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A toi, ieune . homme, 
cette page ••• 

Passer une vie entière au fond d'une campagne, 

avec son crucifix et ses livres, 

dans .le silence de l'étude et de la prière ; 
Instruire les petits; 

prêcher·la vérité aux grands, 

rappeler aux uns et aux autres leurs devoirs 

et leurs. fins dernières ; 

Etre là tout à tous, sans acception de personnes, 
avec une parole de consolati~n pour les affligés, 

de tendre reproche pour les pécheurs, 

de paix et de concorde 

pour ceux que divisent le ressentiment et la haine ; 

·Ne perdre de vue aucun instant aucune de ces àmes, 

mais les suivre de l'œil et du cœm:, 

à travers les luttes et les épreuves de la vie 

pour relever leur courage et guérir leurs blessures : 

Jeter par intervalles, 

au milieu. de ces populations accablées de peines 
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etde fa tignes, les mots si fortifiants de récompense céleste, 

d'avenir éternel, d'immortalité bienheureuse; 

Bénir le berceau de l'enfant qui vient d'e naitre, 

le foye1· qc la famille qui se prépare; 

. la tombe du vieillard arrivé au terme de ses jours ; 

Tenir dans ses mains, sous les yeux de tout un peuple, 

la Croix et l'Eucharistie : 

la Croix, cet auguste symbole de la Rédemplion: 

l'Eucharistie, ce grand viatique du-chrétien 

sur le chemin de l'Eternité; 

Etre tout cela, 

faire tout <;ela pour sauver les âmes, 

QUEL MINISTÈRE 

et 

QUELLE VIE 

CA.RDIN AL Pm. 
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A vous, Parents, ces lignes ... 

LA VERTU DE CLAIRVOYANCE (l) 

« Voir clair, est-ce donc une vertu ? >> demandera un 
lecteur étonné. 

Oui, une vertu authentique; à l'usage, en particulier, des 
éducateurs et des familles. Aux jeunes gens eux-mêmes, elle 
rendrait de grands serviCes ; mais habituons-nous, en attenc 
dant qu'ils l'acquièrent, à la pratiquer pour eux. Elle est si 
importante ! et si dillicile ! ' 

1. LES EDUCATEURS 

a) L'amour-propre 

Pour la pratiquer, nous avons besoin de lutter contre 
notre amour-propre, nous, les éducateurs. 

V ons voyez, chers parents, que nous coi11mençons par 
nous et non par vous l'examen de conscience. C'est une 
question de loyauté ... et peut-êtr:e aussi de prudence. 

Oui, il nous faut lutter .contre notre amour-propre, au 
moins habituellement, pour voir nos élèves tels qu'ilssont. 
Et pourquoi? Parce que le maître, qu'il soit professeur ou 
surveillant, se sait responsable des jeunes. gens confiés à ses 
soins ; donc, s'il est un homme délicat, il s'attribue en partie 
la responsabilité de leurs insu!Iisances; donc, à moins d'avoir 
une humilité prodigieuse, il tend à atténuer leurs imperfec­
tions et leurs misères pour ne pas trop s'acc;:~bler soi-même. 
Hien de plus hurriain. Il faut, comme 011 dit, un vigoureux 
effort « d'ascèse >> pour y échapper. 

Et je ne dis rien - parce què je considère le cas connue 
irréel - du maître pointilleux, qui prend vite pour une 
critique personnelle tout ce qu'il entend dire de moins 
favorable sur sa classe ou sa division. 

Et, pour la même raison, je ne dis rien du maître << bluf-
feur>> qui << fait valoir sa marchandise >> ; qui, par un coup 

(l) Nous faisons nôtre,' en y changeant seulement quelq~es chiffres el le 
nom de Ozanam par celui de Kreisker, ces judicieuses lignes de M. le Supé­
rieur de l'Ecole Ozanam de Limoges. 
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de baguette magique, proclame « brillant sujet >> un élève 
moyen ; qui regarde comme passable un élève affreusement 
médiocre ; enfin qui n'a jamais d'élèves nuls, sauf au début 
de chaque année scolaire, quand ils lui arrivent de la classe 
précédente. Ah ! ces maîtres-là, si jamais ils existaient, quel 
besoin ils auraient de lutter contre lèur amour-propre pour 
se guérit· de la myopie que tout le monde remarquerait 
chez eux, sauf eux-mêmes ! Après tout, nul ne doit s'estimer 
au-dessus de pareilles tentations. Croyez-vous qu'un direc­
teur d'école n'incUrie pas inconsciemment .à penser du bien 
de sa Maison, un peu plus qu'il ne convient ? 

0 vertu de clairvoyance ! ton plus grand ennemi, en 
chacun de nous, c'est l'amour-propre, qui nous crève 
agréablement les yeux. 

Vous m'objecterez peut-être, parents ou élèves, que cer­
tains éducateurs ont une tendance exactement opposée, qui 
les porte à exagérer le mal au lieu de l'atténuer. 

C'est possible ; mais cela ne. prouve rien. Celui qui aurait 
cette tournure d'esprit ne serait pas dispensé, bien au 
contraire, de lutter contre son amour-propre pour devenir 
clairvoyant. ((Toiser>> tous les élèves d'une même classe en les 
mettant sur le même plan, en les considérant comme égale­
ment médiocres, ne révélerait certainement pas, par hypo­
thèse, un grand efi'ort spirituel. Qui sait même s'il n'y aurait 
pas dans cette attitude quelque amourcpropre insconseient 
et si elle ne reviendrait pas à dire : « Vous êtes faibles ; 
mais je prends à témoin le Ciel et la terre qu'il n'y a aucmw­
ment de la faute de votre professeur >> ? 

b) La politiqLZe de facilité 

Pour apprécier nos élèves avec clairvoyance, il nous faut 
encore lutter contre la tendance de chaque être humain à 
en prendre à son aise et à pratiquer ce qu'on appelle parfois 
" la politique de facilité >>. « Laisser faire ; laisser-passer >> : 
vous reconnaissez la fameuse devise d'une certaine école 
dite libérale, qui garde encore, en notre XXc siècle, quelques 
partisans. Eh bien ! cette devise du vieux libéralisme écono­
mique pourraît se glisser jusque dans nos blasons d'éduca­
teurs, si nous' avions des blasons. Il fait si bon fermer les 
yeux pour ne point souffrir de la lumière ! Les infortunés 
qui auraient le triste privilège de voir trop clair s'expose­
raient à de multiples misères. Supposez qu'ils révèlent à des 
parents, sans aucun ménagement, les lacunes de leurs fils. 
Une fois sur deux (disons : une fois sur trois ; disons même: 
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une fois sur quatre ou sur cinq, si cela vous fait plaisir) les 
parents refuseront de les croire sur parole. Quelquefois 
même. (je ne dis pas : souvent) ils leur en voudront un peu 
et ne se gênèront point pour le leur faire sentir. 

Si vous me répû"ndez que l'honnêteté reste malgré tout, 
pour nous, éducateurs, l'habileté suprême, j'en conviens 
avec vous. Mais si vous prétendiez qu'il n'est j:Ùnais onéreux 
pour nous de vous montrer la vérité sahs aucune atténua­
tion, j'aurais le sincère regret de vous contredire e~ de main­
tenir que, pour être un éducateur clairvoyant, on a parfois 
besoin d'être courageux. 

Il. LES PARENTS 

Mais après notre examen de conscience, auquel nous 
avonstenu à faire une place pour agir avec loyauté, nous_ 
allons aborder le vôtre avec la bienveillance et la courtoisie· 
qui s'impo_sent. 

D'abord, je vous fais, l~ plus sincèrement du monde, une 
importante concession : voùs avez beaucoup plus de mérite 
que nous à voir vos enfants tels qu'ils sont. ' 

Je suppose qu'il y ait au Kreisker une centaine d'élèves 
médioéres, il nous en resterait encore, à nous, les éducateurs, 
plus de 400 pour nous «_ consoler ». Panni ces 400 nous 
découvririons facilement un certain nombre de sujets excel-

. lents, qui nous !fonnent, sous tous les rapports, entière 
satisfaction. 

Mais vous, les'parents? Vous, si vos enfants se trouvent 
parmi les faibles, vous ne pouvez guère, à moins de prati­
quer l'humilité et le désintéressement à un degré rare, son­
ger aux mérites des autres pour vous réconforter. En atten­
dant que vos enfants progressent, vous risquez donc de 
vous consoler en vous faisant quelques illusions. 

Après cette remarque préliminaire, iJrocédons ensemble 
à l'examen de qLZelques faits de la vie quotidienne, en com­
me-nçant par l'ordre intellectuel et en nous élevant ensuite 
jusqu'à l'ordre moral. 

.(a La clairvoyance dans l'ordre intellectuel 

a) Les leçons 

Parfois, ô parents, vous pouvez vous méprendre sur un 
ou plusieurs détails de la vie scolaire. 



Àujourd'hui, votre fils a malrécité sa leçon; disons mîeux: 
il n'a rien su, ou si .peu que rien. Le supérieur ou le profes­
seur vous verra, Madame, arriver et vous entendra lui dire: 
« Pourtant, je la lui fis réciter entièrement hier au_soir. Et il 
la sut très bien ».· De grand cœur je vous crois sur parole, 
encore que je vous soupçonne .de porter, quand il s'agit de 
votre fils, des àrrêts un peu trop indulgents. Mais admettons 
que vous ayez raison : cela prouverait-il qu'il l'ait sue ce 
matin ? Vous con naissez la première récitation : celle qui 
eut lieu en votre compagnie. Mais vous ignorez la seconde : 
celle qui a eu lieu en classe. Je vous en conjure: ne l'appré-
ci~p~! . 

b) Les compositions 

Une autre fois, il s'agit d'une composilion. Yotre fils, me 
déclarezcvous, s'allendait à nne place meillenre. 

Oh ! cette fois, je vous crois ... ù la course, dirait un 
facétieux. 

Voulez-vous me permettre une petite confidence ? Elle 
vient de quelqu'tin qui, vous le savez, a passé toute· sa vie de 
prêtre dans des Maisons d'éducation : qui en a au moins 
retiré l'avantage de ce qu'il ose appeler sans prétention sa 
modeste expérience. Eh bien ! celui-là a constaté des cen­
taines de fois qu'en règle générale - pas toujours -après 
une composition, le degré de médiocrité d'unélève se mesure 
à son contentement. Les faibles et les légers sont ordüiaire­
ment contents : les trés bons élèves ordinairement mécon­
~e!lts, parce qu'ils mesurent avec intelligence, souvent même 
avec une acuité excessive, la différence qui sépare ce qu'iis 
voulaient faire de ce qu'ils ont fait réellement. 

Donc, votre fils, Madame, espérait une place meilleure. 
Hélas ! nous sommes trop habitués, nous, à ces erreurs 
d'écoliers pour nous en émouvoir. 

Mais voici que vous prenez fait et cause pour lui, d'une 
manière à peine voilée, en insinuant que le Tésultat vous 
surprend ! Sincèremènt, c'est votre attitude qui m'étonne. 
Le professenr sen! pezrl juger de la valeur d'une composition : 
vous savez fort bien que, dans plusieurs cas, l'omission d'un 
simple mot ou, au contraire, son adüition, peut vicier toute 
une partie de son devoir sinon tout un devoir, en montrant 

. que l'élève a écrit des choses qu'il ne comprenait point. 
Et puisque nous voilà sur le terrain des compositions, 

laisse'z-moi, très respectueusement, vous mettre en garde 
contre le langage que le petit jeune homme vous a tenu 

. peut-être à certains jours :. « Mes camarades ont copié ! » 
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Comment pouvezcvous, Madame, entendre, sansfrémir, cette 
généralisation ? Surtout comment pouvez-vous y croire ! 
S'il ne s'agissait point de votre enfant, une femme intelli­
gente comme vous l'êtes aurait vite tait de deviner la." rou­
blardise ll de celui qrii cherche, peu glorieuser~ent, à justi­
fier son insuccès. Avouez-le, nil amour-propre maternel, fort 
légitime en soi, a diminué quelque peu pour une fois votre 
clairvoyance naturelle. 

c}Les exmiwns de passage. 

Et que dire quand il s'agit, non plus de faits intellectuels 
transitoires, mais de. faits constants ! Dans ce cas, quelle 
valeur morale il faut aux parents pour voir bier1 clair ! . 
Nous voici en Juillet. Ou nous voici en Octobre. Peu importe. 
Les examens de passage viennent d'avoir lieu : nous avons 
estimé, même avec un vigoureux parti-pris d'indulgence, 
que certains élèves ne pouvaient eri aucune Jacon aborder 
la classe supérieure. Allons ! reconnaissez qt;e parfois, ô 
parents, vous n'êtes pas tout à fait convaincus que nous 
avons apprécié avec exactitude la force de vos enfants. 
Vous vous inclinez avec courtoisie sans mauvais esprit. Et 
c'est déjà bien méritoire, M:üs volontiers, vous gardez cette 
arrière pensée que votre fils avait assez de valeur pour 
monter << aus_si bien que certains autre.s ll ! 

Assez souvent, cette illusion prend une forme un peu 
particnlière. On vei.lt que l'enfant arrive. jeune, très jeune, au 
baccalauréat (( comme certains autres ll. Toujours les com­
paraisons, souvent à demi-inconscientes, mais dangereuses! 
On veut pouvoir dire : « Comme tel autre, il n'a que 14 ans 
et il est déjà en Seconde ; ou il n'a que 15 ans et il est déjà 
en Première ! ll Quand ils'agit d'un bon élève, soit ! encore 
que le fait de monter trop vite, présente, même pour les 
meilleurs, quelques inconvénients. Mais à quoi vous servira 
de dire dans un salon que votre fils est déjà en Seconde ou 
déjà en Première, si les maîtres savent, eux, qu'en Qua~ 
trième, il nerémsirait sùrement pas à se classer premier ni 
même dans les premiers ; s'ils devinent, eux, qu'il colleètion­
nera les échecs au baccalauréat; s'ils craignent, eux, que pour 
avoir voulu brùler les étapes, il ne réussisse jamais .'f Vous 
avez bien lu :. jamais. Retenez, ie vous prie, Monsieür ou 
Madame, cette prophétie de malheur, pour en ei11pêcher la 
réalisation quand vous le pouvez encore. 

d) l'inaptitude aux études secondaires. 

Dans certains cas, heureusement rares, la vertu de clair­
voyance exigera de vous des efforts eneore plus douloureux. 
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Il s'agira pour vous de comprendre què votre fils ne peut 
réussir clans les .études, an moins dans les études secon-. 
claires. Certes, nul ne vous conseille de porter trop tôt un 
pareil jugement. Les «gens de métier>> vous recommandent, 
au -contraire, une grande prudence, car il ne faut jamais, 
pas plus en cet ordre qu'en d'autres, << éteindre la mèche 
qui fume encore >>.Mais fin.alement, après bien des réflexions 
les « gens du métier !! concluent avec certitude que tout 
espo!r doit désormais s'appeler illusion. Pour vous, l'heure 
est grave. Vous aviez rêvé de votr votre fils devenir bache­
lier et entrer ensuite dans une carrière libérale. Dans votre 
milieu, c'est la voix normale de tous les jeunes gens. Sans 
doute, mais pourquoi lutter contre l'évidence ? Pourquoi 
prendre vos désirs pour la réalité, au lieu de partir <;le la 
réalité pour régler vos désirs et surtout votre action ? · 

l~coutez cette histoire: Un jour, dans une famille où l'on était 
bachelier de père en fils, un père disait au professeur de son 
enfant : << Coùte que coùte il faut qu'il soit bachelier à son 
tour >>. Le maître, un vieux maître à la rugueuse franchise, 
répondit sans bégayer: « Eh ! le malheureux! Vous pouvez 
bien lui faire faire dix années de Premièi-e :je sais à l'avance 
qu'il échouera jusqu'au bout >>. Bien entendu, ces paroles, 
justes en soi, blessèrent sans éclairer. Par contre les résul­
tats des deux examens passés la première année déversèrent 
sùr ce « cas >> une lumière éblouissante ; en présence des 
notes obtenues le père n'insista pas ! 

Quand vraiment un élève est trop médiocre, à quoi bon 
con;pter sur un miracle? Il vaut cent fois mieux voir la réalité 
en face, en se disant· .d'ailleurs qué l'inaptitude al!x études 
secondaires n'éqaivalll poiftl à l'iJiinlelligence et que l'élève 
médiocre (Ill collège reussit qllelquefois très bien dans la vie. 

Vous demander la clàirvoyance, ce n'est d'ailleurs pas 
. vous demander une sincérité brutale dans vos appréciations 

I~coutez encore cette histoire. Où s'est-elle passée?" Cer­
tainement pas à Tombouctou ", dirait quelqu'un. Mais 
qu'importe le norn de la ville et le nom du collège? Le fait 
est authentique ... comme je vous le dis ! Un jour, un père 
de famille vint voir un directei1r de maison. « Je viens, lui 
déclare-t-il, vous parler de mes enfants. Je sais que ce sont 
des nullités. Vons le savez aussi. Mais vous në pouvez pas 

-.me le dire. C'est à moi de prendre l'initiative et je la prends>>. 

Le directeur fut littéralement conquis, parait-il, par ce 
début sans duplicité. Néannwins, une souplesse un peu plus 
accentuée ne lui aurait· causé aucun scandale. Trêve aux 
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plaisanteries ! Il est t~ès dttr pour quelques parents d'avoir 
à conclure qu'il faut changer l'orientation de leurs enfants ; 
mais quand·la cl1lirvoyance impose cette conclüsion, qu'on 
n'hésite pas à la tirer ! 

2o La clairvoyance dans l'ordre moral 

a) l'éducation. 

Et q.ue de choses à dire sur la clairvoyance en inatière 
morale ! Là encore, gardez-vous de la prendre comme une 
vertu commode. 

Tenez ! quand il s'agit de bonne ou de mauvaise éduca­
tion, certains disent volontiers:« Il y a bien quelques enfants, .. 
moins bien élevés, même au Kreisker >>. C'est possible, hélas ! 
Mais l'idée ne vous vient pas que si les maîtres et les élèves 
devaient prononcer les noms de ces quelques enfants ... 
moin bien élevés, le nom de votre fils volerait peut-être sur 
toutes les lèvres. 

b) la moralité. 

S'agit-il des réalités morales proprement dites, les illu­
sions deviennent plus graves encore' 

Ainsi un directeur d'école entend des forinules comme 
les suivantes : « Ce qui me fait plaisir, c'est que mon fils n'a 
pas encore de mauvaises tendances. De ce côté-là, je puis 
rester, jusqu'à pr;ésent absolument en paix >>. 

Souvent, ces réflexions materüelles sont vr.aies. Mais 
sont-elles vrates toujours? Du moins ne faudrait-il pas les 
atténuer un peu ? Craignez mères, craignez que la réalité 
méconnue ne se venge ; que la vertu de clairvoyance, un 
peu maltriütée par vos âmes si bonnes, trop bonnes,. ne 
prenne sa revanche quand vous ne l'attendez pas. Pour faire 
l'éducation du cœur et de, la volonté chez un enfant ou un 
jeune homme, gardons-nous de le croire sans défaut: voyons­
le tel qu'il est; pour le rendre, grâce à Dieu, tel qu'il n'est 
pas encore, tel qu'il doit devenir·. 

c) les sanctions. 

.Jamais le pouvoir d'illusions de certaines familles n'ap­
paraît plus nettement que dans les cas très rares mais très 
pénibles où il nous fàut, après avoir bien réfléchi, prendre 
une grave sanction contre un élève dangereux. Alors, nous 
entendons, avec des variantes, ce refrain que la douleur 
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excuse, mais-que la réalité ne justifle en aucune façon:« Ce 
n'est pas sa f:nüe, mais celle des camarades qui l'ont 
influencé ! ll Hélas ! le mauvais camarade, ·c'est lui ; oui, 
c'est lui qui influençait les autres. Mais commerit les 
malheureux parents souvent très bons pourraient-ils en 
convenir? 

Conclusion: 

Tous ensemble, demandons au Ciel la vertu de clair­
voyance. Notre chère jeunesse en a elle aussi un grand 
besoin. Nous en reparlerons un jour peut-être prochain. 
Mais en attendant que la jeunesse voie clair en elle-même 
prêtons-lui nos yeux, à la condition que ce soient de bo\lS 
yeux. Nous n'arrivons point en ce monde .à une vision par­
faite ; mais nous perfectionnerons notre vision dans la 
mesure de nos efl'orts. Et nos efl'orts seront payés au cen­
tuple, car<< la vérité nous délivrera!!. 
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L'é.tude du Grec 

Sectio/n A ou Section A' ? 

Au commencement de la quatrième,. suivant le pro­
granuile' olliciel, les élèves doivenl'll!?pter entre la section 
grecque et la section sans grec. i~~ 

Sans rendre le grec obligatoire, not'S~ engageons vivement 
nos élèves à opter pour cette langue, qui leur (lonnera une 
formation classique complète· el leur assurera probablemeüt 
plus de succès à l'écrit du Baccalauréat de Première qu~ la 
langue étrangère. Il èst plus facile en effet, de faire une ver­
sion grecque avec un dictionnaire qu'un « Essai ;; ou une 
version et un thème, en allemand, anglais ou espagnol sans 
l'aide du dictionnaire. 

Nous rappelons que la section grecque comporte les 
mêmes cours de mathématiques et de sciences que la sec­
tion sans grec et jusqu'ii la secor,Hle les mêmes class.es de 
langues vivantes. Il n'y _a donc pas de retard à craindre en 
ces matières. 

Voici une statistique qui mérite de retenir l'attention. 

En juillet dernier, c'est la série latin-grec qui une fois de 
plu~ obtient le plus fort pourcentage d'admissibles et de 
reçus : 

Sél'ie Admissibles Reçus Mentions honorables 
A Latin-Grec ... 4-7 °'o 40 °jo 36 "/o des reçus 
A' Latin-Langues ..... 36 °/u 27 °/u 25 o/o 
B Ni Grec ni Latin ... 39 "/o 29 °/o 27 O/o 

Philosophie ..... 55 °/o 44 o/0 33 o/o 
Mathématiqu\)S ... 42 °/o 35 °/o 30 "/n 

Et pour ce qui est de l'Institution NotrecDame du Kreis­
ker, qu'on veuil-le bien noter que sur 19 candidats qui se 
_sont. présentés l'an de_rnier de Première en Latin-Grec, 11 
ont obtenu la moyenne en version grecque ; en 1935: 16 sur 
21 ; en 1934 : 11 sur 23 ; en 1933 : 17 sur 28, etc. Dans la ma­
jorité des cas, nos candidats n'auraient pas atteint la 
moyenne sans leur note de grec. 
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A propos de la Réforme de l'Enseignement 

Le point le plus important de ce projet qui doit boule­
vers~r toute l'organisatiôn de l'Enseignement n'est-il pas ia 
prétention de confièr à l'Ecole, donc à l'Etat, l'orientation 
professionnelle des enfants, c'est-à-dire la direction, - soit 
souvent l'invention ~ des vocations ? 

Manifestation d'étatisme, nouveau pas vers l'école unique. 

Ecoutons Jean Guiraud, dans son article de la Croix du 
vendredi 12 mars : 

« Dans un discours prononcé récemment à Nantes, au 
Théâtre Graslin, M. Zay, ministre de l'Education Nationale du 
Front populaire, a précisé lui-même l'esprit et les tendances 
du projet de Réforme de l'Enseignement qu'il vient de dépo­
ser sur le bureau de la Chambre : 

« Nous allons entreprendre la coordination de renseigne­
ment du second degré en vue d'une orientation meilleure de 
l'enfance ! PJ'éserver l'école, la perfectionner, pour ne pas lais­
ser les enfan ls exposés à certains dangers, livrés à 'des gens qui 
n'ont de maÎires que le titre ~t qui n'enseignent que pour des 
fins que nous voulons bannir, remettre en question les lois sur 
la liberté de l'enseignement, et supprimer notamment l'ensei­
gnement secondaire spécial .. >> 

«Voilà qu! est net. Ce projet, au dire de son auteur, a · 
pour objet : 

« 1° D'enlever les enfants à l'enseignement libre que-le 
ministre désigne en ces termes méprisants que je recom­
mande aux professeurs des collèges catholiques : des gens 
qui n'ont de maîtres que le titre : 

« 2° Bannir de l'enseignement toute influence religieuse 
désignée par ces paroles transparentes ; des fins que nous 
voulons bannir ; 

<< 3o Remettre en question les lois sur la liberté d'enseigne­
ment, c'est-à-dire suppression de la loi hllloux proclamant lu 
liberté de l'enseignement... >> 

Tout cela, bien sûr, au nom de la Liberté ! 
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A propos d'Habillement 

Nous livrons bien volontiers aux parents les lignes sui­
vantes que nous avons lues dans une excellente petite revue 
de Colonie de vacances : 

rr Voici venir l'été avec ses chalettrs. Nous allons abandon­
ner nos vêtements d'hiver pour adopter un costume plus 
léger. A ce sujet nous croyons utile de présenter quelques. 
recommandations d'ordre tout à fait matériel, mais pourtant 
fort sages, en vue de sauvegarderles bienséances. , -

Nous demandons aux parents de ne pas mettre dans le 
trousseau de leurs garçons ·de ces chemjsettes ~ mam;hes 
courtes (ceci n'est pas un mal, au contrmre) mms aussi un 
peu courtes de taille. L'expérience nous a appris qu'un vête­
ment de.cette sorte ne répond pas aux nécessités de la vie 
en commun et qu'ils sont, à certains moments de la soirée 
ou de la matinée ou encore-sur la plage, à l'heure du bain, 
une gêne iJour leur propriétaire éomme pour les voisins de 
celui-ci. >> . . 

On nous a compris : La chenlisette est donc interdite. 
Il nous paraît d'autre part très sage de remettre aux éco­

liers un cache-poussière qui préservera leurs vêtements à 
l'heure des récréations et des jeux, aussi bien d'ailleurs 
qu'en étude ou en classe. . . 

Dans le même ordre d'idées, il serait à souhaiter que 
pour l'hiver prochain figure au trousseau du pensionnaire 
une « combinaison >> légère qui protégerait leurs vêtements, 
le dimanche surtout, de la boue de-nos cours. M. l'Econome 
accepterait avec reconnaissance toute suggestion à ce sujet. 

Ua'rrlères ... 
Qui de vous, eh effet, s'il veut bâtir une laur, ne 

s'assied pas wzparuuanl pour calculer la dépense, 
et s'il a de quoi l'achever ? <Saint-Luc, XIV. •81. 

A titre documentaire, ·pour les jeunes qui se destinent 
_aux carrières libér?les et surtout pour leurs familles qui 
prennent la responsabilité et la charge de les conduire au 
termè de telles études, nous pensons qu'il est utile d'exposer 
ces quelques renseignements tirés de l'étude : « La Vie des 
Etudiants >> parue dans L'Echo de Paris du 9 novembre 1935: 

Ce que coûte l'éducation d'un Jeune homme ou d'une jeune 
fille préparant les carrières libérales (par Jean Delage) : 

L'agrégation de lettres : 

to En pasi')ant par Normale Su,,périeure (en tenant compte 
de la gratuité de l'écàle et des 200 francs de traitement men­
suel) revient à 69.000 francs. 
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2° Sans passer par Normalè Supérieure coütè D3.000 fr. 
- Le doètorat en lettres ou en sciences demande environ 

84,000 francs. Le doctorat en droit exige à peu près 60.000 ji·. 
-La licence en lettres, en sciences, en droit coütera, en 

comptant les fraisd'étude à partir de la sixième au Lycée 
près de 85.000 francs. 

-L'étudiant des sciences politiques aura coùté76.000 francs 
à ses parents. Quant à cel~li des hautes études commerciales, 
il en aura coùté plus de 115.000 francs . 

. ~ Pour faire m1 11_1édecin de ce jeune bachelier, nous 
coiisacrerons près de 110.000 francs et environ118.000 francs 
pour en faire un pharmacien. - . 

. ~ Le polytechnicien a coùté '76.000 frai1cs ; le saint-cl]rien 
près de 60.000 francs ; l'officier de marine environ 70.000. fr. 

--'-- Pour sortir ingénieur de Centrale, votre éducation vous 
coùtera plus de 100.000 francs. Le titre d'ingénieur agronome 
èoùtè 83.000 francs et celui d'ingénieur des mines 99.000 francs, 
à peu près. 

A ces frais d'études supérieures ajoutons les 50,000 francs 
au minimum que coùtaient nos étudesjHsqu'au bachot ... Nous 
avons peine à croire que nous pouvons revenir à un tel 
prix ! La lecture de ces chiffres peut laisser rêveurs bien des 
familles et bien des jeunes gens. · 

Poursuivant notre petite enquête, voici le budget annuel · 
d'un étudiant er! médecine, par le docteur Jean Crouzat (Vie 
des Etudiants, Echo de Paris, 9 novembre 1935) : 

Chambre (10 mois à 250 francs) ........ : . . 2.ô00 fr. 
Nour~·it~Ire (10.mois ~ 18 francs par jour).. :).400 « 
Inscnptwns tnmestnelles. ... . . . . . . . . . . . . . 780 « 
Droits d'examen.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6:) « 
Livres, cahiers, fournitures diverses . . . . . . . 3:)0 « 
Bevues ; associations diverses. . . . . . . . . . . . . 100 « 
Vêtements, chaussures, etc . . . . . . . . . . . . . . . . l.fiOO « 
Déplacements (2 francs par jour) . . . . . . . . . . 600 « 
Voyage dans la famille . . . . . . . . . . . . . . . . . . 300 « 
* Assurances contre les accidents........... 3fi0 « 
' Conférences d'internat. . .. . . . . . . . . . . . . . . . . 600 « 

12 Mfi fr. 
Nous voulons bien admettre qu'il s'agit là du budget d'un 

étudiant à Paris ; budget dans lequel bien des frais sont sup­
plémentaires et facultatifs (*).' Mais il n'en reste pas moins 
vrai qu'il faüt compter snr un peu plus de 10.000 francs pour 
l'aimée scolaire. De plus; il fa1ü multiplier cette somme par 
le nombre d'années d'étude : P.C.B. + 6 ans = 7 ans 
d'études !. .. 

Après cela, gaspillons notre temps; .. et l'argent ... de nos 
parents ! 
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La Vie an ~ollège 

La Vie Religieuse 

Sermons et Instructions 
du 2e trimestre (suite) 

10 Janvier: La Propagation de la Foi, par M. LE Roux. 
17 : Marie, notre mère, par M. SmuüL, recteur de 

Saint-Melaine. 
24 : Le Pater: Et ne nos inducas ... , par lVI.' Nrco·LAS. 
31 : Le Pater : .Se.d libera. nos ... , par M. QurLLÉVÉHÉ. 

7 Février : Mandement de Carême. 
14 : L'Action Catholique, (lettre pastorale de Mgr I'Evêque). 
21 :L'Action Catholique. 
28 : L'Ave Maria, par lVI. GALÈS. 

7 Mars :. La liturgie, son symbolisme, par M. H. AUTRET. 
14 :Les églises, par M. H. TANGUY. 
21 Les autels, les vases et ornements sacrés, par 

lVI. F. TÀNGUY. 

Nos Congrégations 

la Congrégation de la Sainte-Vierge 
Le 2 février, en la chapelle Notre-Dame du Kreisker, la 

Vierge Marie a vu réunis autour de son autel, quarante jeunes 
gens venns se consacrer à elle sous la bannière de la Congré­
gation. 

Dans une allocution débordante du cœur d'un ancien et d'un 
fils, le P. Mazé, qui veut bien, durant son séjour en France et 
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dans la mesure de ses loisirs, être de toutes nos fêtes, ~~ rap­
pelé aux futurs congréganistes les raisons qui dictent leur 
pieuse démarche et les devoirs qui leur incombent. 

Et tandis que retentit l'Bee qnam bonum, la cérémonie de 
la consécration se déroule .à l'autel, présidée par le P. Mazé, 
qui remet à chacun un insigne et un diplôme. · 

La bénédiction du Saint-Sacrement clôt cette cérémonie, 
accomplie dans l'intimité ... Puissions~nous demeurer fidèles 
aux promesses échangées, pour l'honneur de Marie et notre 
salut ! 

Voici la liste des nouveaux Congréganistes : 

Bertrand Baron 
Eugêne Bérest 
Jean Beuzit 
Lazzis Cabioch 
André Coursin 
Joseph Créach 
Pierre Hélard · 
;lndré Hily 

·François Kerdilês 
Jean Le kloign 
Louis Le Rue 
Pierre Martin 
Henri Paugam 
Joseph Priqent 
Jefln Quégiziner 
Leon Fleul'iot 
Michel Le Gall 
Ambroise Le Gac 
Joseph Le Meur 
Louis Beaizmin 

Louis Bergot 
Martial Choquer 
Joseph Créach 
René Crenn 
Albert Dantec 
René Gauthier 
Joseph Jacob 
Olivier Kériven 
Edouard Le Jeune 
Camille Le Guillou 
Ernest Le Grand 
James Le Gall 
René Le Page 
Pierre Le Meur 
Pierre Quenial 
Jean Toulllec ~ 
Hervé Floch 
Pierre Labat 
Jacques Milet 
Jean Péron 
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La Vie Intellectuelle 

2e Trimestre 1936-1937 

Classe de Huitième 

Orthographe - 1 Combot - 2 Debil 
Analyse - 1 Combot - 2 Debil 
A.rithméiique - 1 Douguet - 2 iYI. Gorrec et Combot 
Orthographe- 1 Combot - 2 J. Gorrcc 
Récitation - 1 J. Gorrec et Debil - 3 M. Gorrec et Douguet 
Histoire - 1 Combot et Douguet - ;) Debil 
A.nalzjse - 1 Debil - 2 M. Gorrec 
Ortho.ifraphc - 1 Combot et Debil - 3 J. Gorrec 
A.nalysc - 1 Combot - 2 Douguet et M. Gorrec 
Géographie - 1 Douguet - 2 Con~bot et Debil 
Catéchisme - 1 Combot - 2 Debil 

TABLEAU D'I-IONNEUH 

Janvier. - 1 J. Combot - 2 J. Debil - 3 M. Gorrec - 4 Y. 
. · Douguet. 

Février. - 1 J. Debil - 2 J. Gorrec - 3 Y. Douguet. 
Mars. - 1 J. Combot - 2 Y. Douguet - 3 J. Debil- 4 M. Gor­

rec - 5 J. Gorrec. 

EXAMENS TRIMESTRIELS 

1 Combot - 2 Debil. 

EXCELLENCE (Rang en classe) 

1. - J. Combat, de Saint-Pol. 
2. - J. Debil, de Saint-Pol. 
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Classe de Septième 

Orlhograpl!e - 1 Le Joly - 2 Breton - 3 A. Manach 
Ecriture - 1 Le Moigne - 2 J a ouen - 3 J. Jacob 
Narration- 1 F. Manach- 2 A. Manach- 3 Le Joly 
ltnalyse - 1 Le Joly - 2 Breton - 3 J a ouen 
Arithmétique- 1 Breton - 2 Jaouen - 3 J. Jacob 
Thème latin - 1 J. Breton - 2 M. Caroff - 3 C. Le Joly 
Histoire - 1 Breton - 2 1'\ozec - 3 F. Manach 
Dessin- 1 L. Jacob- 2 J. Jacob - 3 Le Moigne 
Version latine - 1 J. Breton - 2 M. Caroff- 3 C. Le Joly 
Géographie - 1 Breton - 2 Stéphan - 3 Riouall 
Catéchisme - 1 Breton - 2 Rozec - 3 J a ouen 
Récitation - 1 Le Joly - 2 Rozec - 3 Breton 

TABLEAU D'HONNEUR 

Janvier. - 1 C .. Le Joly - 2 J. Rozec - 3 J. Jacob - 4 J. Breton. 
FéVJ:ier.- 1 J. Breton - 2 C. Le Joly- 3 M. Caroff- 4 J. Jacob 
Mars.- 1 C. Le Joly - 2 J. Hozec c 3 M. Caroff- 4 F. Jaouen. 

EXAMENS TRIMESTIUELS 

1 Jean Breton - 2 Claude Le Joly - 3 Jean Hozec. 

EXCELLENCE (Rang en classe) 

1. Jean Breton, de Saint-Pol. 
2. Clallde Le Joly, de Saint-Pol. 
3. François Jaozœn, de Plouénan. 

Classe· de Sixième Rouge 

Orthographe - 1 J. Guillerm et F. Person - 3 J. Legrand 
Narration - 1 Cozien - 2 R. Michel - 3 E. Paugam 
Orthographe - 1 H. Lavanant - 2 F. Person - 3 L. Lemoine 
Analyse - 1 IL Michel et F. Person. - 3 Cozien 
Grammaire latine- 1 F. Person - 2 R. Michel - 3 J. Cozien 

et L. Le Dufl' 
Thème laliil- 1. H. Michel et F. Person - 3 Cozien 
Dessin - 1 Arzur - 2 Tallec - 3 Picard , 
Version latine- 1 H. Michel - 2 L. Le Duff- 3 F. Person' 
A.rithmétique - 1 Y. Arzur - 2 L. Choquer et P. Le Jeune 
flistoire- 1 L. Le Duff- 2 Person - 3 J. Cozien . 
Anglais- 1 J. Guillon - 2 Person et Choquer ' 
Géographie- 1 Cozien - 2 Legrand - 3 J. Guillon 
Catéchisme - 1 L. Le Duff et A. Porcher - 3 F. Person 
Récitation- 1 F. Person - 2 H. Michel - 3 Berrou 

TABLEAU D'HONNEUR 

Janvier. - 1 F. Person - 2 G. Donnart - 3 J. Cozien -
4 A. Porcher - 5 J. Guillon- 6 M. Tallec - 7. R. Michel 8 -
L Guillon- 9 Y. Arznr -10 J. CalarnouetL. Le l)uff-12J.-L. 
Bèrrou et M. Bodériou - 14 P. Le Jeune - 15 G. Lemoine 

Février- 1 F. Person- 2 J. Cozien - 3 A. Porcher- 4 M. 
, Tallec - 5 G. Donnart ~ 6 Y. Arzur- 7 L. Le Dnff- 8 R. Michel. 

Mars. --' 1 F. Person - 2 A. Porcher - 3 G. Donnm·t - 4 J. 
Guillon - 5 P. Le Jeune - 6 M. Tallec - 7 G. Lemoine - 8 IL 
Michel- 9 J.-L. Berron et R. Boulanger- 11 L. Le Dufl' - 12 
J. Calarnou- 13.M. Rodériou- 14 F. Guillon. 

EXAMENS THIMESTHIELS 
1 F. Person - 2 A. Porcher - 3 Y. Arzur. 

EXCELLENCE (Rang en Classe) 
1. F. Persan, de Landivisiau. 
2. J. Cozien, de Pleyben. 
3. L. Le Duff, de Cléder. 
4. P. Le Jeune, de Cléder. 
5. R. Michel, de Plouescat. 
li. Y. Arzur, de Plabennec. 
7. J.-L. Berrou, de Cléder. 

Classe de Sixième Blanche 

Orthographe. - 1 Floch - 2 Perrot - 3 Martin 
Narration - 1 Guernou - 2 Caroff- 3 Aminot . 
Analyse- 1 Le Duff- 2 Grall - 3 Guillauma et Loudoux 
Tlzéme latin - 1 Aminot - 2 GraU - 3 Mingam 
Version latine -- 1 Aminot - 2 Grall - 3 Minga~n 
Géographie - l P. Villiers - 2 Floch et H. Guillon 
Arithmétique - 1 Raoul - 2 Caroff - 3 Floch 
Anglais - 1 Aminot - 2 Carotr - 3 Floch 
Dessin - 1 J. Guillon - 2 Caroff - 3 Bothorel 
Grammaire latine - 1 Floch - 2 Le Dut!' - 3 Grall 
Histoire- 1 P. Villiers et J. Floch- 3 Caroff etH. Guillon 
Récitation - 1 Le Dull'- 2 Grall - 3 Guéguen · 
Catéchisme - 1 Caro fr- 2 Le Dull'- 3 Bothorel 

TABLEAU D'HONNEUH 

Janvier. - 1 Caro fi' - 2 Le Borgne - 3 Floch - 4 Le Du tf-
5 R. Guillon - li Guéguen - 7 Le Moing - 8 Guillanma -
9 Bothorel et Grall- 11 Kérouanton et Fouchard- 13 Loudoux 

Février. - 1 Caroff- 2 Guéguen - 3 Caraës - 4. Floch - f> 
Kérouanton ; li R. Guillon - 7 Guillauma - 8 Le Moing - 9 J. 
Guillou- 10 Le Borgne- 11 Grall-12 Fouchard- 13 Boutouil­
ler- 14 Le Du tf- 15 Bothorel-16 Mingam- 17 Léon -18 Aminot 

!VI ars. - 1. Caroff- 2 Guéguen .- 3 Caraës - 4 Floch - 5 .J. 
Guillon et Fouchard - 7 Kérouanton el Le Borgne -9 Grall et 
R. Guillou-11 Gnillauma -12 Mingam-13 Le Moing et Loudonx. 

EXAMENS. TRIMESTHIELS 
1 J acq nes Floch - 2 François G-rall - 3 He né Guillauma. 

EXCELLENCE (Rang de classe) 
1 Yves Caroff, de St-Pol. 
2 J<'rançois Grall, de Landivisiau. 
3 Louis Le Duff, de Cléder. 
4 Jacques Floch, de Landivisiau. 
5 Jean Guillou, de Lanmeur. 
6 Yves Aminot, de Iloscofl'. 
7 Antoine Mingam, de I::andivisiau. 
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Classe de Cinquième Rouge 

Narration, - 1 F. Bellec - 2 A. Hily - 3 Le Moign. 
Orthographe. - 1 Ollivier - 2 Hily - 3 Colin. 
A.nalyse. - 1 Ollivier - 2 Banéat - 3 Yves Quéré. 
Thème latin. - 1 Hilv - 2 Simon - 3'0llivier. 
Fersion latine. - 1 Banéat - 2 Ollivier - 3 Jézéquel et 

L. Guillou. 
T'hème grec. - 1 Ollivier - 2 Jézéquel - 3 A. Hily. 
Fersion grecque. - 1 Ollivier - 2 Quéré- 3 L. Guillon. 
Anglais. ~ 1. Ollivier - 2 Oulhen - 3 Simon. 
Histoire. - 1 P. Simon - 2 J. Oulhen ; 3 A. Hily. 
Géographie. - 1 P. Simon - 2 Oulhen - 3 Bellec. 
Sciences. - 1 L. Guillon - 2 Simon - 3 Banéat. 
Instruction religieuse. - 1. Simon - 2 Y. Quéré - 3 Hily. 

TABLEAU D'HONNEUR 
Janvier. - 1 P. Ollivier et Y. Quéré - 3 J. Oulhen - 4. J. 

Jézéquel - 5 F. Autret - 6 Y. Colin - 7 A. Hily - 8 P. Simon-
9 F. Bellec - 10 L. Guillon - 11 L. Jousse - 12 A. Le Ber - 13 
E. Le Moign - 14 Y. Quéau. 

Février. - 1 Ollivier - 2 Simon - 3 Colin - 4 Oulhen - 5 
Hily - 6 J ézéquel - 7 Autret - 8 L. Guillon - 9 Quéau - 10 A. 
Le Ber - 1l Le Jeune - 12 A. Le Dantec·- 13 Cornee. 

Mars. - 1. P. Simon - 2 Oulhen - 3 Autret - 4 Ollivi'er - 5 
Hily - 6 Colin - 7 L. Guillon - 8 Bellec et Y Quéré - 10 Quéau -
11 Le Dantec et Banéat - 13 Le Ber - 14 Cornee. 

EXAMENS TRIMESTRIELS 

1 Pierre Simon - 2 Jean Jézéquel - 3 Alain Hily. 

EXCELLENCE (Rang en classe) 
1 Paul Ollivier, de Taulé. 
2 Alain Hily, de Landerneau. 
3 Pierre Simon, de Cléder. 
4 Jean Jézéquel, de Cléder. 
5 Jean Banéat, de Poullaouen. 
6 Jean Oulhen, de Plougasnou. 
7 Yves Quéré, de Plougoulm. 

Classe de Cinquième Blanche 

Orthographe. - 1 Pleyber - 2. Pouliquen - 3 Moal. 
Narration. - 1 Penard - 2. Rageot - 3 Quéré: 
Thème latin. - 1 Quéré - 2 Pleyber - 3 Riou. 
Thème Grec. - 1 Monot - 2 Le Chêne - 3 Pouliquen. 
Version latinè. - 1 Rageot - 2 Riou - 3 Pouliquen. 
Fersion grecque. - 1 Quéré - 2 Pouliquen ; 3 Derrien. 
Analyses. - 1 Nédélec - 2 Cornee - 3 Monot. 
Histoire. - 1 Pouliquen - 2 Quéré - 3 Pleyber. 
Géographie. - 1 Pleyber - 2 Quéré - 3 Monot et Le Rest. 
Anglais. ~ 1 Cornee - 2 Penard - 3 Pouliquen. 
Catéchisme. - 1 Quéré.- 2 Le Chêne - 3 Nédélec. 
Sciences. - 1 Mer - 2 Pouliquen - 3 Guillerm. 
Récitation. - 1 Cornee - 2 Le Chêne - 3 Pleyber. 
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TABLEAU D'HONNEUH 

Janvier. - 1 Quéré - 2 Monot - 3 Nédélec - 4 Hag~ot - 5 
Moal- 6 Cornee- 7 Pouliquen- 8 Pleyber- 9 Mer- Hl Derrien. 

Février.- 1 .T. Monot - 2 Y. Quéré - 3 .T. Pouliquen - 4L. 
Mer- 5. J. Moal- 6 .T. Nédélec- 7 Cornee. 

Mars. - 1 Mer - 2 Quéré - 3 Monot - 4 Pouliquen - 5 
Moal - 6 Pleyber. . 

EXAMENS TRIMESTRIELS 

1 Albert Pleyber - 2 Yves Quéré - 3 .Jean ivionot. 

EXCELLENCE (Rang en classe) 

1. Yves Quàé, de Plougoulm. 
2. Joseph Ponliquen, de Pleyber-Christ. 
3. Alber[Pleyber, de Plouescat. 
4. Jean lvlonot, de Plouvé. 
5. Louis Cornee, de Plo"ugourvest. 
6. Jean Nédélec, de Quimperlé. 
7. Jean lVloal, de Saint-Pol. 

Classe de Quatriè~e Rouge 

Fersion latine. - 1 Diraison - 2 P. Bellec et F. Hiouall. 
Thème grec. -1 M. Quiniou et F. Riouall - 3 J.-L. Moal. 
1ï1ème latin. -1 .T.-L. Moal- 2 P. Quéré et F. Riouall.· 
Version _qreqne. - 1 Y .. Boucher - 2 F. Hiouall - 3 P. Quéré. 
Analyse logique. - 1 F. Hiouall - 2 P. Quéré et J.-L. Moal. 
Composition française. -1 P. Labat- 2M. Le Bihan et M. Charles. 
Dessin. - 1 Quéré - 2 Quiniou - 3 Neveu. 
Histoire. - 1 F. Riouall - 2 Diraison - 3 Neveu. 
Yersion latine. - 1 Diraison - 2 Labat - 3 Ollier. 
Géographie. - 1 Riouall - 2 Charles - 3 Dervout. 
Algèbre. - 1 Quéré - 2 Riouall - 3 Neveu. 
Histoire de l'Eglise. - 1 Riouall - 2 Quéré - 3 Diraison. 
Anglais. - 1 Neveu- 2 Hiouall- 3 Quéré: 
Géométrie. - 1 Neveu - 2 Biger - 3 Quéré. 
Doctrine Catholique. - 1 Riouall - 2 Quéré - 3 Diraison. 
Récitation. - 1 Graff et H.ioual - 3 Quéré. 

TABLEAU D'HONNEUB 

Janvier. - 1 P. Quéré - 2 F. Diraison - 3 F. Hiouall - 4 J. 
Lefranc - .5 B. Ollier - 6 E. Graff- 7 H. Béchu - 8 M. Charles -
9 P. Bellec - 10 C. Neveu - 11 P. Labat - 12 M. Quiniou. 

Février. - 1 P. Quéré- 2 F. Riouall - 3 F. Diraison - 4 M. 
Charles- 5 R. Ollier - 6 E. Gr aff- 7 M. Le Bihan - 8 J. Dervout -
9 P. Bellec - 10 H, Béchu - 11 M. Bagot. 

Mars. - 1 Quéré et Hiouall - 3 Diraison, Neveu et Ollier-
6 M. Charles - 7 Lefranc - 8 Graff - 9 Bellec - 10 Quiniou - 11 
Boucher - 12 Bagot. "' · 

EXAMENS TRIMESTHIELS 

i François Hiouall - 2 Françoü; Diraison - 3 Pierre Bellec. 
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EXCELLENCE (Rang en classe) 

1. Francois Rimzall, de Landivisiau. 
2.Pien:e Quéré, de Huelgoat. 
3. François Diraison, de Huelgoat. 
4. Pierre Bellec, de Sizun. 
5. Maurice Quiniou, de Gouesnou. 
G. Claude Neven, de Saint-Pol. 
7. René Ollier, de Saint-Pol. 

Classe de Quatrième blanche 
Narration. - 1 .T.-M. Le Houx - 2 Donnard et Pennee. 
Version qrecqne. - 1 J.-M. Le Houx et Pennee - 3 Morvan. 
Version 'Latine. ~ 1 Alix - 2 Le Gotr- :1 Autret. 
Thème latin.-- 1 Pennee - 2 Le Gotr - :3 Le Houx. 
1'hème grec. - 1 Le Gofi- 2 Pen_ne_c - .:1 Ponliqnen. 
1-inqlais. - 1 Pennee - 2 Le Go tl - .l Hwuall. 
HiStoire de I'Eqlise_ - 1 Pouliquen - 2 Fers- 3 Lelièvre. 
Alqèbre. - 1 I'.e Guillon - 2 Le Houx - 3 Autret. _ 
Gé.oqraphie. -- 1 Pennee - 2 Bervas - :l Daniélou. -
Dessin. - 1 Pennee - 2 Chantoux - :1 Giblat. 
Géométrie. - l Le Golf- 2 Le l{oux - :1 Pouliquen. 
Histoire. - 1 Pennee - 2 Le Houx - :3 Fers. 
Doctrine Catholique. - 1 Le Goll' - 2 Pennee - :l Bcrvas, 
Récitation. - 1 Le Gotl'- 2 Pennee - :l Fers. 

TABLEAU D'HONNEUH 

Janvier. - 1 Le Gotr - 2 Pouliqnen - :l Pennee - 4 Fers -
:i Hionall - () Le Houx - 7 Péran - 8 Morvan. 

Février. - 1 Le Goff- 2 Pennee- 3 Pouliquen- 4 Le Houx-
5 Fers - 6 Troadee - 7 Le Guillon - 8 Thomas - 9 Péran -- 10 
Le Sann - 11 Riouall - 12 Morvan - 13 Bervas. 

Jvlars. - 1 Pennee - 2 Le Golf - :3 Pouliquen - '1 Le Roux -
5 Fers et Hiouall - 7 Le Guillon - 8 Troadee - 9 Péran et 
Thomas - 11 Merdy - 12 Le Sann et Corre - 14 Autret. 

EXAMENS THIMESTHIELS 

1 Jean Pennee- 2 Franç_is 'Le Golf- 3 Hervé Fers. 

EXCELLENCE (Rang en classe) 

L Jean Pennee, de Plougastel. 
2. Francis Le GofJ', de Lennon. 
3. Jean--Marie Le Roux, de Cléder. 
·1. Gilbel'l Pouliquen, de Pleyber-Christ. 
5. Hervé Fers, de Plouvorn. 
(), Louis Riouall, de Landivisiau. 
7. Nicolas Le Gnillou, de Lopérec. 

Classe de Troisième Rouge 
Version grecque. - 1 Gau~hier - 2 Kériven - 3 Créach. 
Version /aline. - 1 Gauth1er - 2 Bergot - 3 Le Bars. 
Composition fi·ançaise. -.- 1 iVI. L~ ~all - ~ Dant~c-- 3 Crenn. 
Thème latin .. - 1 Gautluer - 2 Kenven - 3 Salaun. 
Thème grec. - 1 Sal~ün - 2 Gauthier _, 3 Le. Eleis. 

. Anglais. --1 Le Ble1s - 2 Dantec - 3 Gautluer. 
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Littérature grecque. - 1 Le Eleis - 2 Gauthier - 3 Le Bars. 
··Géométrie.- 1 Le Eleis - 2Dantec - 3 Quéniat. 

Géographie. - 1 Stéphan - 2 Le Eleis - 3 Le Bars. 
Littérature fi·ançaise. - 1 Le Bars - 2 Le Bleis - 3 Gauthier. 
Histoire de l'Eglise. - 1 Le Bars - 2 Le Bleis - 3 Gauthier. 
Algèbre. - 1 Dantec - 2 Le Bleis - 3 Choquer. 
Histoire. - 1 Le Eleis - 2 Le Bars - 3 Gauthier. 
Doctrine Catholique. - 1 Le Bars -' 2 Le Bleis - 3 Gauthier. 
Dessin. - 1 Kériven - 2 Dantec - 3 M. Le Gall. -
Récitation. - 1 Gauthier - 2 Le Eleis - 3 M. Le Gall. 

TABLEAU D'HONNEUR 
.Janvier. -J Le Bars- 2 Gauthier- 3 Le Eleis - 4 Jacob - 5 

Choquer - () Quéniat. 
Février. - 1 Le Bars - 2 Gauthier - 3 Jacob - 4 Kériven. 
Mars. - 1 Dantec - 2 Kériven - :~ Le Bars - 4 Choquer et 

Gauthier. 
EXAMENS THIMESTH.IELS 

1 Haymond Le Bars- 2 Olivier Kériven- 3 Jean Le Bleis. 

EXCELLENCE (Rang en classe) 
1. Rene Gauthier, de Morlaix. 
2. Jean Le Eleis, de Peumerit. 
3. Raymond Le Bars, de Landerneau. 
1±. Olivier Rériven, de Plouvorn. 
5. Albert Dantec, de Saint-Vougay. 
6. Martial Choquer, de Taulé. 
7. Michel Le Gall, de Peumerit. 

Classe de Troisième Blanche 
Version latine. - 1 Kerdilès - 2 Bérest - 3 Hélard. 
Version latine. - 1 Masson - 2 Fleuriot - 3 Hily. 
Version grecque. - 1 IL Paugam - 2 Masson - 3 Hily. 
Thème latin. - 1 Quéguiner - 2 Kerdilès - 3 Ollivier. 
Thème grec. - 1 Ollivier - 2 Davaud - 3 Paugam. 
Composition Ji·mzçaise. -:- 1 Fleuriot - 2 Bérest - 3 Le Hue. 
Géographie. -c- 1 Paugam - 2 P. Martin - 3 Prigent. 
Histoire de l'Eglise. - 1 Paugam - 2 Cabioch - 3 Martin. 
-Anglais. - 1 Kerdilès - 2 Le Rue - 3 Paugam. 
Dessin. - 1 Prigent - 2 Le Meür - 3 LeMoign. 
Géométrie. - 1 Prigent - 2 Paugam - 3 Quéguiner. 
Littérature française. - 1 Bérest - 2 Cabiocli - 3 Fleuriot. 
Histoire. - 1 Paugam - 2 Cabioch - 3 Quéguiner. 
Algèbre. - 1 Hélard - 2 Prigent - 3 Kerdilès. 
Littérature grecque. - 1 Le Rue - 2 Fleuriot - 3 Bérest. 
Récitation. ~ 1 Bérest - 2 Quéguiner - 3 Paugam. 
Instrnction Religieuse. - 1 Paugam - 2 Bérest - 3 Fleuriot. 

TABLEAU D'HONNEUR 
Janvier. - 1 Kerdilès - 2 Hélard - 3 Le Rue - 4 Bérest - 5 

Hily - 6 .J. Caroff. 
Février. - 1 Kerdilès - 2 Hélard. 
Mars. - 1 Kerdilès - 2 Hélard - 3 Prigent - 4 Quéguiner .. 

5 Paugam - () Hily - 7 Le Moign . 
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EXAMENS TIUMESTHJELS 

1 Hervé Paugam - 2 François Kerdilès - 3 Eugène Bérest. 

EXCELLENCE (Rang en classe) 

1. Henri Paugam: ?e Saint-Po_l. .. 
2. François Rerdzles, de Landivisiau. 
3. Louis Le Rue, de Plouvorn. 
4. Eugène Bérest, de Saint-Pol. 
5. Auguste Qzzéguiner, de Çl~~er. 
6. Pierre Hélard, de LandiVISiau. 
7. Marcel Masson, de Scrignac. 

Classe de Seconde Rouge 
Version grecque.- 1 J. Castel-~ P. Saint-Ma~tin -3 ~égaden. 
Version latine.- 1 Castel - 2 Jegaden - 3 Samt-Martm. 
Thème grec. - 1 SaintcMartin - 2 Castel - ~ ~?rmand._ 
Thème latin. -- 1 H. Le Floch - 2 Castel - -~ Samt-Martm. 
Disserlation ji·ançaisc.- l H. Le Floch- ~Ollivier- 3 Pellen. 
Litteral ure laliize. - 1 J a met - 2 Pellt.;n - ;} Porhel. 
Anglais. - 1 Le Floch - 2 Saint-Martm - 3 C~stel. , 
LiÙéralw·c jhuzçaise.- 1 .T m~1et - 2 ~e~le_n - 3 Lt.; I' loch. 
Phu;~iquc.- 1 :Ta_met- 2 ~e ~'l;1ch- 3, s~~-I~ü~Marli~L 
Algcbre. - 1 (Itl!varch -.2 Jegade:1 ~ .'l_ Samt-1\~artm. 
Chimie. - 1 Jamet - 2 .Tegaden - .3 Sau~t-~1~1rtm. . 
Histoire.- 1 Le Floch- 2 Normçmd- 3 Samt-Martm. 
Apologétique.- 1 Pellen - 2 .Ta1~1et - 3 ~leyber. 
Géographie.- 1 Le Floc'h.- 2 Castel - :'l_Jamet. . 
Géométrie.-- l .Jamet - 2 .Jegaden - 3 Smnt-Martm. 

TABLEAU D'HONNEUH 

.Jwwier. - 1 P. Saint-Marlin - 2 G . .Tégaden - 3. l-I. Le 
Floc'h - 4 J. Castel et P. Tanguy. 

Février.- 1. .Jamet - 2 Jégaden- :l Saint-Martin - 4 Le 
Floc'h - 5 Castel - 6 P. Tanguy - 7 J. Créach. 

Mars.- 1. .Jamet- 2 Le Floc'h- :Llé[aden c 4Saint-Mar­
tin - ~ï Castel - 6 J. Créach - 7 Labat - 8 Guivarch. _ 

EXAMENS TH.IMESTRIELS 

1 .Jean Castel - 2 Henri Le Floc'h- ;3 Pierre Saint-Martin. 

)-<.:XCELLENCE (Rang en classe) 

1 Henri Le Floc'h, de Carhaix. 
2 Pierre Saint-Martiiz, de Landivisiau. 
3 jean Castel, de Landivisiau. 
4 Georges Jégaden, de P~ouézoch. 
5 Louis Normand; de Gmclan. 
6 Pierre .!amel, de Gouézec. ,, 
7 René Guivarch, de Landivisiau. 

Classe de Seconde Blanche 
Thème latin. - 1 Le Saout - 2 Charl~s.- 3 A. Le_ Borgne. 
Thème Grec. - 1 Le Saout - 2 E. Gmnec - 3 Jomtrec. 
Yersion latine. - 1 Caill - 2 Charles - 3 A. Le Borgne. 
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1 ers ion grecque. - 1 Caill - 2 A. Le Borgne - 3 E. Guiriec. 
Littérature ji·ançaise. - 1 Caill - 2 Charlon - 3 Combat. 

. A' B. - Anglais. - 1 Bellec - 2 Phérivong - 3 Charlon. 
Histoire. - 1. Saint-Martin - 2 Caill - 3 Bohec. 
Algèbre. - 1 Caill - 2 Autret - 4 E. Le Borgne. 
Physique. - 1. Bellec - 2 Phérivong - 3 Charlon. 
Dissertation fi·ançaise. - 1 Caill - 2 ·A. Le Borgne - 3 Com))ot. 
A, .A' B; --Anglais.- 1 A. Le Borgne,- 2 Pengam - 3 A. "Tanguy. 
Littérature latine.- 1 Pengam- 2 Caill - 3 A. Le Borgne. 
Géographie. - 1 Boucher - 2 Villalard - 3 Bohec. · 
Apologétique. - 1 Caill - 2 A. Le Borgne- 3 E. Guiriec. 
Géométrie. - 1 E. Le Borgne - 2 A. Le Borgne - 3 Caill. 
Chimie. - 1. Charlon - 2 Pengam - 3 Phérivong. 

TABLEAU D'HONNEUH. 
.Janvier. - 1 Jean Bellec - 2 F. Saint-Martin - 3 E .. Le 

Borgne, J ointrec et P. Le Sa out - 6 E. Gui riec et .J. Charlon -
7. Y. Caill - 8 A. André. 

Février. - 1 Caill - 2 E. Le Borgne et A. Tanguy - 4 Pen­
gam - 5 .J. Bellec. 

111ars. - 1. J ointrec - 2 Caill - 3 E. Guiriee - 4. E. Le 
Borgne - 5 Pengam. 

EXAMENS THIMESTHIELS 
'1 Georges Pengam - 2 Eugène Guiriec - 3 Ernest Le 

Borgne. 
EXCELLENCE (Rang en fiasse) 

1 Yves Cai/1, de Plouzévédé. 
2 André Le Borgne, de Plouzévédé. 
:1 Georges Pengam; de Landerneau. 
4 Eugène Guiriec, de Hoscofl". 
5 François .Jointrec, de Saint-Cadou . 
() Jean Clwrlon, de Quimperlé. 
7 Eugène Le Borgne, de Trétlaouénan. 

Classe d~ Première 
A. - l ers ion grecque. - 1 Le Sa out - 2 Mana ch - 3 Mallégol. 
A' B. - Version anglaise. - 1 Désert - 2 Giblat. 
Version latine.- 1 Bellec - 2 Guillerm - 3 1--Iirrien. 
1ïzème grec. - 1. Caër - 2 Furet - 3 Déniel. 
Géométrie dans l'espace. -1. Le Sa out- 2 Holley- 2 L'Hénoret. 
Composition ji·ançaise. - 1 L'Hénoret - 2 Furet- :1 Quéguiner. 
A, A' B. - Anglais. - 1. L'Hénoret - 2 Cueff - :-l Quéguiner. 
A'B. -Anglais.- 1 Désert - 2 Nicolas. . 
Histoire littéraire. - 1. Férec - 2 L'Hénoret - 3 Le Goc. 
A, A' B.- Physique. -1 Le Saout- 2 Quéguiner- 3 L'Hénoret. 
Chimie. - 1 Le Saout - 2 Guillerm - 3 Déniel. 
Histoire - 1 Le Saout - 2 Quéguiner - 3 Meudec 
Thème latîn - 1 Quéguiner - 2 Manach - 3 Le Saout 
Apologétique - 1 Le Saout - 2 Quéguiner - 3 Hily 
Géographie - 1 Quéguiner - 2 Guillerm - 3 Le Saout 

TABLEAU D'HONNEUR 
Janvier. - 1 L'Hénoret - 2 Bellec - 3 Caër - 4 Auffret et 

Le Goc - 6 Furet - 7 Manach. 
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Février. - 1 Bellec - 2 L'Hénoret - 3 Mendie - 4 Le Saout 
- 5 Autfret - 6 Caër - 7 Dénie! - 8 Le Goc et Prigent - 10 
Férec - 11 Quéguiner - 12 Le Moal - 13 Mallégol. 

Mars. - 1 Le Saout - 2 Caër - 3 L'Hénoret et Mendie ~ 5 
Bellec - 6 Le Goc - 7 Moal - 8 Aufl"ret - 9 Dénie! - 10 Mallé-
gol - 11 Quéguiner. · 

EXAMENS TlUMESTHIELS, 
1 Hervé Le Sa out - 2 Jean L'Hénoret - 3 Michel Le Goc. 

EXCELLENCE (Rang en Classe) 
1 Hervé Le Saout1 de Plouénau. 
2 Jean Quéguiner, de Sibiril. 
3 Jean L'Hénoret, de Plouézoch. 
4 Hervé Manach, de Morlaix. 
5 Emile Guillerm, de Brest. 
6 Maurice Bellec, de Sizun. 
7 Jacques Désert, de Le Hody. 

Classe _de Philosophie et de Mathématiques 

Psychologie - 1 Tanguy - 2 Dai 
Logique - 1 Desbordes - 2 Le Nen 
Anglais - 1 Bong - 2 Dai 

-Histoire -- 1 Prigent - 2 Corvez 
Physique (math)- 1 Guiomar - 2 Prigent 
Géo[Jraphie - 1 Stéphan - 2 Prigent 
Chimie (math) -~ 1 Guiomar - 2 Prigent 
Métaphysique - 1 Prigent - 2 Desbordes 
Chimie mécanique (mallz.) - 1 .Stéphan - 2 Kerbiriou 
Sciences Naturelles - 1 Prigent - 2 Guiomar 
Mathématiques : Géométrie - l Guiomar - 2 Prigent 
Logique (math.) - 1 Prigent - 2 Corvez 

TABLEAU D'HONNEUR 
Janvier. - 1 Dai - 2 Bong - ;) Kerbiriou - '1 Le Nen - 5 

Cabiè - 6 M. Martin. 
JV!athélem. - 1 Prigent - 2 Corvez. 

Février - 1 Dai - 2 Bong - 3 Desbordes - 4 Kerbiriou 
5 Cabic. 

Mathélem - 1 Corvez - 2 Prigent. 
· Mars - 1 Dai - 2 Des bordes -. 3 Kerbiriou - 4 Le Corre -

5 Bong. 
Mathélem - 1 Corvez - 2 Prigent. 

. EXf\MENS THIMESTRIELS 
Philosophie- 1 Michel Martin - 2 Jean Dai- 3 Louis Tanguy 
Mathématiques- 1 Corentin Prigent - 2 Jean Guiomar. 

Philosophie 

' . Mathélem 

EXCELLENCE (Rang en Classe) 
~ 1 Louis Tanguy, de Morlaix. 

2 Louis Le Nen, de Locquénolé. 
3 Pierre Bang, de Hanoï. 
1 Corentin Pri,gent; de Mespaul. 
2 François Cor.Qez, de Plougonven. 
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LES ŒUVRES 

AU 

COLLÈGE 

Conférences Notre-Dame du Kreisker 

Et la France ? 
(13 Janvier) 

Après les charmantes et joyeuses vacances de Noël, rien 
n'est plus à propos, q na nd on retourne à son travail de col­
légien, que quelques réflexions sur le renoncement et l'almé­
gation. C'est notre camarade J. Q11éguiner qui a eu l'ingénieuse 
idée de nous rappeler les paroles du maître : Si qllelqll'lln 
veut me suivre, qu'il renonce à lui-même el qu'il porte sa croix, 
et de nous montrer que l'abnégation est la condition néces­
saire pour parvenir au ciel. Sans doute, la croix est parfois 
·bien lourde ù porter ; mais que sert d'être heureux pour un 
temps et d'être malheureux pour l'éternité. 

La parole fut ensuite donnée au conférencier du jour : 
\'ictor Stéplwn. D'une voix forte et d'un geste énergique, 
l'orateur invite ses auditeurs à étudier un sujet, très intéres­
sant : Le cas de la F!·ance ? Où en est elle ? 

Dans un tableau à la fois synthétique et détaillé, comme 
)'a fait remarquer le Président, le conférencier passe en revue 
les divers aspects de la France contemporaine, aux points 
de vue intellectuel, politique. social et religieux. 

Par son glorieux passé, la France a sn s'imposer au monde· 
par sa civilisation et ses idées qu'elle exportait. Elle semble 
maintenant compromise dans sa sécurité par les importations 
d'idées dangereuses : doctrines communiste et socialiste, 
coinbinées avec lès théories radicales, risquent de la diviser 
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et de la ruiner, d'autant plus que les bases morales, seules 
capables de régénérer un pays, sont méconnues ou rejetées. 

Dans ce désarroi, causé par les idées subversives, quel­
ques partis de l'ordre se dressent et s'efforcent de contre­
carrer l'influence néfaste : tels le Parti Social Français et le 
mouvement Paysan. 

L'impression générale qui se dégage du discours, c'est la 
confiance et l'espérance en l'avenir : la France possède encore 
une grande vitalité qu'il importe d'accroître par les concep­
tions plus saines et les idées plus justes. 

L'orateur fut chaudement applaudi et remercié, ct donna 
ensuite quelques éclaircissements réclamés. 

La semaine de 40 heures, estime ./. Prigenl, fait augmen­
ter le coût de la vie et elle est d'ailleurs, ajoute Coruez, 
inapplicable au travail agricole.·~ Sans doute, il faut en 
reconnaître les inconvénients; mais elle a l'avantage de dimi­
nuer le travail et par suite la production. 

Quelles sont les causes de la dénatalité ? demande Solier. 
~ Les éauses sont surtout d'ordre moral et économique, 
c'est à dire la dissolution des mœurs, le manque d'hygiène, et 
peüt-être l'insuflisance des secours ofTerts aux familles nom­
breuses. 

La qriestion la plus chaudement discutée, fut celle du rôle 
et de l'influence du Parti Social Français. L'avocat du Parti, 
F. C01·uez apporte dans la défense une ardeur et une convic­
tion admirables : Le P. S. F. a deux millions d'adhérents. 
Parti de l'ordre, il ne veut pas de ces manifestations provo­
cantes, mais il attend l'heure favorable d'agir. 

Pourtant les adversaires ne sont pas tout à fait convaincus 
et la discussion risque de s'animer, quand intervient le Pré­
sident, pour rappeler à tous le but du Cercle, qui est d'étudier 
les questions dans la sérénité et dans le calme, autant qu'il 
est possible. 

M. le Directeur ajoute un mot, à la fin de la séance, en 
disant qu'on est libre de suivre une opinion politique, pourvu 
qu'elle soit conforme à la doctrine chrétienne ; il fait 
remarquer, d'autre part, la supériorité des méthodes de l'Ac­
tion Catholique sur les conipromissions nécessaires de toute 
action politique. 

Jean Dai. 

,l.,; 
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L'Église et la Politique 
(27 Janvier) 

Après le commentaire de Victor Stéphan sur la parabole 
de l'Aveugle, Prigenl, élève de Mathématiques, nous parle d'un 
sujet qui demeure toujours d'actualité: l'Eglise et la politique. 

Dans ces heures si graves que nous vivons, il ne nous est 
pas permis de nous désintéresser de la politique. L'Eglise 
par la bouche de ses Papes nous interdit de nous retirer 
dans noire tour ü'ivoire. Mais si elle veut que les catholiques 
fassent de la politique, elle ne veut pas qu'ils la fassent en 
tant que catholiques. Elle reste dans le domaine des principes 
et son seul but est de remettre la morale dans la politique 
où l'on croit généralement que tout est permis pour réussir. 
Un tel but n'impliqüe pas de forme spéciale de gouverne­
ment. Quant à vouloir former un'« parti catholique >> il n'y 
faut pas songer, surtout dans notre pays. Les Français ont 
de trop grandes divergences d'opinion sur le terrain social 
et économique pour qu'un tel parti soit possible. Il pourrait 
même être nuisible à l'action de l'Eglise, car il apparaîtrait 
comme le « pàrti prêtre )J. Aussi l'Eglise laisse-t-elle aux 
catholiques la liberté du choix parmi les partis p_olitiques 
qu'elle ne condamne pas : (( In dubiis libertas, in necessariis 
unitas, in omnibus caritas ». Il faut donc se mettre à l'œuvre 
avec courage et ne point perdre confiance en la Providence 
qui dispose de tout pour notre plus grand bien. 

Cette conférence très intéressante et très approfondie, ne 
souleva guère qu'une objection : pourquoi les catholiques 
français ne formeraient-ils pas un parti analogue au centre 
catholique allemand d'avant-guerre ? L'orateur répondit 
pertinemment que la diversité des opinions politiques entre 
catholiques est si grande què la formation d'un tel parti 
demeure, pour l'insta.'lt, irréalisable et que, d'ailleurs, l'Eglise 
ne le souhaite nullement. A cette autre question :·Quelle 
serait l'attitude de l'Eglise en face d'un coup d'Etat ? l'ora­
teur répond que l'Eglise répügne aux moyens violents et ne 
peut approuver la force brutale.1 Le conférencier nous ren­
seigne encore sur la condamnation portée contre le Sillon et 
et contre l'Action Française: ce premier mouvement fut 
condamné pour vouloir trop démocratiser la religion ; le 
second, pour subordonner la religion au nationalisme 
intégral. 

N ons remercions vivement le conférencier de nous avoir 
rendu plus précises certaines notions qui nous seront, plus 
tard, indispensables dans la vie sociale. 

Le Secrétaire : Albert CABIC. 
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L'Etat et la Famille 
(3 Février) 

. C. Prigent ouvre la séance et nous commente l'épisode du 
Figuier maudit. Puis A. Cabic nous lit le compte-rendu de la 
dernière séance, et voici J. Dai qui monte à la tribune, cha­
leureusement applaudi. L'Etat et la famille, tel est le sujet 
de sa conférence. Important problème qu'il traite avec une 
réEëlle profondeur. En voici quelques aperçus : 

« Contre la doctrine socialiste, qui rejette le droit à la 
propriété .et tend ainsi à détruire la famille, consid~rée par 
elle comme une création artificielle, l'expérience psychologi­
que et la constatation historique nous montrent la nécessité 
tant de la famille que de l'Etat. Le mariage postule la famille 
ponr la conservati.on de l'amour et de l'union ; elle est en­
core le milieule plus favorable à l'éducation première des 
enfants. Isolées, les familles sont Îl]Ipuissantes. Pour se créer 
toutes les conditions favorables à leur existence et à leur 
prospérité, elles se sont unies et ont formé l'Etat. Destinés 
à collaborer, l'Etat et la famille ont l'un à l'égard de l'autre 
des droits et des devoirs qu'ils se doivent de remplir et de 
respecter. L'Etat est le directeur des activités particulières, 
pour le bi((n commun du pays ; il doit, à l'intérieur, assure~ 
l'ordre, la paix, la prospérité, et à l'extérieur maintenir les 
droits de la nation. La famille lui doit l'impôt et le service 
militaire. En retour, l'Etat doit loyalement lui reconnaître 
des droits essentiels : droits à la stabilité, droits à l'éduca­
tion des enfants, droits à lâ propriété. 

La Paix et la concorde ne peuvent se fonder que sur le 
respect de ces droits et l'acquittement loyal de ces devoirs>>. 

. L'orateur s'est tu, applaudi de nouveau. Un instant de 
silence ... · bien. vite rompu par les demandes de renseigne­
ments. J. Prigenli le conférencier avant parlé du divorce 

. voudrait savoir si la séparation de c;rps est permise.- Oui: 
quand les raisons invoquées sont assez graves. 

<< Le divorce, dit Solier, est-il si condamnable? N'est-il pas 
pour certains une réelle délivrance ? >> Sans doute, il est 
parfois dans le mariage des situations di!Iiciles, tragiques 
mèmes, mais l'homme ne peut séparer ce que Dieu a uni. Le 
mariage est une institution naturelle,: y entre qui veut. mais 
c'est pour la vie. Avant de s'engager, il faut donc de mûres 
réflexions, et c'est de s'ètre engagés à la légère que naissent 
pour beaucoup les difficultés et les mésententes. 
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Guillerm, la mémoire toute fraîche de l'époque des <<Marie­
Louise )), demande si Napoléon avait le droit d'appeler 
ainsi, par anticipation, les classes sous les drapeaux. - Oui, 
parce que c'était une guerre défensive dont dépendait le 
sort du pays. 

Le Corre - est-ce par tm phénomène d'association ? -
amène la classique question du service des clercs, mais avec 

. Solier nous voici enfin de retour à la questipn familiale. 
<< Que penser du vote familial? >>demande-t-il. Ce serait une 
èxcellente loi, que le simple bon sens devrait faire adopter. 
N'y a-t-il pas, en effet, une véritable injustice à ce qu'un 
célibataire possède autant de droits qu'un pere de famille, , 
et plus qu'une veuve chargée d'enfants ? Prigent enfin, fait 
remarquer la néfaste influence de l'alcool sur les faiT).illes, 
influence que, loin de combattre, l'Etat semble vouloir pro­
pager en multipliant sans cesse les licences de débit~;. 

Le Secrétaire : L. LE N'EN 

Le Bien commun et l'Ordre social 
(16 février) 

Le commentaire d'Evangile qui ouvre la séance se résUme 
en ces mots : La grande grâce de la Hédemption et la recon­
naissance qu'elle réclame des hommes. Le péché de nos 
premiers parents nous a valu l'inimitié de Dieu ; c'est grâce 
au Christ que nous sommes redevenus enfants de Dieu. 

Lotzis Le Nen, lit ensuite son spirituel compte-rendu dans 
lequel, la psychologie aidant, il a su présenter les objections 
suivant l'ordre déterminé par leurs << aflinités >>. Il va sans 
dire qu'un tel compte-rendu lui valut de chaleureux applau­
dissements. 

Le conférencier du jour, J. Guiomar, succède au second 
secrétaire, pour nous entretenir sur le Bien commtzn el 
l'Ordre social. 

Du jour où les hommes ont senti la necessité de se grou­
per, l'Etat est né. Cette nouvelle société, spontanément dé­
terminée par la nature des choses, a pour but de protéger 
les individus et de leur procurer des facilités de vie. La fin 
de la société civile c'est la poursuite du bien commun, qui 
n'est autre que le bien matériel et temporel et qui, s'il est à 
la disposition de tout le monde, n'est la propriété exclusive 
de personne. L'acquisition et la jouissance de ce bien com­
mun exigent un ordre, c'est l'ordre social qui se fonde' sur 
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les principes de l'autorité, de la justice et de la charité. L'au­
torité est nécessairedans toute société, et peu importe sous 
quelle forme elle soit représentée. La} us lice est ~ndispensable: 
elle règle les rapports de l'Etat et des citoyens, ceux des 
citoyens entr~ eux et, par dt)ssus tout, la relation entre 
l'Etat et le Souverain Législateur. 

L'individu, étant antérieur à la société civile, possède des 
droits incontestables, comme le droit à -la liberté. le droit 
de propriété, qui ne peuvent être modifiés on supprimés 
que pour des raisons graves. Par contre, l'individu fàisant 
partie d'une société et jouissant des avantages qu'elle assure 
contracte par là des devoirs, par exemple, de payer l'impôt, 
de faire le service militaire. 

Dans leurs rapports entre eux, les individus ne sont pas 
moins tenus à la justice. Par exemple, les ouvriers doivent 
travailler comme ils s'y sont engagés dans leur contrat, et 
les patrons sont tenus à respecter la personne humaine. Par­
tout il faut de l'honnêteté. 

Enfin la charité sublime toutes les relations : elle tem­
père les rigueurs de la justice sans la léser. 

Le sujet est étudié avec précision. Cependant R.. Le Lay 
ne voit pas très bien con1ment on peut concilier la liberté 
individuelle avec la répression sociale, ni J. Prigent com- · 
ment l'autorité injuste peut commander, et Le Corre demande 
même si la révolte n'est pas juste dans certain cas. 

Sans doute, réplique le conférencier, la liberté est un 
droit, mais un individu n'a pas le droit non plus de troubler 
l'ordre ; l'autorité a donc le droit et parfois le devoir de pu­
nir. Celle-ci ne devient illégitime que si elle commande des 
choses injustes. Dans ce cas, on peut protester. Mais la vio­
lence n'est jamais conseillée. 

Solier réclame Ia parole et pose des objections classiques: 
la séparation de l'Eglise et de l'Etat ne semble-t-elle pas 
raisonnable? L'autorité ne vient-elle pas du peuple ? , 

Assurément l'Etat est autonome dans ses fonctions ; mais 
il existe des questions mixtes qui réclament la collaboration 

Et la séance se termine par la réfutation de la thèse de 
Housseau. 

L'AUTORITÉ 
(24 Février) 

Jean Guiomar ayant oublié de préparer un commentaire 
d'Evangile, absorbé sans doute, comme jadis le . grand 
Archimède, par un problème ardu de physique ou de méca­
nique, c'est M. le Directeur qui prend la, parole et nous 
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adresse quelques mots, nous invitant à un sérieux examen 
de conscience sur notre activité au Cercle d'Etudes. 

J. Dai nous lit ensuite le compte-rendu de la detpière 
séance, et Le Saout monte à la tribune pour nous entrétenir 
de l'autorité. 

« Pour vivre, nous dit-il en substanc~, toute société a 
besoin d'une autorité qui réalise !"union des tendances entre 
ses différents membres. C'est elle qui doit choisir les moyens 
qui guiderontla société dans la poursuite du bien commu.n. 
Sans elle, point d'ordre, mais une néfaste et stérile a;1arch1~, 
conséquence d'une trop grande liberté individuelle. Contrai­
rement à Housseau qui prétend que l'autorité vient du 
peuple, nous afllrmons que le pouvoir de diriger et de com­
mander vient de Dieu .. L'élection détermine le chef, la 
personne qui doit commander, mais ne confère pas par elle­
même le droit de souveraineté. L'exercice de l'autorité est 
avant tout œuvre d'intelligence et de sage fermeté : la vertu· 
caractéristique du chef est la prudence. Il doit faire régner 
l'ordre et la paix dans la société. Celle-ci a le droit de pro­
mulo·uer des lois, de les faire appliquer et respecter, de 
punlr. L'obéissance aux règles établies est indispe~sabl~. 
C'est d'ailleurs la meilleure préparation pour ceux qm aspl­
rent à devenir les chefs de demain. >> 

Après les remerciements du président, J. Prigenl ouvre 
la série des objections, et demande si la volonté n'est pas 
plus que la prudence, la qualité du chef? co.rvez réservera~t 
la volonté aux militaires, la prudence aux dtplomates ; mats 
les uns et les autres n'ont-ils pas besoin de prudence et de 
volonté ? Il semble donc que, pour une œuvre durable, ce 
soit la prudence qui l'emporte : elle règle la volonté qui 
reste cependant indispensable. 

P. de Lannurien trouve que l'autorité ne pâtit pas tou­
jours du fait d'une vie intime blàmable, et qt~'il est ~es ~l:efs 
excellents, qui' ne le sont pas dans leur vte parhcuhere. 
Sans doute, mais une telle attitude est toujours dangereuse 
et demande de l'artifice : une indiscrétion, un oubli, un 
manque de contrôle, et voilà l'autorité dissipét) pourjamais : 
le meilleur artifice n'est-il pas encore la vertu ? ... 

De plus, fait remarquer Solier, l'on parle de la crise de 
l'autorité. Il devrait, dit-il, exister un contrôle plus sérieux 
du o·ouvernement et des ministres. Mais qui exercerait ce 

5 ·.. ' 1 

contrôle, et comment ? ... 

A-t-on le droit de dénigrer l'autorité, comme on le fait 
tant de !lOS jours, en particulier par la presse, demande 

. ', 
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L'Hénorel ? Celte attitude est, très dangereuse, très dissol­
vante, et, comme le fait remarquer Quég11iner, nous fait mal 
juger à l'étranger ... 

La cloche sonne, et la réunion se termine sur cette der-
nière remarque. 

Le secrétaire: L. LE NEN. 

Les fonctions de l'État 
(3 Mars) 

llerué Le Saozzt, prenant comme thème de son commen­
taire la parabole de l'ivraie et du hon· grain, nous invite à 
entretenir notre âme, ce champ où Dieu a semé les bonnes 
paroles et les grâces, mais où cependant le démon peut venir 
furtivement jeter le désordre et les mauvaises semences. C'est 
à nous de veiller et de lutter. 

Après la lecture du compte rendu par Louis Le Nen, Guy 
Solier monte à la tribune pour nous entretenir des j'onctions 
de l'Etat . 

L'Etat est né des besoins des individus et possède des 
fonctions spécifiques qu'il doit exercer en toute liberté et en 
toute justice. Il a pour premier rôle de protéger les droits et 
d'en assurer à tous l'exercice normal. Ille fait en promulguant 
des lois justes, en lesquelles les faibles trouvent leur appui. 
L'Etat doit, en outre, aider les individus dans leurs besoins 
matériels, favoriser leur progrès intellectuel et moral. 

Il accomplit cette fonction en développant les voies de 
communication, en dirigeant l'agriculture et les industries, 
en concluant des traités de commerce avec les pays étrangers. 
Ille fait, encore, en favorisant l'instruction, en soulageant 
lès pauvres et les malheureux, et, par là, il pourvoit au bien 
commun. 

, Toutefois ces fonctions ont des limites. Le gouvernement 
peut garder le monopole de l'armée, de la police, des tribu­
naux et de la diplomatie, c'est son droit. Mais il ne peut 
intervenir ,dans les affaires privées que pour régler les rela­
tions convenables et par ce moyen assurer le juste exercice 
des droits. Ces' interventions varient avec les pays, de civili­
sations et de mœurs différentes, et il faut se garder d'une 
centralisation excessive qui tend à l'étatisme. 

Cependant, si la théorie est assez simple, la pratique est 
très complexe ; pour voir clair et juste dans ces questions se 
reporter aux encycliques pontificales plutôt que, de se fier 
aux systè!'nes philosophiques. 
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A peine la conference terminée jailli,sent, de toutes parts, 
demandes et objections, et il serait bien <~iflicile de les exposer 
toutes ici. En voici les principales. Comment l'Etat peut-il 
favoriser à la fois le bien général et le bien individuel ? 
demande Dorsemaine. Et le conférencier de donner des 
;précisions assez satisfaisantes : diminuer les impôts trop 
lourds, encourager la natalité, les allocations familiales. 

C. Prigent et Desbordes demandent le sens des systèmes 
philosophiques dont on a parlé dans la conférence. Guy Solier 
précise sa pensée en disant qu'il veut parler des systèmes 
plus on moins dangereux ou erronés de certains philosophes 
comme Kant, Nietzsche ... 

Enfin le régime de la propriété parait rencontrer plus de 
divergence dans les opinions. Les uns(tel Le Lay) tiennent en 
effet pour la petite propriété, qui permetttait à beaucoup de 
gagner ou d'assurer leur vie. P. de Lanmzrien penche, au 

/ contraire, vers le régime de la grande propriété, qui aurait 
l'avantage d'empêcher le morcellement excessif de de fayo­
riser la 'production intensive, ou plutôt la grande culture. 

En tout cas, on est d'accord pour rejeter le vol et l'arbi­
traire qui ne cadrent pas avec la règle de la justice. 

Jean Dai. 

J. E. (.1. 

"Le coq-à-l'âne est à la fois le charme et l'inconvénient 
de la conversation. Qui donc disait que les digressions sont 
plus formatrices que les exposés scolaires et méthodiques ? 
Elles sont, en tout cas, plus faciles, et nous avons peut-être 
cédé, au cours du mois dernier, à cette facilité. Nos réunions 
de i E. C. sont plutôt des << contacts », des occasions de 
conversations, que des conférences. Nous avons cepen­
dant fait quelques enquêtes pratiques sur notre situation au 
Collége, envisagée au point de vue social èt au point de vue 
moral. 

L'étude individuelle de la doctrine sociale .. de l'Eglise 
telle qu'elle est exposée, par exemple, dans l'opuscule du 
P. lüüten (éditions du Cerf) sera extrêmement profitable à 
ceux qui veulent fonder leurs jugements de valeur. C'est à 
la lumière de ces principes que nous étudierons ensemble le 
droit de grève, le chômage, les embauchages dirigés par l'Etat. 
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Le sens social peut être développé également chez les 
élèves ù qui on réussit à faire prendre conscience du bien 
du réglement. Si nos exercices en commun sont' faits dans 
un esprit de solidarité convenable, ils créeront, en nous, 
une tournure d'esprit très utile à notre formation. Ne con­
vient-il pas de considérer notre collaboration à l'autorité 
comme l'idéal de nos comportements? Rendons à nos cama­
rades des services réels dans la justice et la charité, soyons 
bienveillants ét humains pour l~s domestiques, dès mainte­
nant. Ce sera le meilleur moyen de nous préparer à la vie de 
famille et de société. 

. . 
Notre situation au point de vue moral. 
Le but de la J. E; C. comme celui de tous les mouvements. 

spécialisés est le rayonnement dans le milieu ; aussi con­
vient-il d'étudier sérieusement la situation morale du Collègè 
pour en redresser, s'il y a lieu, les travers. Notre vie de Col­
lège ne sera vraiment féconde que si elle réussit à faire de 
nous, non pas nécessairement des «personnages )), mais des 
« personnalités )), des « caractères ll. 

C'est dans cet esprit que nous avons étudié les tares endé­
miques des communautés, eomme le copiage, le « souffiage )), 
les révoltes brusques contre certaines décisions de l'auto­
rité. Nous avons reconnu l'injustice et le mensonge de cer­
tains procédés déloyaux qui sont en usage dans les classes. 
Un peu de vérité, et la maison. sera propre! Le jéciste fera 
effort pour s'abstenir absolument de pareils procédés, et 
veillera à les empêcher par la persuation d'abord, et même. 
sf c'est nécessaire, par des moyens plus énergiques, comme 
c'est arrivé ... 

D;autre part, une considération froide et objective des 
nécessités de la discipline et du bien commun qu'elle pro­
cure, fait entrer dans les esprits l'obligation où nous sommes 
de la favoriser, coûte que coûte. 

Nos enquêtes sur les lectures nous ont révélé les go.ùts 
de la masse scolaire .. Le temps limité dont nous disposons 
au Collège ne nous permet pas de lire beaucoup. On se rat­
trape en. vac::J:nces. Sans doute,, on petit déplorer le succès 
des revues sportives, l'intérêt que la masse se cr-oit contrainte 
d'y apporter. Sont-elles vraiment si formatrices ? D'autre 
part, on lit volontiers n'importe quoi et n'importe com­
ment. On oublie le but de la lecture qui est de développer 
l'esprit, le sens critique et l'information ; on oublie surtout 

que la morale est moins une barrière qu'un garde-fon. Tout 
le monde parle de l'Index. Où donc est ce fameux catalogue? 
On pourrait du moins se procurer le livre si moral de l'abbé 
Bethléem : H.omans à lire et romans à proscrire. En tous 
cas, le devoir du jéciste est de renseigner ses camarades sur 
les lectures intéressantes à faire, car on ne supprime que ce 
que l'on remplace. On devine, par là, le devoir d'informa­
tion qui .nous incombe. 

A ce devoir se joint toujours, discrèten1ent, celui de la 
prière que nous faisons en groupe, en nous inspirant sur­
tout des formules fondamentales de la liturgie récitée ou 
chantée, et des textes sacrés si aimablement disposés à· 
l'usage des Jeunes par les éditions du Cerf. (La prière des 
Jeunes : textes de la Bible,variés et prenants). 

Les vacances approchent. Nos amis parisiens se propo­
sent de prendre contact avec les autorités de la rue d'Assas, 
pendant les jours de congé. Ils nous donneront leurs impresc 
si ons au retour ... 

La J. E. C. 
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SCOUT'ISME 

Parlons-en ... 11, le faut 

Pour dire quoi ? .. . Qu'importe ! Il faut parler. Le 
silence est la pire des conspirations : nous ne sommes pas 
si bêtes que de la tramer contre nous-mêmes ; puigque, 
même si l'on ne fait rien, il faut en rendre compte, selon 
un adage qui a largement débordé le milieu où il avait 
jadis cours exclusivement, parlons. 

La vie ralentie de la nature en hiver porte en elle les 
fleurs du printemps et les fruits de l'automne. Ainsi en 
est-il d'une troupe scoute. Confinée plus qu'elle .ne le 
voudrait rr au local JJ - tout le monde connaît maintenant 
l'expression, - elle tâche de préparer la vie intense des 
camps, et même de la vivre déjà en imagination. C'est le 
privilège de la méthode scoute que de se mouvoir à l'aise 
dans le monde du rêve, la part du réel qui restait dispo­
nible après le passage des autres« mouvements spécialisés;;, 
ceci a été répété maintes fois déjà, mais il faut parler. .. · 

Rien de plus simple pour un scout, assis dans le cercle 
autour duC. P., qui lui trace les grandes lignes de "l'aven­
ture" à laquelle il le convie pendant trois quarts d'heure, 
que de se muer en marin perdu sur une frêle barque en 
pleine tempête, ou bien en explorateur d'une jungle igno­
rée des canes géographiques, ou encore en catéchiste 
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improvise d'une peuplade de négrilles ; et, marin, de 
réparer sa barque, décidément fragile, à l'aide de tous leg 
nœuds que lui enseigne le 1\!Ianuel de Gabier, d'arrachèr à 
une mort certaine un naufragé, par un des trois procédés 
de respir,ttion artificielle ; ou, explorateur, de relever la 
piste, énigmatique pour tout autre, de grands fauves ; de 
reconstituer sa carte du pajis selon la méthode de la trian­
gulation, d'e~1 calculer les distances et les altitudes ; ou 
enfin, catécl11ste, de faire un cours élémentaire sur l'ha­

. bitation en nous des trois personnes divines. 
On ne s'ennuie pas « au local )J pour peu que l'imagi­

nation accepte de faire abstraction de cloisons trop peu 
extemibles, et ne rechigne pas devant l'hypothèse que ce 
bout de banc est une planche disjointe d'un navire en per­
dition, que ces deux bâtons sont des troncons de mât brisé · 
que ces deux traits sur le parquet-· plus, disjoint, disons-]~ 
en passant, et plus calfaté que le pont du navif·e de tout-à­
l'heure - que ces deux traits donc représentent une' rivière 
peuplée de crocodiles, et dont il faut calculer la largeur 
par les triangles semblables. Et c'est ainsi que, <rau local JJ 

on en vient à faire des mathématiques .. , élémentaires: 
comme M. Jourdain faisait de la prose << sans le savoir >J, 

et partant avec d'autant plus d'intérêt. Et, comme lui 
encore, on « fait de la prose JJ, mais en le sachant : le 
programme de (( rre classe)) demande une conférence de 
dix minutes, deva-nt auditoire, sur un sujet quelconque ; 
quelques notes manuscrites et on se lance. A force de 
« eh bien ", de «justement JJ, de <r évidemment JJ, on en 
arrive à bout avec la satisfaction· d'une timidité vaincue 
et peut-être plus d'admiration raisonnée pour les beaux­
parleurs, un peu plus d'indulgence aussi pour ceux qui ne 
sont pas nés orateurs. 

Rien de cela n'est morose, comme il semblerait dans un 
compte-rendu -- tant il eo,t vrai que rendre-compte et 
agir sont deux ! - car il y a les « astuces JJ : on les 
trouve ~illeurs que dans l'Almanach Vermot, qui peut 
néanmoms servir quand, avec peu ou point d'esprit, on se 
croit obligé d'en faire montre ; et il y a les chants, ces 
chants naïfs et peu compliqués ou même· ceux qui se 
reconnaissent, à tort d'ailleurs, une voix de fausset, peu­
vent se risquer, assurés de n'être pas entendus dans l'am­
pleur de l'unisson ou d'ajouter tout au plus le charme 
inédit d'une seconde voix à peine discordante ; mais aussi 
ces chants plus goûtés o,ù des paroles pleines d'idéal s'ins­
crivent sur un motif de maîtres ... 
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Et voilà quelque chose, bien peu de chose, dè la vie 
du trimestre qui s'achève. La prochaine chronique compor­
tera_ une narration d'un scoutisme plus· authentique pra­
tique au grand air. Plouvorn nous menage un accueil 
prometteur dans ses bois où lv!. le général de Réals a l'obli­
geance de nous· ,accepter. Puissent seulement les varines 
celestes, ouvertes depuis bientôt trois mois, se fermer au 
moins pour cinq jours, du 3 I mars au 5 avril. 

A propos d'une lettre 1 

Qu'importe ce que peuvent peno;er quelques esprits, 
graves ou subtils, de la vie scoute, elle plaît aux enfants. 
Elle continue même à plaire au-delà.des quinze ans, quand, 
progressivement, ol'i· a compùs qu'il s'y cache un « art : 
d'être heureux ù, et pour tout dire : une asd~se et une 
mystique, qui sot1t rl1ême plus complètement humaines et 
chretien·nes que d'autres qui ont leur vogue. ~ 

La .preuve en est que de temps en temps, plus souvent 
qu'on ne le croirait peut-être, une lettre de parents nous 
demande ou bien, pu_rement et simplement, l'acceptation 
de leur enfant, ou b1en, prudemmem, quelques explica-
tions sur cette « œuvre >> - c'e'it le mot spuvent employé 
-- dont les' .entretient leur fils avec un désir non déguisé 
d'obtenir leur consentement. · . 

On ne saurait, sene fois, répondre à toutes les appré­
hemioi,s ou incompréhensions légitimes qut trahissent ces 
lettres. On se contentera d'un rappel sommaire de éondi­
tions prévues par le règlement fédéral ou le règlement 
intérieur de la troupe du collège. 

Et ,d'abord, l'assentiment formel des parents e!)t requis. 
Il convient donc q n'il soit donné en connaissance de cause 
pour que la méthode scoute toute entière, avec son .idéal 
moral et aussi ses moyens d'exercice ne· rencontrent pas 
d'obstacles là où . elle devrait trouver une collaboration 
judicieuse et bienveillante. Ce serait ne pas jouer « franc 
jeu n - et pour nous l'accusation est grave - que de· 
contrarier la « volonté de mieux >> de l'enfant, au cours 

. des vacances, ou au collège, en entravant le développe­
ment normal de sa vie spirituç;lle sous des prét~xtes futiles, 
en lui imposant de prétendues << obligations >> où l'on sait 
que sa ferveur peut s'attiédir ou bien encore en l'empê-

. chant de prend1:e _part aux camps de vacances qui consti­
tuent le fond ong111al de la méthode scoute. 

/ 
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Un deuxième. point où l'on voudrait vc}ir tout malen­
tendu écarté est le problème du recrutemeqt, délicat erme 
tous' pour nous, étant donné l'effectif nécessairement res­
treint; contre notre volonté, de la troupe uqique du collège 
Uh facteur intervient, qui n'entre pas en Hgne de compte 
dans le~ groupes nommés « ouverts >>,. indé]pendants d'une 
institution. Si l'on ne peut exiger le résultat effectif des 
efforts, dti moins peut-on, et doit-on mê~e, requérir les 
efforts certains. Ontre les appréciàtions qu(en donnet1t les 
not~s scolaires, ce « satisfecit >> est donné) par la « Cour 
d'Honneur )), :composée de chefs de patrou~lle, et qui pour­
raient bien être d'assez bons juges, « besaÇiers >> eux aussi 
comme. tous, dirait' La Fontain~. La« mise en observation >> 

n'a ~oùc rien d'injurieux ; la « mise à l'édrt >> même n'est 
pas une note d'infamie. Qui donc l'a prét~ndu, et que la 
méthode scoute est un moyen de salut unique non moins 

. qu'inhillible ? . . . , 
Cd lignes ne veulentêtre qu'une répo~1se sommaire et 

provisoire à des griefs, tous énoncés, quelquefois avec bon­
ne grâce, quelquefoisaussi avec une point~ d'aigreur. Leur 
brièveté nécessaire leur donne peut:-être une note de bruta­
lité dont on s'excuse. On pe voudrait, en aucun cas, ·faire 
retomber sur Ja << Fédération des Scouts de France >> une 
accusation d:'étroi~esse, · d~. rigorisme, que nos conditions 
d'existence peuvent nous obliger à encourir. 
· Aussi bien, en le publiant, on ne croit pas fausser le 

sens des « Jomnées nationales de _Marseille >> qui prirent 
comrrie thème de leur étude ce principe i << le devoir du 
scout 'commence à la maison >>. L'on sait d'autre part, que 
c'est tourrtir le barême des jugements à porter sur la troupe 
et ses mep1bres. En tous qs, c'est à leurs risques et périls ! 
Il n'est encore r~e11 de tel que de« se compromettre )), un 
des maîtres-mots que souligne une belle ,prière des Scouts 
de France à Saint-Louis, leur prote_cteur ;et modèle. 

·; 
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La Vie Sportive 
vue par Jean de la ToucHE 

11 Février 

Le Collège de St-Pol (1) 

bat Le Collège de Lesneven (t) 

par 4 buts à 3 

A va nt le IDâtch 

Nous lisons dans 1'0.-E. de ce niatin : 
«Sur. ~e terrain de Kernévez va se dérouler cet après-midi 

la prem1ere manche du derby qui oppose chaque an · 1 
deux coll," . . Il . . nee es . e.,es vo~sms. n'est pas besoin de. présenter l'équi Je 
lesnevlenne qm comrJrend d'excellents 'l' t l L . · e emen s comme 
~; Saznt, de la réserve du Stade Lesnevien, Dantec et tant 

d autres. 
« ~~son côt~, l~ Kreisker, tiendra à soutenir l')a réputation 

et les 1 anguy, 1 amou, Aulret et autres feront tous leurs efforts 
pour la conserver. 

«Voici la formation du Collège N.-D. du Kreisker: 

Le Bihan 
Désert Le lvfer 

Corvez Taniozz Aulret 
Tangzzy (cap.) lvlingam Crenn Le Rue Le Meur 

-:167-
i 

Ce correspondant mal informé nous perm~ttra de rétablir 

l'ex~\cte vérité : ' · 
Crerw n'est plus ch~z nous depuis un a~1 ; Louis Tanguy 

tenait 'la place d'inter-gauche ; Taniou fut lf3 capitaine. 
Le; Rzze était avant-centre, et nous· av!ions un extrême 

droit Ç(iü méritait bien d'être signalé : Mar9 Le Berre. 
Quant à la formation de l'équipe lesne'jienne notons que 

Le· Saint a quitté le Collège Saint-FrançfÜS depüis Juillet 
dernier ; que le dénommé Danlec n'a janiais, à notre con~ 
naissaàce, figuré à l'équipe. ni à celle du ~tade Lesnevien ... 

1 
i 

10 heures.- Il pleut ... et l'après-midi s'abnonce détestable. 

Viendront-ils ? ! 
Un coup de téléphone nous rassure : Üs -sont partis à 10 

heurés 30. Ils vont don.c arriver... • 
11• hew·es 30 . .,-- Ils sont là ... et ils noui; apportent l'assu-

ranc~ que le temps se lèvera. 

Le Match: 

V ~Ji ci la formation des équipes : 
Collège Saint-François : 

J. lvlanach 
B. Guillermou . A._Prat 

C. Pronost A. Kervella J. Guiltoh 
E. Le Her L. Fagon P. Richard L. Cpz}en R. Le Grignou 

1!41 

J{ Le Meur L. Tanouy Le Rue II. Mingam . M. Le Berre 
P. Autret 1. Tanioll . F. Corvez 

]. Désert L. Le. Mer 
F. Le Bihan 

C91lège du Kreisker. 

. .T'ai parlé dans un précédent article d;e ((la valeur éduca-

tive du sport JJ. : 

En déjouant les pronostics les mieuX' établis, le sport ne 
nous donne-t-il pas, en effet, comme aujourd'hui une leçon 
de sagesse ... et d'humble résignation !'toujours la doulou-

reuse incertitude !. .. · · · 
Dira-t-on que le score de 4 buts à 3 est une victoire pour 

nos eouleurs ? .Je ne le pense pas : nous espérions faire 
beaueoup mieux ... l'on m'a souillé que nos amis eux-aussi 

comptaient vainere ! 
Nos arrières reeonnaîtront humblément qu'ils . eonsti-

tuaient l:élément faible de notre éqt).ipe, par ailleurs si labo-

rieuse et si méritante ! 
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Nos avants et nos. demis ont eu. affaire à une défense 
redoutable et à un gardien de but remarquable. 

Quant à notre goal, il·fut mis à l'épreuve et s'en est tiré 
tout à son honneur. 

C'est sous-entendre par avance la valeur de l'équipe ad­
verse : excellent gardien, arrières de ch1sse, demis et avants 
prometteurs. Leur aimable directeur a le grand mérite d'avoir 
su « monter >> une équipe de « jeunes )), dont trois joueurs 

~ appartiennent, m'a-t-on dit, à la classe de 3c. 
Dans ces conditions «le score a·t-il reflété la physionomie 

de la partie ? >> 

Oui, nous avons mérité de gagner, car si notre· équiJ)e 
dans l'ensemble s'est rév~lée supérieure, nous avons égale­

. ment dominé durant presque toute la 2c mi-temps, au mo­

. ment où le score marquait en no~re défaveur 3 à 2, sans 
pouvoir « réaliser )), et pour cause ... Et il est reconnu que 
les trois buts à l'actif de nos visiteurs sont venus récompen­
ser et couronner les efforts et la science des joueu~s, plns à 
l'aise devant une défense fragile ... 

Héjouissons-nous d'avoir pu jouir toute l':~ près-midi, après 
une matinée pluvieuse et désespérante, d'une température 

·idéale, voire d'un peü de soleil. Si le .terrain était lourd, nos 
vaillants joueurs n'en ont eu que plus de mérite ... 

.Remercions en:fin M. René Péron qui s'est complaisamment 
mis à notre service pour arbitrer le match et le fit de façon 
parfaite, ainsi que M. l'abbé TangLZ!J, qui a bien voulu mettre 
gracieusement son beau terrain de Kernévez à la disposition 
des deux collèges amis ... 

Le match retour promet une intéressante compétition. 
On est en droit d'espérer une amicale revanche. 

(21 février) 

Le Collège bat I'E. S. K. 
par 5 buts à 4 

Avant le match •. 

Les pronostics ; le collège sera battu ; l'E. S. K. triom­
phera aisément. Nous jouons avec 3 remplaçants, Corvez, 
Mingam, P. Autret étant empêchés. C'est incontestablement 
cette fois la cruelle certitude ... du moment. Allons-y quand 
même ! Pour~ une fois qu'il fait beau !.. 
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Le Match % 

Je suis arnve vers la fin de la 1re mi-temps. Quelques 
instants avant 'd'entrer sur le terrain, j'entends des cris d'en­
thousiasme : la galerie presque uniquement composée de 
collégiens exulte. Je me dis: c'est sans doute le premier but 
pour nos co~lleurs, et l'honneur est sauf. 

Et l'on vient m'apprendre : le collège gagne par 4 à O. 
Votre goal a réalisé des merveilles, TangLZ!J est «. épatant )), 
et dire qu'il manque JI!Iingam, Co ruez, etc ... 

La fin de la 1re partie est sifflée sur ce score prometteur 
e11 faveur des jeunes collégiens. . 

Je dois avouer qu'à la reprise, les« bleLZs »ne tardent pas 
à dominer, mais nos avances ne sont pas rares dans le camp 
adverse et mettent en péril les filets. La lutte est vive de 
part et d'autre, le jeu est souvent un peu dur·, et par trois, 
fois l'E. S. K. réussit à tromper la vigilance de notre gardien, 
qui se voit une 4e fois gratifié d'un pénalty. Nous ne 'mar­
quons qu'un seul point au cours de cette 2e phase, et l'arbitre 
sinle la fin sur ce résultat déconcertant pour les uns, triom­
phant pour les autres : Collège : 5, E. S. K. : 4. 

Il reste que nos camarades se sont bien défendus, et 
quoique le match fùt « sans· importance >>, il s'agit bien 
d'une victoire acquise. 

(4 Mars) 

Le Collège de Bon Secours 
triomphe du Collège de Saint-:Pol 

par 5 buts à 3 

J'ai rarement assisté à une si lamentable partie. 

- «·C'est parce que vous avez perdu », me direz-vous? 

Sans doute, car nous aurions gagné - et n'étions-nous 
pas en droit de l'espérer après notre succès du dimanche 
21 février ? ...:.. si nous avions mieux joué ... Vérité de, La 
Palisse !!! ' ; 

L'équipe visiteuse présentait d'excellents éléments : les 
deux ailiers, son arrière, son goal... se sont fait remarquer ... 

Aussi, à la mi-temps, le score indiquait 4 à 0 en faveur de 
Bon-Secours. Nous n'avions pas réussi à marquer, malgré 
quelques échappées de nos avants. 
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A la seconde moitié du jeu, nous semblions dominer 
quelque peu ; mais longtemps le jeu parut quelconque, mou, 
avec des moments de découragement et de dépit chez cer­

' tains de nos joueurs. Et il s'agissait hien de savoir si St-Pol 
allait sauver l'honnèur ! 

Un but enfin rentré sur une passe de JI!Jarc Le Berre, 
extrême droit, et une tète de l'avant-centre Le Rue, réveilla 
les enthousiasmes, et la partie devint plus animée. Mais Bon­
Secours marqua un 5e but et continua à menacer nos lllets. 

Nos avants trompèrent une seconde et une troisième fois 
la vigilance du goal brestois, et la fin fut sifllée sur ce score 
inattendu : 5 à 3. 

Bon arbitrage de François Guézennec. 
La partie, jouée sur le terrain de l'E. S. K., fut quelque 

peu gâtée par la pluie. 

Sur le terrain de Létiez, à la même heure, notre équipe 
quatrième gagnait par 6 buts à 4 contre l'équipe première 
des minimes de Bon-Secours. 

Voici la composition de l'équipe du Collège. 

Le Dain 
Le Bihan Seil~ 

Saliou Mesguen A. Le Roux 
M. Daniélou P. Le Jeune Saillour Emoull Huon 

A Lesneven, le 11 Mars : 

Collège Saint-François 

et Collège du Kreiske.r font match nul 
par 4 buts à 4 

(( Plus la lutte est rude et âpre, plus la victoire a de prix! >J 

C'est André Desme, correspondant sportif du Nouvelliste, 
qui écrivait cette phrase dans l'un de ses intéressants compte­
rendus synthétiques du mardi, que je me permets en passant, 
chers amis lecteurs, de vous recommander chaudement. 

La partie qui s'est déroulée aujourd'hui sur le stade de 
Bel-Air, a ressemblé en bien des points à toutes les précé­
dentes rencontres des deux collèges : il y eut une première 
mi-temps, qui dura 45 minutes, et au terme de laquelle, grâce 
au vent qui les favorisait, grâce aussi au savoir-faire de leurs 
équipiers, les Lesneviens marquaient en leur faveur 3 buts à 1. 
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Cette première manche m'a paru fort disputée, avec des 
alternatives de succès de part et d'autre, et quelques chances 
de victoire pour' notre drapeau, avant la fin du match? dès 
que nous aurions le vent. 

Mais jouant sur un terrain transformé en marécage, ne 
possédant plus guère le contrôle de la bàlle, nos verts et 
blancs semblaient pris de quelque lassitude, et malgré les 
trois nouveaux buts acquis, ne réussirent qu'à égaliser. 

Partie intéressante toutefois, comme toutes les rencontres 
de collégiens : leur jeu scientifique de passes, la volonté de 
ne présenter qu'un jeu amical, l'enthousiasme de la galerie, 
qui sait toujours partager ses sympathies et encourager par 
ses applaudissements ses adversaires d'un jour à l'égal des 
siens, sont autant d'éléments qui concourent au succès de 
nos rencontres traditionnelles et favorisent les bons rapports. 

\ 

On me pardonnera de .ne pas entrer dans tons les détails. 
Qu'on sache seulement qu'il y eut plusieurs « mains ll, de 
nombreuses chutes, quelques «crampes ll, et que maillots et 
culottes auront bien besoin de passer au lavage après une 
telle journée. 

Peut-être une mention spéciale est-elle due au jeune 
François Prigenl, de Landerneau, équipier de la dernière 
heure, qui remplaçait Robert Le Meur, empêché et qui, 
pour son coup d'essai, fit un coup de maître. 

Nos arrières anssi ont racheté passablement leurs défail­
lances antérieures, et il est probable que 'nos avants, mieux 
servis, eussent réalisé d'autres buts. 

Vive Saint-Pol quand même ! et \vive le Collège Saint­
François! 
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.ÉPHÉMÉRIDES 

'0 g 
C221~~ 

Mardi 5 Janvier -- Retour. 

La visite de S. E. Mgr Mesguen 'nous ayant valu un jout de 
congé supplémentaire la rentrée de NQël, précédemment fixé 
au4, a êlé reportée au 5, à la grande joie des élèves, comme bien 
vous le pensez, et aussi, je n'en doute point, des parents~ 

Il s'en faut toutefois que tons soient re1Ùrés. Les vacances 
. de Noël sontsouvent préjudiciables à nos santés; rhm:nes, 
grippes, etc ... sont la rançon ordinaire des promenades, des 
soirées en familles, des sorties et des rentrées dans le froid 
et la pluie, outre qu'il e~Lreconnu que le bon air de Saint~ 
Pol et la vie.réglée du collège sont pl\.1s salutairys à beaucoup 
de rios enfants. 

Ne faudrait-il donc pas supprimer les vacances de Noël 
et revenir au c: vieux systèméd'autrefois? >>.Simple question l 

Nos pères étaient certes plus sages, et partant plus robus­
tes ... sinon plus heureux l 

Qu'on veuille bien m'excuser 'd'être ... pour une lois au 
moins, le laudator temporis aèti ... Au fond, peut-être ne 
voudrais-je moi-même pas changer 1 

Jeudi 14 -- Mermoz. 

Nos élèves de 3c ont représenté le Collège an service funè­
bre chanté à la Cathédrale pour le Tepos de l'âme de Jean 
Mermoz et' de ses compagnons, victimes de la catastrophe 
de La Croix-du-Sud. 

Cet exploit si tragiquement dénoué de notre grand héros 
national a inspiré plusieurs de nos élèves, et nous avons reçu 
de nombreuses pièces de vers qui toutes exaltent le noble 

-373-

courage el la chrétienne figÙre de nlotre aviateur. Il nous a 
fallu faire un choix dans le recueil et rio us vous livrons, chers 
amis lecteurs, le sonnet suivant dont! vous apprécierez. j'en 
sùis sùr, la qualité : , 

. ' l 
Le grand oiseau soudain blessé,j dans l'océan 
S'est abattu. Nul n'a C0Imzz l'he~zre dernière . .,· 
Les flots qu'il a braués sauent s4nls le mystère,. 
Et gardent de sa fin le secret siltroublal!t. 

En le pleurant la France a plezké son enfanL. 
Hélas ! nous n'auons pu, Mermqz, sur 110tre terre 
De tes restes, fleurir la demeur~ dernière. 

·Si désormais tu dors. dans ton 1ombeau mozwant, 

Ton exemple suruit; toujours l}iue estla flamme 
· Que ill SllS si longtemps conserver dans ton âme. 

Les jeunes d'aujourd'hui, jeunes au cœur ardent 

Admirant ta ualeur uezzlent suiùre ta trace. 
El toi, héros français, orgueil qe notre race; 
Apporte à fon pays le calme bienfaisant. 

Samedi 16- Dimanche 17 Janvier -- Salve, Pesta dies. 

Deux jours de fête assurément, dont le. sotivenlr reste 
longtemps dans la mémoire des èollégiens, ainsi que Je 
reconnaissait mon,aimable voisin à la séance du dimanche 
soir ... 

Nous n'ajouterons rien au compte-rendù détaillé que l'on 
a pu lire dans le préèédentBulletin, si ce n'est l'expression 
sincère de Ia grJtitude de « Spectator >> .potlr l'aimable col­
laborateur qui a bien voulu brosser rapidement pour vous 
le tableau d'une journée dont le grai1d mérite et le princi­
pal attrait est de ressembler chaque année à celles qui !'01.lt 
précédée, toujours aussi belles,toujours aussi pieuses, <lans 
le cadre à peu près inchangé de (( c~s mu1;s qu'ont vénérés 
nos père.s », sous le regard de r\ot1je-Dame .du Kreisker à 
qui nous demandons de nous faire · 

(( uivre en paix, sous l'aile de. Marie 
à l'ombre du clocher à jour ». 

Lundi 18 Janvier-- Au Royaume des vents. 

En ce jour de tempête si violente qu'on ne se souvient 
pas en avoir vu de plus violente depuis bien des années, 
j'ai songé tout naturellement aux vers du poète, l'un de çes 
«compagnons>> du Kreisker qui composa, voici quelques 
années, à propos de notre incomparable clocher à jour, le 
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beau poème que l'on a pu lire autrefois d~ms notre Bulletin 1r1 • 

Plusieurs anciens élèves l'ont même appris par cœur, sur les 
bancs de la classr·, à l'égal des Fables de La Fontaine ou 
d'un poème de Victor Hugo. Nous en détachons ces quel­
ques vers : 

... D'ordinaire tu prends m1x zéphyrs leur haleine, 
Ton ·mw·mllre es/ léger, sous la brise, au pritztemps ; 
Mais, seuls, te j'on! uibrer dans des assants de haine, 
Les chocs tumtzl!ueux cljiJlls des ouragans ! 

rilors la uoix immense, étrangement puissante, 
S'unit au y rondement sinistre de la mer: 
Orgue géant, clwisi par les vents de tourmente, 
Pour y chanter t"eur hymne à Dien, les nuits d'hiver! 

Mercredi 20 Janvier-- L'!. C. A. M. 

Spectator n'a pas la prétention d'être l'observateur par­
fait et exact que d'aucuns exigeront peut-être. Il en prend 
et il en laisse ... Il en oublie aussi, et il vient un peu lard 
présenter ses excuses à notre ami Roger Boulch, de Morlaix 
(cours 1932) qui nous fit, il y a quelques longues semaines -
c'était si je ne me trompe, le samedi 24 Octobre - une 
charmante ean::.erie sut· les Factiltés Catholiques de Lille. 
Simplement, aussi calmement, un peu ému peut-être de 
plonger du haut de la chaire de l'étude des grands sur les 
bancs qu'il avait lui-même occupés quelques années seule­
ment auparavant, il entœtint les« secondes»,« premières>> 
et « philos>> 1936-1937 de J'organisation intellectuelle maté­
rielle ct morale des études à Lille. 

Nous lui en disons un peu tard notre cordial merci. 

Aujourd'hui c'est le Supérieur de l'I. C. A. M. qui nous 
fait l'honneur de sa visite. · 

Aux mêmes él~ves, un peti avant midi, il expose l'organi­
sation et le but des études à l'Institut. Et vo.ici ee que nous 
transmet l'un des élèves qui ont entendu la causerie : 

« lV!. le Directeur de l'Institut catholique d'A1"ts et métiers 
de Lille, ou plus communément de l'I. C.A. M, nous a entre­
tenus pendant près d'une demi-heure sur un sujet qui ne 
pouvait manquer de nous intéresser. 

« L'I. C. A. M. est la seule école catholique française 
d'Arts et Métiers. La durée des cours est de trois ans. On y 
~1ccède par voie de Concours, mais les bacheliers ès-sciences 

(1) Janvier 1918. 
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ne SLlbissenl qu'un examen de dessin. De plus, si un candi­
dat a été admissible au baccalauréat èscsciences, mais 
refu~é à l'oral, il ne lui reste $. subir qu'un examen oral 
devant les professeurs de J'école. 

<< On rencontre à l' l. C. A. M. des jeunes gens de toutes 
les régions de la Frauce: plusieurs sont des fils d'industriels 
appelés à succéder à leur père ; les autres trouvent assez 
facilement un emploi après leur études, car l'école possède 
un service de placement très actif, et nombreux sont les 
anciens élèves quioccupent ainsi des postes intéressants à 
tous points de vue dans les diverses branches de l'industrie. 

« Les chefs d'industrie estiment beaucoup les élèves de 
l'I. C. A. M. : leur formation technique est excellente et leur 
formation morale qui fait partie du pt'ogramme, ne le cède 
en l'ien à leut' instruction technique. 

«Nous apprenons en terminant que S. E. Mgl' Fleury, 
Evêque de Nancy, est un ancien élève de 1'1. C. A. i\1. >> 

J. D. 

Spectator se fait l'interprète de nos gl'ands élèves, en 
adressant au R. P. Lesaffre, rrJ l'expression de leur respec· 
tueuse gratitude pour la causerie instructive qu'il leur a faite. 

Lundi 25 Janvier -- Sim~le remise. 

Par une meilleure compréhension des choses, la fète de 
M. l'Econome, pdmilivement fixée au jour de la conversion 
du grand apôtre, a été transférée au mardi-gras 9 Février. 
Déception chez les uns, qui ne savent pas attend re; patience 
chez les autres qui vivent dans l'espérance des congés, 
comme le disait mon a,mi P. dans son article de la féte 
du Collège ... 

Jeudi 28 Janvier-- Sortie mensuelle. 

Vendredi 29 Janvier -- << Le vrai théâtre JJ 

Ce n'est plus du « vrai théâtre >> qu'il faut dire, mais du 
beau théâtre ... ou plutôt les deux à la fois. · 

J'ai l'impression que les spectateurs ont été satisfaits; 
satisfaits du jeu des acteurs qui, admirables dans <<le Misan­
tln·ope >> se sont surpassés dans« la Nouvelle Idole>>; satisfaits 
du sujet l!'aité; réminiscences liltérai res pour les "anciens" 
qui reprenaient contact avec leur littérature, thèse i)oignante 

1) 6, Rue Auber, Lille. 
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du drame de François.de Curel qui maintenait en haleine l~s 
auditeurs tout le long des 3 actes, évocation puissante de ce 
qu'est la vie av.ec ses dure~ rêalité·s et les: angois~es qu;elle 
procure aux âmes les plus fermes .. 

· Je persiste à croire qu'~ls ont été édifiés et qùe la pièce 
aura fail du bie.n .1 J'ai vu couler des Lannes quoique la pièçé 
ne fut pas triste. Mais peut-on assister à de pareilles scènes 
sal)s éprouver quelque émotion ? Happelous quelqiles 
phrases au hasard :. 

~ete I, scène 5. - " J'ai bu· de l'eau de Lourdes, un peli; 
tous les matins ... 

Scène· 6 . .:_ « Je risque ma vie, parce qu'il n'y a qu'une 
chose grande. au mondé : mourir pour une idée~ .. Ce senti­
ment-là vous rend l'hé.roïsme facile ; c'est lui qui jette dés 
gerbes de sacrifices-dans les granges de l'idéal. .. 

Acte II, scène -3.-~ « Dans cinq cents ans on saura si j'ai 
une âme et con:ùnent )a guérir, et c'est aujourd'hui que je 
souffre 1 Voila donc la scie-nce 1 ,1 e· sombre dans fe découra­
gement, et elle m'offre le doute! Mais le plus humble prêtre 
auquel je rac.onterais ma douleur tr:ouvei'ait des paroles bien 
autœment consohmtès 1 ·· 

Scène 5. - « Je n'admets pas qll'on puis~e êt1~e un grand 
savant et ne. pasjeter quelquefoi1s vers le ciel un tegard d'a'n-
goisse en y chercliarit Dieu ». _ · 

Et cette belle tirade des Nénuphars, m~dèle clas.sique de 
Littérature; qui se termine par cette conclusion : 

«Vous, moi,_toüs.les chercheurs, nous sommes de petites 
têtes noyées sous 'un lac d'ignorance et nous tendons le cou 
avec une touchante unanimité vers une lumière passi01.l~ément 
voulue. Sous qu~l soleil s'épanouiroht nos intelligences lors~ 
qu'elles arriveront au jour? .. Il faut qu'il y ait un .soleil_! 

Acle III, scène 6. - « Le i)lus grand symbole qui ait pu 
s'imposer à eux n'est-ce pas un instrument de torture : la 
croix ? Quelle est donc la puissance assez forte pour que les 
yeüx du monde entier ·soient fixés sur elle dans un désir 
d'immolation -~ .. Toute _mai·ée dénonce au-delà d~s nuages. 
un autte vainqueur : l'incessante marée des âmes est-elle 
seUle à palpiter vers un ciel vide ? .. » 

· Le fond de la thèse n'aura pas échappé aux spectateurs, 
s'il est vrai que tot1s n'ont pu saisir toutes les nuances et-la 
diversité du problème qui se posait : mais « l'lÏéroïsme de 
la foi se dressant contre les défaillances et les déceptions · 
de la science anti1~eligieuse », voilà bien com~ne s'exprime 
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. _l'abbé fielhlé~m, ce q~lÎ _llO~lS ~-maintes fois COll~~UÎliqué au 
cours de ce grand dr;nne << le frisson dù sublimé p> et jusqu'à 
des pleurs discrets.: · · · . j 

Féliciton~:Ie pul)lic nombreux et particuli'ère·~\1ènt choisi 
qui a bien vo:Ulu al::corder à lVI., Thuet sa confilance et sa 
sympathie: il n'aut~a pas été déçu, et je suis sùrjd'être son 
interprète eh: expriinant à la Troupe toute entiè~·e, avec ses 
reiriercînierù!;), le souhait qu'ii' foi·me~de Il;) revolr l'an pr.o-
chain.ll fera.' salle conible 1 . j · 

·., • ': . . t 

Qué M'. l'abbé Ga/ès, lui aùssi soit remerCié. Fin quelques 
. : ' . . . 1 

phrases, il a. sn déguger de façon lumineuse, no1J seulenient 
pour ses éleves de 1re, mais ponr lesplusjennes~t le public,_ 
fe sens véritable du « Misanth1·ope ~ >>, doiü- «-l'helion, tout 
intérieure, ·téside dans la erise subie par· cet h$nnme dont 
tout contrm'ie les· sentiments géné1·eux » ;. « dra)ue psycho-
logique et tableau de_ la vie réelle ». ·· 1 

·:.-: 
·Quant à la fine comédie <t Un l!lmi de Jeunesse, >>, pièce l'i; · 

un acte d'Edmoiid Sé.e, elle e1it à tout le moins le don de 
délasser 'nos esprits. Ah 1 ce vi~ux Lambruche 1 :» 

. ' 

Dimanc~e 31 Janvier-- Les Elim.inatoires DrJc. 

· En p1'ésence .de MM. les Meli1bres du Cercle ·d'études, M. 
l'abbé Hen'é Tanguy, entouré de M. lé St1péri~ur el .d'tine 
délégation de professeurs forma ill jury, a pi·océdé au choix 
du· candidat <I!li représentera Jeudi prochain à Quimper 
l'lnstitution N-D. du Kreisker pom· les Eliminatoires Drac. 

Deux ca,ndidats étaient en présence : Franço-ts COJ·vez, de 
Plougonven, élève de Malhélem, malgré sa tîa~nme ~t sa 

· belle action 'oratoire, a dû céder le pas· deva,nt Pierre de 
Lanmzrien, de Paris; élève de philosophie, dé~igné pàr le· 
sort. · ' 

On lira plus .loin le compte rendu du .Concours de 
Quimper. 

Lundi Jer Févr.ier. -- Deux.ième Conférence dri:P. Mazé sur 
les M~ssloris du Tonk.in 

C'est sans doute ·parce qu'« un saint. triste est un triste 
saint » que le P. Mazé sème partout la joie et a horreur de 
la mélancolie. Aussi je gage que « les plus tristes fronts » se 
sont laissés «dérider'» hier soir en écoutant-parler le elier 
missionnaire· dont la figure, au moins sympathique, est désor­
mais connue de nos élèves. 



Conférence. pleine d'humour, certes ! Vous avez retenu 
n'est-ce pas, que le chel~lieu des Basses-Pvt·énées est « Ker-­
groc'hen JJ, et vous n'avez pas oublié Mm:ie la D'once et ses 
maris (leçon d'apprentissage pour le jeune missionnaim); le 
père qui, tombant d'une hauteur de 5mètres, ne casse que ... 
sa pipe; l'autre qui, se disant poitrinaire, enterre tous ses 
médecins ; les filets gigantesques que peut· soulever un 

. enfant de 10 ans ; la triple ceinture de bambous des vieux 
villages, qui résiste aux tanks : etc .. , etc .. , . · 

Non pas que ces traits de jovialité fussent l'élément ou 
le thème principal de la causerie. Le P. Mazé a v'oulu surtout 
instruire, et eh instruisant, édifie1· pour faire aim.er. 

Mieux désormais nous connaissons les missions du Ton­
kin, grâce aussi auxmagnifiquesvuesphotographiques qtie le 
P. Mazé nous a montrées et dont la plupart sont de son 
<<invention JJ. 

Et après cinq quarts d'heure de conférence, nous avons· 
regagné nos dortoirs et le pays des rêves. 

:eudi 4 Février. -- Eliminatoires DRAC 

Nous lisoi1s dans la presse du 5 février : 

Quimper, 4 févd~r. _:_(De nol re rédaction quimpéroise) : 

Cet après-midi se sont déroulées ou collège SaintcYves, 
à Quim pei', les éliminatoires de la Coupe de Bretagne D.H.A.C 

Dans l'a_s~istance aussi nombreuseque choisie, oil remar-­
quait :VIgt· Duparc, évêque de Quimper· et de Léon ; MM. les 
chanoines Perrot, vicaire générai, et Louet, supérieur d~ 
Saint-Yves ; ~· Caroff, président de la section D. R. A. c., 
de Quimper, étc .. f 

Le sujet à traiter par les 7 candidats en corn pétition était 
le suiv'ant: «Les jeunes aflinnent leur foi dans les destinées 
immortelles de la France Jl. Un quart d'heure au maximum 
était· dévolu à chaque élèYe. C'est pendant près de deux heu­
res que les spectateurs, auxquels on avait incorporé quel­
ques unités scolaires,~ assistèrent à un véritable tournoi 
oratoire: 

Après un entr'acte d'un quart d'heure, le jüry nommait 
vainqueur du tournoi, M. de Boisbaudry, élève du collèg.e 
Saint-François-Xavier de Vannes, originaire de Malestroit 
(Morbihan). Etaient respectivement classés deuxième et troi­
sième, MM. de Lannurien, du collège Notre-Dame du Iü·eis­
ker de Saint-Pol-de-Léon et Ausser, du collège du Bon-Se­
cours de Brest. 
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La coupe D; H. A. C. qui se disputait hier pou~' la neü-
vième fois, est plus un concours d'éloquence que lai pré,en­
talion orale d'une œuvre littéraire. Evidemment les! qualités_ 
de style entrent en jeu dans les décisions du jury, nbis elles 
ne constituent à vrai di re que l'ornerùent des talefits oiratoires. 
Qrt'il nous soit permis d'exprimer quelques réflexi'ons per­
sonnelles : Alain de Boish<\lldi·y, le vainqueur du!tournoi, 

. nü-tl servi par une voie aigüe, possède en contt·e-pbrlie une 
diction parfaite; heureusement appuyée par un doin remar­
quable de conviction: Ce qu'il a dit, il l'a senti et frit parta-
ger sa foi à son auditoire. ' : 

De Pierre de-La nnnrien, nous dirons que sa physiqnm~lie et 
sa voix un tantinet poupine~ cachent une _maturité d'esprit 
sérieux. D'une. haute tenue littéraire, son discours) riche en 
contrastes et en envolées magnifiques, a été un rav:issemcnt. 

Quant à Bernard· Ausser, il l'St un peu llljslique, mais 
sait faire rendre nal\lrel ce mysticisme. Lui. aussi a servi aux 
auditeurs un supel'IJe mm·ceau de litténtture. 

Ajoutons qu'en !i11 de séance, après les félicitai ions d usuge 
de Mgr Dupai·c, \1. de Monchy, élève du collège Sahli-Louis 
de Lorient, vainqueur du tournoi national de 1936,- a remis 
au vainqueur.<lu tournoi régional 1937 le fanion D. H. A. C. 

!11ardi 9 Février -- Les Or as. 

Le congé de cé jour...:__ avec classes et études le matin, et 
,, étude le soir-- a été marqué par trois réjouissances :la fêle, · 

remise, de M. l'Econome nous a valuun repas copieux auque-l 
nous avons fait horineur; l'après-midi une promenade a très 
heureusement remplacé le com· de Liltéralul'e, de Mathema­
tiques ou d'Anglais, voire de Logique el d'histoire naturelle; 
et enfin, après «souper ll une séance de Prestidigitation nous 
a tous rassemblés à la salle des fêtes où, une hetire durant, 
nous avons ouveit de grands yeux et ri ... jusqu'aux la!'mes. 

On a dit que 
« L'art de l'illusionnisme est le plus positif des arts ... 
« La prestidigitation est une école de sincérité .. 
« Cest aussi une école de persévérance... · 
De ces tl'ois maximes, laquelle vous parait la plus v l'ide_? 

Sans doqte la dernière, car vous n'ignorez pas, chers amis 
lecteurs, que cc la rapidité d'exécution, capitale en cette 
matière, s'acquiert par un long effort JJ. Et il devient alors 
exact de dire que « la vitesse marche lentement. JJ 

Mais si cela est vrai, je crois désormais à la valeur éduca­
tive de l'art de la prestidigitation, tout comme à la valeur 
du sport. Sans nul doute, l'écolier aurait tout à appren­
dre pour fuir « l'à peu près J>, ennemi de l'illusionnisme. Et 
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nos jetp1es élèves qui, pour mieux voir, ont accepté ce soir 
de monter sur les planches et servir de sujets d'expérience, 
ont dù redescendre aussi trompés et pas plus instruits que 
leurs camarades .. : ni sans doute que MM. les Professeurs, 
aussi amusés'que les enfants ! 

Bonne soirée de rires en tous cas, qui terminait heureu~ 
sement ce congé des Gras ... 

12 Fé~rier --Notre Carême 

Chaque vendredi de Carême nous nous réunirons à la 
Chapelle du Kreisker pour l'exercice du chemin de la Croix, 
et à la collation de 4 heures nous n'aurons pas de café. Ajou­
tons y quelques mortifications de la langue, quelques eflorls 
plus sérieux dans le travail et l'obéissance, et je crois que le 
Bon Dieu sera content !.. 

25 Février -- Sortie mensuelle. 

Il Màrs -- Match à Lesneven.· .. et ... Promenade du Cercle 
d'Etude à -Kérouzéré_ 

17=22 Mars - c Examens trimestriels: 

Ne varietur ... C'est bien ici, en eiJet, que l'on retrouve 
l'éternel recommencement, et ce ne sont vraiment pas les 
examen~ de fin de trimestre qui viendront rompre tant soit 
peu la monotonie de la vie du collège, à moins peut-être 
qu'on n'ait à se présenter au bureau de MM. les vicaires de 
IJlouéi1an ou de Plouvorn, heureux de redevenir examina­
teurs pour quelques jours ... ou quelqtles heures, ou encore 
deYantnos chers étudiants d'Angers, nos professeurs de l'an 
dernier, et à qui cette reprise de contact pwcure encore la 
douce assurance qu'ils comptent encore dans la maison! 

A ces dévoués examinateurs d'un jour, notre sincère gra­
titude l Les élèves ne sont pas les seuls. à sentir tout le far­
deau de ces entelles séances!.. 0 lempora ! 0 mores!.. 

21 Mars -- Pâques Fleuries. 

Voici 4 ans que le départ en vacances ayant été <le pa1· · 
la date tardive de Pôques, fixé au samedi on même au mer­
cretli d'an)nl les Rameaux, nous n'avions pas eu la joie 
d'assister au collège à celte belle cérémonie qui commé­
more de façon si symbolique el si conforme, disent les litur­
gistes, aux données de l'histoire, l'entrée de Jésus à .Jéru­
salem. 

Et le bcéiu soleil ayant favorisé cette première matinée 
de printeiTips, le cortège put se dérouler à l'aise, autour de 
notre chapelle et sur la place du Kreisker, où nos chants 
répétaienl le'urs échos. 
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La messe, chantée, ainsi qu'il convenait, par M. le Supé­
rieur, assisté de MM. les abbés Kerdilès et Cloâtre, se 

. déroula, pieuse, surtout av moment où le chant de la Passion 
assuré par M. l'Econome et M\1. les abbés Huellen et Loaëc, 
nous procura une salutaire méditation sur les souffrances 
de notre rédempteur. 

Une promenade suivit, prélude aux vacances qni appro­
chent. 

22 Mars -- Veille de départ. 

Le Lundi après-midi, encore une promenade ... Puis à 16 
heures 30, l'on s'engouffre à la salle Sainte-Thérèse pour 
voir passer sur l'écran le film sur <<Don Bosco )), dont la vie 
nous a tous enchantés. 

Avec ll!I complément : Documentaire et Actualités, en 
particulier les terribles innondations qui ont. récemment 
dévnsté l'Amérique, nous avons j'oui pendant plus de deux 
heures de superbes productions dont nous tenons à remer­
cier M. l'abbé Egaret. , 

Puis Je palmarès du second trimestre fut proclamé ... 
(Voir au chapitre de la vie intelfeetuelle). 

23 24- Mars 

Spectator souhaite à tous <le Bonnes Vacances l 

SPECTATOR 
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la page . de l'École Apostolique 
Notre deuxième trimestre s'écoule sans bcurt avec la 

· di~cipline, dans le t~·~tVail, favorisé par un étal sanitaire par­
fart. Madame la Gnppe qui, à cette époque, bien souvent 
nous toucbe de façon fort bé·nigne, il est vrai, s'est abste­
nue de nous rendre visite. Nous l'en remercions. A-t-elle 
porté s~m activité en d'autres région~ ? ou bien a-t-elle \'oulu 
J:OUrsUJvre le ton donné par notre· gouvernement, pra­
trquer '' la pause " ? C'e:'t possible ; en ce dernier c1s elle 
est à féliciter. ' 

A notre cher Père Econome la f:nigue seule a dû impo­
ser un peu de repos. Nos prières sc joignent à nos vœux 
pour son prompt et parfait rétablissement. 

~ien que 110u~ soyons quelquefois g2nés par la pluie, 
les ;eux comme d h~lbrtude vont bon train. Et en fin de 
récréation, nous sommes frais et dispos pour nous remettre 
à l'étude. Cependant, en ces dern.iers jours dll trimestre, 
avant de nous remettre au travail, volontiers nos regards 
s'arrêter;t st:r ie r~urronnier_qui d~mine norr: cour et qui 
est le temorn nuJestueux et!mpassrble de nos Jeux. Ce n'est 
pas sans complaisance que nous voyoris ses bourgeons 
éclater pour laisser paraître de tendres et délicates feuilles. 
~'est pour nous un ~iélicieux présage du printemps, une 
evocation des beaux JOurs prochains de Pâques où il nous 
sera donné de prendre nos ébats le long des prés émaillés 
de. fleu1.·~ ou près des arbres développant leur parure 
pnntamere. 

Quelques-uns de no's condisciples ont été ad1i1is comme 
cor:grégani~tes à la Congrégation de la. Sainte-Vierge : 
Mzehel Le Gall, Joseph Le)\1eur et Ambrom Le Gae, tandis 
que :Le Chêne, Quéré, Nédélee, Alliat, Banr'at, Lucien Guil­
lou, Btàel, G_hevalier, Cornee et Rageot ont pris rang parmi 
les approbamstes du Sacré-Cœur. 

Grâce au zèle et au dévouement de M. Rolland, notre 
groupe de Cadets et de Croisés demeure fidèle, constant et 
témoigne d'un réel désir d'apostolat. 

Au début de février, nous nous sommes unis au Con­
grès International de Manille, et le dimanche 7, entre r3 
heures et r 3 heures r 5, en notre salle d'études dans un 
silence impressionnant, nous entendons, grâce à 1~ T.S.F. 
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le message papal adressé aux congres.sistes et au monde . 
entier, et avec bonheur, nous nous. inclinons sous la Béné­
diction du Père Commun. 

En ce qui concerne le travail, nous croyons donn~r 
d'une façon générale bonne satisfaction à nos .maîtres, et 
dans presque toutes les classes nous. enregistrons quelques 
succés : 
SECONDE : Charles, Version latineet thème latin. 

Villa lard, Géographie. 
TROISIEME : Davaud, Thème grec. 

Le Eleis, Anglàis, littérature grecque, histoire, 
géométrie, Instruction religieuse, géographie, littérature 
française, histoire de l'Eglise, algèbre, récitation, exa-
men, excellence. · · 
M. Le Gall, Composition française, récit:nion, dessin. 

QUATRIEME: Allix, Version latine; Bervas, Géographie. 

CINQUIEME: Rageot, Narration, version latine. 
Le Chène, Thème grec, dessin, récitation, catéchisme. 
Nédélec, Analyse ; Cornee, Anglais ; Quéré, Narration, 
thème latin, version grecque, histoire, géographie. 
Banéat, Anal y se, version latine, sciences. 

SIXIEME: J. Guil/ou, dessin. 
Ar:ptr, Dessin, arithmétique, examen. 
]. Legrand, orthographe. 

et au Tableau d'honneur : 
4e : Bervas. 
5e: Banéat, Nédélec, Cornee, Quére. 
6e : Le Moing; J. Guillon, Tallec, Arzur, Boulanger. 
Dans notre vie sportive, rien à signaler : des entraîne-

ments au football pour les rencontres futures que nous 
espérons victorieuses. 

Parmi nos Anciens, le P. Le Paih, aux Cayes (diocèse 
de Mgr Pichon) et le P. Guillard, à Saint-Marc (diocèse de 
Mgr Robert) nous ont donné de leurs nouvelles, nous appre­
nant qu'ils s'acclimatent fort bien sur la terre d'Haïti et 
sont tout heureux d'être missionnaires. · 

Nous attendons que le P. Corderoeh nous par'e du sémi­
naire français ct de la Ville Eternelle. 

L'Observateur. 
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Notre Calendrier 
AVRIL 

Lu.ndi 12.- Renrrée de vacances à .19 he~res. 

Mardi 13. -.,- Classes à 8 heures. 
, N_.R~·- Dd.façon ~abituelle. durant le ~a t~imcs!re, le dlner est sui~i d'une 

recre~t10n d,o?t la dure~ est en fonction de la lm1gueur du jour. Puis la prière 
du sOir se rec1te au Kre-tsker, 

jeudi 15: . - Concours organisé par l'Association Catholique des chels de 
famille de la région brestoise, entre .les élèves des classes de 11'C et de 
philosophie-mathématiques. 

Dimanche 18. - Ouve'rture de la retraite à 18 heures; Voir d'autre part 
l'horaire des Exercices. 

jeùdi22, -:- Première Communion Solennelle. -

Vendredi 23. -A 6 b. 30 ; Messe d'Action de Grâces Te 'Deum, Salut. 
Classes à 8 heures. · 

Vendre~i 30. ----: .?uvertùre dh fV!o~s dè Marie. : cérémonie chaque soir du 
moiS ~e mai a 20 b. 30 : Dizame de chapelet, lecture, cantique, prière 
du SOir. . 

MAl 
A partir du Lundi 3 ~ai, Veillée d'étude pour les Candidats au Baccalau-

réat, de 21 heures à 22 heures. 
~ercredi 5. ·_ Fète. de M. le Sup,érieur. Congé. 

jeudi 6. - Fëte de l'Ascension : offices comme le dimanche. 

Vendredi 7. - Neuvaine préparatoire à la fête de la Pentécôte : Chant du 
'Veni Creator, avant le ~ois de Marie. · 

Samedi 15. - A pa.rtir de 11 b., CONGÉ DE LA PENTECOTE 
jusqu'au lundi soir 19 h. (Pas d'autre sortie en mai}. ' 

~a;di 18. - Classes à 8 heures. 

31 Mai àu 5 juin. - Semaine du Saint-Sacrement : salut à 20 b. 45. 

JUIN 
Ouverture de la saison des bains de mer, dès que le remps le permettra et 

après autorisation du docteur. 

Vendredi 4. - Fête du Sacré Cœur : offices à 6 b. 30, 9 b., 13 b. 15, 
20 h. 30. - Réception des Congréganistes du Sacré-Cœur à 11 heures. 
Concours d•lnstruction religieuse (Angers). 
Concours g~nér~l ~rganisé par l'Université Catholique de l'Ouest. 
Examens d admission au Grand Séminaire. 
Examens écrits du Baccalauréat à Brest. 

jeudi 24. - Fête de Saint Jean~Baptiste·. Sottie mensuelle. ·Messe basse de 
communion à 6 b. Vêpres .et salut à 20 b. 30. · 

JUILLET 
jeudi 1er. -'- Service annuel pour les Aaciens Maîtres et Elèves décédés. 

Mardi 6. -:-.Service annuel po~r les Bienfaiteurs défunts. - Congé de M. 
le Predicat.eur de la retraite : grande promenade et pique~nique à la 
plage de S~eck. · · 

j~udi 8. -DISTRII;lUilON SOLENNELI:-E DES PRIX. 
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A· propos du Calendrier 

PREMIÈRE COMMUNION SOLENNELLE 
Retraite préparatoire 

Elle sera prêchée du dimanche soir 18 au jen(i.i 22 par M. 
l'abbé Loaëc, recteur de Guerlesquin. · 

Voici l'horaire des Exercices : 
Dilnanche -ts Avril, (à 18 h.) 

Ouverture de la Retraite· 
Lnndi 1. 9, Mardi 20, Mercredi 2'1 Mai · 

A 6 h. 30 : Prières, Instrzzclions el messe. 
A 9 heures : Instruction. 
A 11 heures: Chemin de .Croix, el, pour les Pi·emiers 

Communiants, Cau_serie de M. le Prédicateur, à la 
Petile Chapelle. 

A 14 heures : Instruction. 
A 18 heures : Instruction. 
A 20 h. 30 : Prières du soir. 

Jeudi 22 Mai 

A 7 heures : Prières du matin; puis les premiers Communiants 
sont conduits, en _procession, du Collège à .la 
Chapelle. 

A 7 h. 1/4 : Messe de Communion. 
A 10 heures.: Grand' Messe, chantée par M. l'abbéKérouanton, 

Curé-Doyen de Landivisiau. 
A 14 heures :Procession, puis Charif des Vêpres. Qufte au 

profit de la Chapelle N.-D. du [{reisker. · 
A 18 heures : Cérémonie âe ·clôture. 

Renouvellement des proràesses dubàptême 
Consécration à ·la Sainte-Vierge · 
Salut solennel du Saint-Sacrement·. 

N.-B. - Les parents seront autorisés à faire sortir leurs enfants, Jeudi 22 
Mai, à l'issue de la Grand' Messe, jusqu'aux Vêpres (doné, s'ils en expriment 
le désir, à les faire déjeuner en ville) et après les Vêpres, jusqu'à 17 heures. 

Les premiers Commùniants et leurs frères peuvent accompagner leùrs parents· 
en ville dès après la messe de communion. 

Nous verrions avec plaisir les familles honorer de leur pré­
sence cette belle fête de la Première Communion solennelle. 
Qu'elle veuillent bien considérer le présent avis comme une 
invitation. 
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A VOL ID~OJ[§EAU ooo 

Prochains ·Congrès 

Lundi 5 Avril 

Journée des Maîtrises à Quimper 

Nous faisons volontiers écho à cettejournée de liturgie 
et de chant grégorien qui se tiendra à· Quimper sous la 
présidence de S. E. Mgr Duparc. 

·Elle comporte une grand'messe à ro heures, au cours 
de la_quelle M. l'zlbhé Galès, professeur de rre au collège, 
prononcera une allocution de circonstance ; une audition 
de chorales à r 4 heures, et le chant des vêpres suivi du 
Salut, à r6 heures 30. · ' · . , . . 

L'Institution N .· D. du Kreisker y participera. pour nne 
modeste part par l'envoi de quelques-uns de ses chantres, 

·plus difficiles à recruter en période de vacances. 

Du 7 au '1 J Juillet 

Congrès Eucharistique 'National de lisieux 

Nous nous fai:sons une joie de l'annoncer à tous nos 
amis et à toutes les familles qui pourront dès maintenant 
organiserleqr pèlerinage, puisque nous avons fixé la date des 
((Prix >> au 8 Juillet, afin de permettre à tous ceux qui le 
désireront d'y participer. 

Ces journées s'annoncent grandioses. La renommée 
mondiale dont jouit la grande sainte de Lisieux,. Thérèse 
de l'Enfant-Jésus, doit attirer là-bas les foules, qui assure­
ront à la Sainte·Hostie un triomphe national, et sans doute 
international. 

Le programme du Congrès paraitra et a déjà paru dan_s 
la Presse : nous n'insistons pas. Nous croyons que la lec­
ture attentive, ·de la vie de Sainte Thérèse de l'Enfant 
Jésus (Vie par elle;même, ou Vie par Mgr Laveil1e) est de 
nature à procurer aux âmes une préparation favorable au 
Congrès de Lisieux. ü_n y verra commen~ Sainte Thérèse 
est pour nous « un modèle dans sa foi eucharistique, dans 
son amour, dans la manière spéciale dont elle aimait à tra­
duire ses sentiments les plus pro tonds envers Jésus Hostie >>. 
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Le Coin des Anei~ns 

Deuils 
MM. 

Le Docteur Louis Jlllarlin, grand' père d'Alain Mahin, élève 
de philosophie, décédé à Guingamp le 21) Janvier, dans sa 
62c ann.ée. ' · 

Joseph Le Vaillant, notaire à Brest, décédé accidentelle-
ment à Saint~Yvi, le 24 janvier · · 

· Hervé Gouguel, .beau-frère de Mademoiselle Gaouyer, 
professeur au collège, décédé. à Morlaix, le 24 décembre. 

L'abbé Vincent Le Pemp, ancien maître d'étude au petit 
séminaire de Kéroulas 11909-1911), décé<lé à l'Hôtel-DieU: de 
Douarnenez dont il était l'aumônier, le 25 décen:1Jwe 1936, à 
l'âge de 53 ans. 

L'abbé Joseph Herry, de Plougoulm, vicaire à Penmarch, 
ancien maître d'étude (1928c29), décédé le 15 février, à l'âge 
de 32 ans. 

L'abbé François-Marie Abgrall (cours 1903), ancien vicaire 
à Plobanalec, décéd·é à l'Hôtel-Dieu de Pont-l' Abbé, le 28 
février, a l'âge de 53 ans, et inhumé à Landivisiau. . 

Henri Tanguy,. ancien adjoint au maire de Saint-Pol, 
grand'père de Pol Tanguy, élève de 3o, décédé à Saint-Pol, 
à l'âge de 76 ans, le 2 mars 1937. · 

Joseph Caroff, oncle de Francis Le Bihan, élève de 1re, 
décédé à Taulé Je 2 mars. 

Jacques Grall, oncle d'Henri Grall, élève de 4o, décédé à 
Chailland (Mayenne), fe 5 mars, à l'âge de 36 ans. 

Jacques Plantee, grand'père de ,Jean Plantee, élève de 2o,. 
et de Jacques Floch, élève de 6°, décédé à Landivisiau; le 17 
mars, à l'âge de 83 ans. 
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Mesdames : 
Morvan, née Marguerite Créach, décédée à St-Pol-de-Léon 

rue des Minimes, Je 16 JanvieT, à l'âge de 21 ans ; 
Veuve Hélm·d, grand'mère de Pierre Hélanl, élève de 3e, 

décédée à Landivisiau à l'âge de 67 ans; 
Veuve Yves Le Rue, grand'mère de i\i. J'abbé Eugène Le 

Rue, professeur, et de Louis Le Rue, élève de 3c, décédée à 
Plouvorn le. 16 février~ l'âge de 86 ans. 

lVIarie Le Déroff, nee Dnqnesnoy, épou:;_e de M. Le Dérotf, 
agrégé de l'Université, décédée dans sa 74e année, en son 
domicile à Nice, 2, Bd Dubouchage, le 22 février, et inhu­
mée à Belfort, dans le caveau de famille, le 26 février; 

Mlle Marie-Louise Jainaull, tante de Jean et Pierre 
Jamault, élèves de 1re et 5e, décédée à Bordeaux le 20 février 
et inhumée à Lanvéoc. 

De Profundis ! 

Naissances 
Alain-Pierre-Jfahe Queinnec, fils de Jose ph .Queiimec, de 

Guiclan, administrateur au gouvernement général, Hanoï, 
71, avenue du Grand Bouddha, Je 29 Décembre·1936. 

Claude Rozec, petit frère de Jean H.ozec, élèvè de 7e, né à 
Bruxelles le 18 Janvier 1937. 

· Michel Rapine, 9, Square du Velay, :Paris 13e, 30 Janvier 
Geneviève Taniou, fille de Prospèr Taniou et nièce de 

Théodore Taniou, surveillant au collège. Meudon 27 Janvier. 
Annick Kerbiriou, Rue du Pont-Neuf, Saint-Pol-de-Léon, 

10 février. 
· Gérard Le Dewr, neveu d'Yves Guilcher, élève de 2e. 

Taulé, le 22 février. · 
Charles Minguy, 10,. Rue Marie-Stuart, Reims. 28 février. 
Jean-Baptiste Beaumin, neveu de. Louis Beaumin, élève 

de 4e, Roscoff, le 7 Mars. 
Danielle Cala mou, filleule de ,Jean Calarnou, élève de 6e, 

. Cléder, le 19 Mars, 
Jeamie Crenn, fille de Joseph Crenn, receveur d'enregis­

trement à Merdrignac, (Côtes-du-Nord), et nièce d'Henri et 
d'Antoine Mingam, èlève de 1re et de 6e; 

Nos compliments et nos vœux ! 

Fiançailles 
A Pleyber-Christ, Jean Quiniou, pharmacien·chimiste de 

la Marine, (cours 1924) avec Mlle Marie-Antoinette Prat, 
24 Janvier. 

A Plouzévédé, Mlle Marie Caill, sœur d'Yves, Antoine et 
Xavier Caill, élèves de 2e et de fie, avec M. Pierre Cornee, 
docteur-vétérinaire à Moncontour (C.-d.-N.), 31 Mars. 

Meilleurs souhaits ! 
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·Maria~es 
1 

A Ploudalmézeau, le 4 février, M. Jules Galès, négqciant 
en vins. 

Nos félicitaliqns 1 

Ordinat{on 
L'abbé Théàdore Le Deun, de Porspoder (cours 1~32) a 

reçu le diaconat à Evreux, le 6 Mars. t . 
Deo grqtws 

- i 
Noces dl'or 

1 A Sainte-Sève, le 28 Janvier, M. et Mme Coroller, grands 
j1arents de Jean Kerrien, élève de Jre, ont célébré lemjs cin-
quante ans de manage. . : 

· Respectueuses félicita~ions 

Profession Religieuse 
. Jean Le Sann, élève de 5e, de Saint V enna!, est hçurenx 
:de vous faire part de la profession perpétuelle de sa; sœur, 
'Sœur Marie-Céleste, dans la Congrégation des Sœurs de Pic-. 
!pus à Paris, le 10 février. 

Laus lJeo! 

Nominations dans le Clergé 
ortt été nommés : 

·vicaire au Guilvinec, M. Alain faffrès (cours 1928),é précé­
demment vicaire à Plouign~au ; 

. Vicaire à Spézet: M. Louis Cloarec, (cours 1927). précé-
demment vicaire à Névez ; ' · 

Soùs-Directeur des Œuvres pour la région de Brest : M. 
Henri Combat, de Roscoff, vicaire à H.ecouvrance ; 

Vicaire. à Recouvrance, M. Armand Coulogner, de Plou-
néour-Ménez, vicaire à Lesneven ; · 

Vic~ire à Lèsneven, M. Théophile Calve:, vicaire à Au­
dierne, ancien maître d'étudeau collège (année 1929-1930) . 

Nos compliments. 

Distinction 
M. J'abbé Ernest Kéramoal, aumônier au Juvénat des Frè­

res de 1;:~ Doctrine Chrétienne au Folgoët, a été, décoré de 
la Médaille Militaire. 

M. Kéramoal futpendantla guerre soldat brancai-dier et 
aumônier bénévole au 19c R. I. qu'il suivit durant toute 
la guerre. 

Nos belles familles 
N'ons tenons à souligner l'heureux événement dont notl:e 

ami Charles Ming.uy, du Conquèt (cours 1916) nous a fait· 
, part : la naissance de son 10e enfant. 
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On sait ,que M. èl Mme Mingny ont été les dignes bénéfi­
ciaires du PriX. Cngnac-Jay des familles nombreuses. Daigne 
Notre-Da,me du Kreisker bénir cette nombreùse .èt cht·é­
tienne famille dont 11:), papa occupe aujourd'htti _à· Reims, 
comme Instructeur à l'Ecole protessionnelle des Contribu­
tions In.directe tme très honorable situation. 

Succès aux: examens 
Isidore Moysan, 2c année de pharmacie (Faculté de Hen­

nes, session de Mars). 

Nous relevons dans le Bulletin des. Facultés Catholiques de 
l'Ouest <Angers) le nom de Pierre Qnéméner; de Plouigneau 
(cours 1932), étudiant à la .Faculté de Droit, titulaire d'un 
Diplôme de 2e année de Licence, et de deux Médailles : l'une 

·d'argent, pour le Concours de fin d'année en Droit Civil, 
l'autre-de bronze, pour le Droit Administratif, auxquels il 
convient d'ajouter un Diplôme d'Etudes Commerciales. 

Cordiales jëlicilations .. 

Petites Nouvelles 

S. E. Jl!Igr Mesguen, évêque de Poitiers, consacre cette an" 
née sa Lettre Pastorale de Carême au « Culte des Morts >>. 

* . . 
Léon Moal, de Keronvel (cours 1936), classe 1939, s'est 

engagé pour 3 ans dans l'armée. Il a rejoint hi 25 janvier le 
503c Régiment de Chars d'Assaut,. à Versailles. Void· son 
adresse : 503e H. C. C., 6c compagnie, camp tle Satory, Ver­
sailles (Seine-et-Oise). 

Jean Corre; de Plouescat (cours 1926), ex-élève breveté de 
l'Ecole Coloniale, précédemment juge suppléaht près de la 
Cour d'appel de l'A, O. F., à Kaolach, a é{é nommé juge de 
2c elassè au Tribunal de Tamatave (Madagascar). 

François Abgrall, de Landivisiau (cours 1926), a été nom­
mé juge de paix à Allaire; chef-heu ,de canton du Morbihan, 
à quelques kilomètres de Redon. · 

Nous recevons d'excellentes nouvelles de jean Feulren, 
séminariste au grand séminaire d'Aix-en-Provence. De ·plus 
en plus enthousiaste de sa vie de préparation au .Sacerdoce, 
il se recommande à nos prières l (24 janvier). 
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A l'oceasion de la mort de son frère Jean, Ernest J:,e Vail-
lant, représentaùt à Morlaix, exprime à ses anciens jn-ofes. 
seurs sa profonde tecohnaissance et recommande sqn elier 
défunt aux prières âe ses anciens condisciples. · 

Francis Larvor est au sana des Etudiants, à Saint~Hilaire 
du Touvet (Isère).H y a trouvé rleux anciens du collège: Yves 
Guillou, ·de Guiclan et Gabriel Coadron, de Lorient. · · 

Henri Berre, .de Plouigneau, arrivé en Afrique fin janvier, 
np us promet une proehaine relation de ses prernières ~mpres­
sions de colonial. Voici son adresse: Cabinet du Goüverneur, 
Libre-Ville, Gabon. · 

. . 

A1·lhzzr Langle, de la Soeiété des Pères Blancs, est profes-
seur au petit sémiùait'·e de Pabré, Mission Catholique de 
Ouagadougou, eu Afrique. Les collégiens de Saint-Pol envie 
ront peut-être le sort de eesnoirs qui ont à Pùq ues, 6u plutôt 
avant Pùques ~ cm· c'est la saison sèche, ·la bonne saison­
dnq semaines de vaeanccs; ;\lais il faut savoir qti'aux grandes 
vaean.ces, aprèsle 15 aoüt, ils n'ont que six semaine,s; et que 
ces jours de congé, ils les passent non point en famille, 
c'est-à-dire au sein de familles souvent païennes,cat··ce' serait 
néfaste pour de petits séminaristes, mais dans divers 
" vicariats >~. 

Quant aux professeur~, ifs font alors du ministère dans 
les pal'Oisses les plus rapprochées. en brousse. Evidemment, 
il faut, avant d'avoi i· juridiction, connaître la langue. 

Dès leur arrivée en Yacanees, Nlaurice Guyader,. de Hos­
coiT, retour de Lille, et Pierre Charles, de Ploueseat, retour 
d'Angers, nous. ont fait le plaisir de leur visite, acceptant 
de.dejeunet: à la table de MM. les Professeurs. De mêtite 
Jean Trividic, et François Gllillou, d'Henvic, et Isiilore 11,1oysaiz 
de Saint-Pol.· 

Le H. P. Jean Coat, de Pleyber-Ch rist (coitrs 1925), Oblat de 
Marie à Ceylan, nous prie de lerappeler au bon s0uvenir de 
ses àncieùs condisciples et de transmettre ses respects à ses 
anciens maîtres. Il nous donne peu de nouvelles de:Jui-même, 
par tnodestie peut·èti·e, mais il nous livre sur le R. P. LeJeune, 
son compatriote et oblat comme lui, quelques détails 
intéressants. 

<<Le P. Yves-MarieLejeune, dit-il, a passé peu de temps 
au Col1ège d'eLéon, où il entra en 1886, assez-cependant pour 
être « fier» lui aussi << d'avoir grandi près du Kreisker ». 
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« Ce vétéran, malgré ses 64 ans, continue d'enseigner -
avec quel succès----' dims notre Collège SairitcJ.oseph, d'em-
blée le plus im portantde toute l'ile de Ceylan .. Ul · 

<< En plus de se~ cours an eollège, il accepte de donner 
parT. S. F. des cours de français qui sont suivis avec grand 
intérêt dans tout Geylan cl dans l'Inde. 

<<Ajoutons que le p; Lejeune, qui remporta Je premier 
prix de chant au collège, ct donlla Yoix a conservé la fraîcheur 
de l'adolescence, a même été chai;gé de dopner de temps en 
temps iles chansons françaises ou des cantiques franç~Iis à la 
Station deHadio de Coloi11 bo: ·Je gai, le comique elle sédeux 
y passent, même.« Le conscrit de Sain!-l'ol·d('-Léon )) dr< les 
vérités de M. de la Palisse)). ' 

Et voici l'adresse de, Jea11 Co_at .: ·Archhi~hop's House, 
Borello, Colombo (Ceylan). 

A titre documentaire, rappelons eil effel que le Palmm:ès de 
l'année 1886-1887, indique que la Dislrib'ution eut lieu celle 
année là le Lundi ter Aoiil, el qu'elle fut présidée par M. le 
Sous-Préfet de· Morlaix. 

M. l'Abbé Quidelleur, prêtre, licencié ès-lettres. ofJicià 
d'Acaclémie, était le Principal du Collège, et M. l'Abbé Pauli~ 
quen, prèlre, badzelier ès-lettres, enseignait en Sixième. 

Le nom d'Yves Le Jeune y figure maintes fois. If obtint le 
2e prix d'Excellence, le 2e'prix de Doctrine chrétienne, '/autres 
prix et 2 acces.~ils, et le ter prix de Plain-chant en .Je division. 

Nos chers oblclls seront heureux d'apprendre que nous avons 
eu le 17 Février la visite du R. P. Lfi Goc, supérieur du Collège 
Saint-Joseph, de Colombo. 

Quelques visites 

· Fé•rier - Mardi 2 - Etienne Briand de Morlaix, ( cours1920) 
aujourd'hui commandant en· second sur le sous-marin 
Conquérant, Brest. 

Mars- Mardi 2 - Paul Le Roux, de ~t-Thégonnee (cours 
Hl17), en religion Tt P. Corentin, cellérie1· au Monastère de 
la Grande Trappe (Orne), à l'occasion d'une visite canonique 
de.son B.. Père Abbé dans les monastères de Bretagne, est·venû · 

-saluer son ancien collége et sa famille, actuellement à Roscoff. 

(1) Le collège Saint~ Joseph compte 1824 élèves• 

t 
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Quelques ·Adresse~ 
. j· 

! 
M:'l( Jean _Larher, 12, Parvis Saint-Jean, Lamb~lle (C-d-~) 
Jean Grall? 75, Hue de Fougères, Rennes. .! 

. - Jean Pi carl, Contrôleur des Douanes, 53, Rue ides Gobe- · 
hns, Le Hâne. · . j 

i 
.. . 1 

99999···········,·~· 
Petit Devoir de Vdcances 

' 

Le problème du dentiste 

Un dentiste, particulièrement expert en extract,ion, ayant 
extrait .27 dehts à un client constate qu'il lui a brait su!li 
d'extraire la , racine carrée de celles-ci, puis d'Jxtraire la 
racine carrée des dents qui restent et enfin de multiplier ces 
deux racinescarrées l'une par l'autre pour trouver exacte-
ment le nombre des dents réellement gâtées. · 

Sachant que la racine carree des,dents qui resterit est le 
tiers de la racine, carrée des dents arrachées, on demande : 

1° Combien le client avait de dents gâtées?;.· · 
2o Combien il lui manquait de dents en entrant chez le 

. dentiste ? 

IMP. F. SAILLOUR, MORLAIX. Le Gérant : P. CORRE 
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la Vocation religieuse 

Saint Jean Berchmans écrivait à ses parents : 

<< Qui peut, sans être saisi d'horreur, voir les misères, les 
dangers et les graves péchés des hommes dans lons les genres 
de vie ? Et, an contraire, qui peul, sans désirer s'y vouer pour 
toujozzrs, considérer la réglllarité, l'hzzmilité, les antres verlzzs, 
l"amozzr de Dien el dn prochain dont on fait profession dans 
l'étal religieux ? 

« Dien m'appelle à la vie religieuse : c"esl pour volis .comme 
polir moi zzn insigne bienfait dont vous devriez llli rendre grâce ... 

« Je vellx, mes vénérés parents, obéir à Dien, pourvoir à 
mon salut, me soustraire à cette horrible sentence : Vocavi et 
renuisti ; ego quoque in interitu tuo ridebo : Je t'ai appelé 
et tu n'as pas uoulzz; el moi je me rirai de toi dans ton mal­
heur. (Proverbes, I, 24--26). 11 

Il y a des vocations 
qui s'accusent : qu'il faut cultiver ; 

qui s'ignorent : qu'il fant éveiller ; 
qzzi n'osent pas : qu'il faut encourager ; 

qui sont contrariées : qu'il /(mt soutenir ; 
qui sont paralysées par la pauvreté : qn'ilfaat aider. 

.'linsi qzze le disait René Bazin, ilfiuzt qu'zzn enfant, nn jeune 
homme, entende parler du sacerdoce ... 

Beaucoup de vocations ont été tuées par le silence des pa­
rents. 

Dans le champ de l'Eglise, Dien sème avec abondance les 
vocations. 
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Si ce très bon grain_ ne lève pas assez nombreux, accusons-en 
s('){ii[~Hzl'1'ifrd'îfTéreiiëe à Soitégar.d.et parfois lapassivilé.plus ou 
moi1Ùr intéressée ou ci'aintlvé de l'eniouraqe et du milieû. · . 

.. Les vatalio/1:s1sont pour (es familles wz signe de. prédilec-
tibn divine. ·· · ·. · 

<<ll·èst;impossiblc • de· contribuer à quelqzze .chose de plus 
grànr[~qu'à.jcmner,zznpi·êlre )), disait saint Yincenl de Pazzi. 

•g(Jvlgr>Aiségzu· ajoutait: « Faire zw prêtre, c'est sauver 
de~ ;~iilliers d'4mes ». 

Donnez quelqu'un des vôtres, vo11s-même si vous êtes 'libre. 

Benofl XY répétaU souvent:<< Toutes les classes de lasociélé 
ont le devoir de répondre à la grâce de l'appel au sacerdoce >>. 

---------

Distribution solennelle des Prix 

La Distribution solennelle des Prix se fera 

le Jeudi 8 Juillet, à 9 heures du matin 

Salle Sainte-Thérèse, rue de la Rive 

sous la présidence de 

M. le Docteur Alfred MEUDIC 

Président de l'A. P. E. L. 

Réunion des Anciens 

Elle a été fixée au Dimanche 22 Août .. 

M. l'Abbé Joseph Moal, recteur de Plougonvelin 
(cours 1893) célébrera la messe ; M. l'Abbé Pierre 
Cloarec, recteur du Relecq-Kerhuon (cours 1903) 
prononcera l'allocution d'usage: 
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~arnet pédagogique 

le redoublement des classes 

Par suite de notes insuflisantes, certains élèves sont invités 
à << redoubler>> leur classe. N'est-ce pas leur faire perdre une 
année? 

Le vrai moyen de faire perdre à un enfant une et mème 
plusieurs années, c'est de le mettre dans une classe pour 
laquelle il n'est pas préparé. C'est l'exposer à se décourager, 
à se démoraliser, en lui faisant constater l'inutilité de ses 
efforts. Et cette conscience qu'il prendra de son impuissance, 
en traînant lamentablement à la « queue " de la classe pen­
dant une on plusieùrs années, risque de le suivre dans la vie 
et de lui enlever, peut-ètre pour toujours, cette confiance en 
lui-mème qui est1a condition de tout succès ultérieur. 

Mais, dira-t-on, si mon fils redouble la classe, il n'en fera 
pas d:avantage. Tout aura pour lui la fade saveur du déjà vu 
et il s'enlisera dans la fainéantise ... Est-ce bien certain ? 

On a vu des cas nombreux d'élèves qui, en redoublant une 
classe, se sont trouvés au début de l'année dans la possibilité 
d'avoir quelques succès et donc de se convaincre qu'ils étaient 
capables de bien faire. Encouragés, ils sont arrivés à se classer 
parmi les bons élèves et à faire de bonnes études. 

Il y a bien le cas de natures trés légères ou très apathiques 
qui ont pris bonnement leur parti de ce qui leur arrive et 
qui n'ont pas mieux fait la deuxième année que la première. 
Mais auraient-ils fait quelque chose si on les avait laissé 
avancer ? Auraient-ils même pu faire quelque chose étant 
donné leur infériorité par rapport à la classe ? 

Quelle classe faut-il répéter ? Souvent nous entendons des 
remarques de ce genre : " Mon fils redoublera la première 
au lieu de la seconde >>. 

- Comment pourra-t-illa <( redoubler>> l'an prochain, si 
cette année il ne la fait pas réellement '? 

Non velle objection : « A quel àge serait-il bachelier, s'il 
lui fallait redoubler la seconde? 

-On voit hien, Monsieur ou Madame, que vous eri restez 
à l'idée de loterie. Mais il s'agit moins <le se demander q mmd 
un élève réussira que s'il réussira. Vouloir monter au faîte 
d'un édifice sans passer par l'escalier, est une entreprise 
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ardue, au dire de Descartes. Vouloir faire une première 
profitable sans une préparation sullisante comporte au 
moins des diflicultés égales. La vérité c'est que des élèves 
de cc genre risquent fort de se traîner deux ou trois ans en 
première, en quelque collège de France ou de Navarre 
qu'ils aillent faire leurs études, sans aboutir. au résultat 
désiré. 

On dit encore : Mon fils a plus d'intérêt' à redoubler une 
haute classe qu'une basse classe >>. · 

C'est comme si l'on disait qu'on peut bâtir un étage solide 
sur des fondations inexistantes ou sur un étage inférieur sans 
consistance. On gagne du temps à consolider les bases. Nos 
meilleurs élèves sont ceux qui nous viennent avec de solides 
études primaires ... 

- 399 

. La,Vie au i . ...... . .·· . 

C,ol~ege 

La Vie Religieuse· 

·La Première Communi~n Solennelle 

Voici vraiment la fète de famille .... Autour des premiers 
communiants, qui sont les petits « rois » du jour, se rasscm· 
blent les parents, les amis, les élèves et les maîtres ... C'est 
la parfaite union des cœurs, dans la joiè. 

On s'est plu à reconnaître cette année encore que la fètc 
fut bell~. Recueillement ct discipliné, c'est la note marquante 
d.e la journée, favorisée par le beau temps. 

C'est aux parents que je devrais m'adresser pour vous 
COlmnhniquer leurs impressions. Je. sais cependant qu'ils 
furent profondément émus dès le matin, durant cette messe 
de communion, toute remplie de silence, car, dans les chants 
et les cantiques, ce sont nos âmes qui priaient, ct les leurs. 
Et dans ce. sanctuaire, au pied de cet autel environné de 
fleurs, nos onze premiers communiants attirent les regards. 
c< Une beauté dans un cadre parfait » comme on a bien 
voulu le noter. 

Et c'est l'impression que l'on gardera tout au long de la 
journée : à la gran d'messe chantée par M. l'Abbé Kerouanton, 
curé-doyen de Landivisiau ; aux vèpres et à la procession, 
qui suivit son traditionnel parcours : Grand'Rue, Cathédrale, 
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Hue des Minimes, Hue Verdérel ; à la cérémonie de clôture 
enfin, le soir, à 6 heures, où nos premiers Communiants 
renouvelèrent les promesses de leur Baptême, et se consa­
crèrent à la Sainte Vierge: 

C'est M. l'abbé Loai!c, recteur de Guerlesquin, qui prêcha 
les exercices de la retraite. On se plut à reconnaître que le 
choix de M. le Supérieur avait été excellent. La réputation de 
l'orateur n'est plus à faire. Aussi, durant quatre jours, nous 
pümes apprécier à loisir cette él9quence :le prédicateur sut 
mettre au service des vérités parfois austères tout son cœur 
et toute sa Hamme, exposant la vérité avec clarté et se ·ser­
vant de comparaisons heureuses ou d'anecdotes saisissantes. 

Ce sont d'ailleurs ces impressions que traduisit, au soir 
·du 22 Avril, Corentin Priyenl, élève de Mathématiques, 
chargé deS(( Adieux au prédicateur"· M. l'abbé Loaëc répon­
dit avec humour et cordialité, évoquant certains souvenirs 
personnels, essayant en vain de cacher sous le voile de l'ano­
nymat des faits et gestes à la gloire de nos maîtres ... Les 
sanctions furent levées et le congé traditionnel accordé avec 
la coutumière générosité du donateur, aux applaudissements 
de tous, de ceux-là même qui ne devaient pas en bénéficier. 

Et la journée prit fin à la chapelle, où les fleurs et l'en­
cens répandaient encore leur suave parfum, symbole de nos 
adorations et de notre pieuse ·reconnaissance poUr toutes 
les grâces reçues en ces jours bénis. 

Voici les noms des premiers communiants : 

François Grall, de Landivisiau. 
Ferdinand Guillon, de Landivisiau. 
Henri Martin, de Landivisiau. 
Jean Hozec, de Saint-Pol. 
Jean Pouliquen, de St-Thégonnec. 
Jean Breton, de Saint-Pol. 
Jean-Louis Sévère, de Saint-Pol. 
.Jean Tallec, de Hoscoff. 
Guy Lann uzel, du Conquet. 
Jean Feuillette, de Saint-Pol. 
Marcél Kerrien, de Saint-Pol. 
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La Vie Intellectuelle 

Tableau d'honneur 
(AVRIL-MAI) 

PHILOSOPHIE . 
. 2 13 , - 3 Le Nen - 4 Deshordes - 5 de Lannunen 

1 Dm- ' ong · 
G Kerhiriou - 7 Sparfel. . 

· MATHEMATIQUE 

1 C. Prigent - 2 Corvez. 
PREMIERE _ .. 

3 Bellec et L'Hénoret - <J Caer -
1 Le Saout - 2 Auif~-et - G -10 Moal-11 DOl·semaine. 

G Mendie -7 Dénie! et Feree- 9 Le oc 
l SECONDE BLANCHE . . 

. . . . .3 p Le Sa out - 4 E. Gmrnec 
2 F Le Uorone - · 1 Jointrec - '-'· · ': · 7 Plantee _ 8 A. Tanguy . 

- . 6 F Saint-M.artm - . ' 
~ Pengam - · . . 

' SECONDE ROUGE 
3 Castel - 4 J. Créach. 

1 J égaden • 2 J a met - . 
. TH.OISIEME BOUGE 

l ' · · _ 5 Dantec -
J 1 - 3 Le Bleïs - 4 ~enven 

1 Le Bars - 2 aco J 

6 Gauthier - 7 Choquer. 
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THOISIEME BLANCHE 
1 Kerdilès - 2 Hélard c 3 Prio·ent - 4 B. ·t . 

"' cres - 5 Hilv. 
QUATRIEME BLANCHE " 

~ ,1 Le Goff - 2 Pemiec - 3 Pouliquen - 4 L. Rioual -
a 1 roadec - 6 Bervas. 

QUATRIEME HOUGE 
1 Diraison - 2 p Qué · 3 l' H' 

6 Ollier - 7 Bellec ·_ . r~ -. , .. wu al - 4 E. Gr a tl'- 5 Bourch 
B 8 Qumwu - 9 Bagot - 10 Neveu 11 " oucher: . - · > ves 

CINQUIEME BLANCHE 

T • 1.. Monot - 2 Quéré - 3 Mer - 4 .r. Moal - ;) 
Nedelec _ 7 Le Bihan. Pouliquen - 6 

CINQUIEME HODGE 

6 / A. !fi.ly ~ 2 Simon - 3 Ollivier et Onlhen ·_ ;) L. Guillon 
. Quere - ' Autret et Jézéquel - 9 Bellec - 10 Colin. 

SIXIEME BLANCIIE 
1 Carotr - 2 Gnéguen - 3 Le Bor île - 4 C· . " ~ . 

anton 6 p h g .drdes - .J Kerou-
- one an! - 7 Jean Guillon- 8 H C '11 , 

10 Le Dutf - 11 Guillauma - 12 Bothorel . Tt:I ou - 9 Floch 
:\1oing - 15 r · 1 . . _ . - 13 GraU - 14 Le 

~eon - 6 Hwu - li Anunot 18 Qt 'f"''l - .Ie,eec. 
SIXIEME HOUGE 

1 Person - 2 Arznr _ 3 .T. Guillon _ 4 .T , • . _ 
6 Donnard - 7 L. Guillon - 8 T·tllec 9 LC;Jzten - <J Porcher 
11 Le Calonnec 1? 1 . c , - • e eune - 10 Berrou 
1- C . - - ~.Le Dufl- 18 Kerbiriou- 14 Y M l 
a alarnou _ 16 Boulanger. · anac 1 

SEPTIEME 

1 J. Rozec - 2 .J •. Breton ~ 3 .1. Jacob - ± F . .Jaouen. 

HUITIEME 
1 J • Debil - 2 J. Gorrec - " 1 C ' t 

" • • AJI11 dO . 
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LES ŒUVRES 

AU 

COLLÈGE 

Promenade à Kérouzéré 
(11 Mars) 

C'est .1 eu di. Dans la cour des grands, (les groupes animés 
se forment, où pérorent quelques orateurs au verbe facile. 
Mais voici, la main tendue, un large sourire aux lèvres; le 
trésorier du cercle d'études qui circule de groupe en groupe. 
A sa vue, les fnmts se rident et deviennent maussades. 
" Encore une quête !. .. décidément, il abuse le tl·ésorier! Le 
Dimanche ne lui sullit-il donc plus '? " Mais bientôt à la 
moue succède un gai sourire, et, d'tin geste prompt et léger, 
les mains, au fond des poches, cherchent le portemon­
naie et, la main tendue, joyeusement viennent tinter pié­
cettes blanches et jaunes ... Que voilà une aumône gaiement 
et généreusement faite !. .. ·Mais pourquoi ce carnet, pour­
quoi ce crayon ? L'aumône, si elle est joyeuse, ne doit-elle 
pas aussi ètre discrète? Un coup d'œil par-dessus l'é[;aule 
du trésorier, et le carnet nous dévoile son mystère : deux 
colonnes y sont tracées ; dans l'une s'inscrit le nom des 
(( généreux donateurs )J, et dans l'autre .... la marque des 
cigarettes désirées ! Hé oui ! vous avez deviné. C'est la tra­
ditionnelle, et depuis longtemps fameuse promenade du 
cercle d'études à Kérouzéré ; et, dame ! avant de partir, 
l'on fait ses provisions ... 

Une heure ! .. la bande au complet, s'ébranle et descend 
allègrement vers la gare, qui est bien vite dépassée. Les 
cigarettes s'allument et l'on repart d'un pas alerte, non sans 
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tirer quelques majestueuses bouffées de fumée blanche. La 
route est courte lorsque l'on cause: Voici déjà que« pointè >> 
à l'horizon le clocher de Sibiril. Nous voici bientôt aux 
pieds des lions majestueux et graves qui gardent le château, 
Les grilles sont franchies et, attendant l'arrivée du gardien, 
les aînés du cercle s'ent vont péniblement épeler sùr « l'ar­
doise !J le nom d'anciens, connus ou inconnus. Le guide ~ost 
enfin arrivé. La visite commence. L'on monte par un esca­
lier bas et tortueux, où l'on ne se figure pas beaucoup les 
gentes dames en hennin. Une courte halte devant la liste des 
propriétaires du château, et nous voici dans la grànde salle 
dont le par'quet, au vernis reluisant, semble p?rticulière­
ment réjouir notre guide. Cette salle, trois superbes tableaux­
la tapissent, dont l'un, nous précise-t-on, a été évalué à 
cent mille francs par << les américains >>. Certains, sentant 
sans doute renaître l'instinct chevaleresque, semblent tentés 
par l'imposante cotte de mailles, et volontiers revètiraient 
heaume, cuirasse, gantelets et poulaines ... Attenant il la 
grande salle se trouve la chambre bleue avec son lit carré à 
baldaquin, qui ne manque pas de susciter de piquantes 
réflexions ... A l'étage supérieur, d'autres merveilles nous 
attendent. Un rapide coup d'œil sur les peaux d'Antilope, 
dans la salle des archives, et nous voici groupés autour du 
guide, écoutant le plaisant récit de ce vaillant cheval qui, 
malgré sa patte cassée, réussit lors d'une course hippique à 
Pempoul, à franchir deuxième la ligne d'arrivée ... Un der­
nier regard sur quelques antiquités japonaises ou algériennes, 
et ce sont les rondes dans les couloirs, rondes joyeuses où 
l'on se flgtire l'anglais, à ses pieds, recevant du plomb fondu 
ou de l'huile bouillante ... 

Mais il nous faut quitter le château, ù l'instant où s'ébran­
lait en nous une ùme << moyennageuse >>et où commençaient 
à naître des rêveries aux couleurs antiques. Un dernier 
geste aux deux lions toujours graves et majestueux, et nous 
voilà à Sibiril. où nous attend l'aimable accueil de M. 
Quéguiner, chez qui nous restaurons nos jeunes appétits 
ouverts par la marche. Qu'il trouve ici encore l'expression 
de nos remerciements ... Et c't;st le retour, le long de la 
ligne du chemin de fer. Chansons et rires vont leur train, et 
sans nous être rendus compte, nous voici déjù à SaintcPol. 
Le retour a encore aiguisé nos << voraces appétits )), et c'est 
avec plaisir que l'on fait honneur à la collation qui nous 
attend au collège. Puis, les agapes terminées, le vice-prési­
dent J. Dai, sut en termes aimables et choisis féliciter le 
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- . - our son succès à la conne .. lent p de Lannmzen, p - ' 'I '" ,~,i,ec-
presic · , __ to cl,armarils, Ji>.'' ""'--
D. R. A. C. et, après ~rue~ques ~l1o·~· ~t;ccès sc trouve graYè 

l . " et la medatlle, ou c . - ".:-,d-e 
te ur 111 rem _ _ l 1 f" u' r''tourner. a 1 e", 1 • , , ·t. L'beure passe, e l c. ' -· - - - - ' Pour 1 eterm e... - _ 1 , ___ ,, ,,,_, t; 01-, 5 sotcye;11rs : , i ll '1SSelod~d _, Encore une promena( e q t ~,. 

Le Secrétaire: L. LE \:Ex. 

Conférence sur Dakar 
l acien :, St-Pol . :--r QuüGUINEH, p tarm · '· ' -par " . . 

Ancien élève 

. . . . . . - un très grand plaisir cle ve~:ir, 
M. Qizegmner nous cl Lnt l . les quelques années qu Jl a 

au Cercle d'Etudes, nous par eJ. c . Tt : " 
'. . . . . me pharmacJen nuI mn.. - . , 

passe a Dakar com_ - . ,, liée f1<lr sa mamere 
t IS conqms u ent > -, . 

Nous SOl1111leS - Ol' - '' l - etll' Le oTand pon - . , leine de bonne lLilll . "' - -i·r·-•nche, d1recte et P_ t _'t e IJ'l'' .,-,1v,si sombre et 
a • 1 , ·t peu -e r ',, '- -. 

de l'Afrique occJdenta e ~~es l certains l. ournalistes, comme 
1 . e l'ont jJreten< u ' · -

1 
. , 

aussi ma sam qu . . I 'Il· J10Ssède uuelques )ea.ux 
t I dres a VI e · · ' -l'infortuné Al ber All1 , . l''. l l u-ouverneur,- qni sert a 

t mme le pa ats ct " · . · 
monumen s. co f . ' les Fnnçais et leur supeno­
montrer aux indigènes la oree< . , t'~Pdu de la civ.ilisation. 

t l 1 côté un peu ma ' , . . 
rité. Ceci mon re_ ti. . o-' de l'as';ainissement de tout un 

M Qneguiner etatt char.,e . . la l>'ll"Jisse la tàche 
'· 'l s· biz·~rre que ce . ' 1 ,, , 

quartier de la VIle. 1 . "' _ h ville des milliers de 
. . 1 , .··tait ù debarrasse! ' . . . . 

1
. IJrtnCipa e COnSIS' - . •f'' t les J>ropagat!-'UJS ( C 

- ,. l' t t . ce sont, en e ,e ' . . . '. 
nts qm l1n es en , · . . l't·ecte J>'\r ]es puus ' · l 1. l'une hcon mc 1 - ' toutes les ma a< tes, < ' _,-

qu'ils transportent. est menée méthodiquement par 
r '\ destruction des rats ' '·ez étranoe coùte 
"' , . -- . cette ouerre dss " ' " l 

des d1Cfs derattsseuts ' " . - rernelilent. On ten! 
. 1- !Jar an au gou\ ,. . 

einq cent mille ranes 'Il' ,, ', toutes les huttes mdl-
, l 'l rrasser la VI e ue t 1 éu-alement a ce Ja '· · . , . . 1 · on transpor e e "' . , , . . le ]leste est signa e, , . 

ctènes. Des qu un Cds < , .. 1 .. , et 011 en rebatJt une 
"' . l , 1 l on broie la Cd ldne l 
malade à l' 10pl a ' . t .. , ,,-o·]omération, qui devie.n( ra autre à l'écart dans une dn I e d,,., 

']] · lio-ène - -la u-rancle YI e In< "' · · . t· rté des imh-
" , . . . ·Je miSSI de la men d l , .. 
NI. Qnegwner nous ~Jdl - " . t. es mais tres mdo-

o·éner·ll de l>e,wx :l P ' 
o·ènes. Ce sont, en "' ' ' f' _ . le tr·\v·ül !l'un bla.nc ; " . t· ·- èo-res JlOUr mre ' ' , lents : il faut rois n "' · . - _. tirailleurs en va 

, t t., . j)rodJo1Jes : arn:,J un 
ils sont egale men I es .. "'.. , ·hète un grand na con 
le jour de sa paye chez le coiffeur, ac , 
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de, parfum et il peine sorti de la bout' . 
. crane. Au .demcur·mt 1 . Ique, se le verse sur le 
bl c ' es neares so t l' 

e, sauf lorsqu'ils sorlt : ,"' ... · n c un c.ommerce ao-réa-
ff, t · ' ' d <lC!lll-CIVÎJ' ·' · j " e e ' Ils gardent tous les d 'f' Ises ; c ans ce cas Cil 
1 · • e auts dt · . · ' p us tous les vices du bi~ . l negre et prennent en 

i · ,. · "'nc, sans en jJr I 1 CI que s Impose la t, 1 d , eue re es vertus C'e t 
I c ac le u medecin t l . . . s 
"es chaleureux 'lJlpla d' e cu nusswnnaite 

c ~", · c u Issements c · .. 1 . · 
on CI en ces, montrent I'intérèt . fU! Sel uerent ces deux 

remercions M QII · . que nous y avons {Jris "' · . · · çgwner de nous . . · · "ous 
hon sr intéressante e·t sr· . t avorr procuré une récré·l 

· ms ructive. c-

Le Secrétaire . Aibei·t C 
. ' "ABIC. 

l'État et l'éducation 
(18 Avril) 

Pour · · . · 
preparer les àmes à 1·! ret , . . . 

v re au soir du 18 avril Gulf S ; . rarte qm précisément s'ou-
d'établir sa foi et ses c~nv: t' o Ier rappelle à tous là nécessité 
onb·'t't· ICIOnssurdesb·l'' l' a I sa maison sur le roc . l. . c ses so Ides, comme 

Ce r. oc, c'est le Christ strrleqm Je efie t~.ut ve. nt et tout oral..te 
L · que ondo t'd'fi " · e commentateur ce' ' . . I e I rer sa perfection . . Cte ensmte la 1 , 1, . . . 

qm VIent nous entrete•rl·, d . , Jal o e a Lows Le Nen 
L · Il u role de l'Et t d 

e SUJet est, comme on le voit d . 1 ~ a ans l'éducation. 
Le conférencier IlOtl d '. es p us actuels. 
· s onne un · l 

cation dans différeiits ]J l rapH e apercu sur l'Edtr 
· · · · a vs c e l'Fr .. . , -

quit,~, les républiques de S~Jarte ",rrop.e. De.Ja, .dans l'anti-
de 1 education des J'emlesici·t , etd Athenessepréoccu)Jaient 
t t · 01 ens et 1 · · a eurs n'hésitent P'l' · ~ ·' ' ce nos Jours les dr'c-. cs a prendre e · ' 
.Jeunesse. n mams la formation de la 

.c~pendant l'Education mb . . . 
specralement en France '· 1 hque natwnale en Euro]Je et 

· 1 . ~ n a commenc · . · ou a Chalotais, pour év· e VI aiment qu'au XVIIIe 
u . meer sans doute le. , l' . 

n ensergnement public confi . , . s le Igieux, proposa 
lancée et Turgot et les cal . Ie ;ux so~ns de l'Etat. L'idée est 
enseignement. uers e doleances réclamaient cet 

Après la Convention le . 
··1 ' premier 1 quI organisa militairem t cousu créa le lycée 

V. Duruy travaillait à éten~~;; l':t .s~~ls le second Empire: 
tout le pays. C'est SUI'torrt . t'nsei,nement primaire dans 

· a par n· de 18~0 · · 
essms de réorganisation avec le. . 1 que s'accusent les 
auxquelles s'attachent Je s nombreuses lois scohires 
B , snomscélèb ·d T c • ert, Combes ·res e · ules Fer1·v p 1 - ... J,, an 
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·Cette intervention de l'Etat en matière d'enseignement 
se justifie par son rôle de promoteu-r de la prospérite du 
pays. Il peut donc protéger, encourager, contrôler l'ensei­
gnement, et pour certaines fonctions publiques, ouvrir des 
écoles spéciales. 

Mais les droits de l'Etat ont des limites. L'Etat n'est pas le 
maître des enfants ; il doit donc collaborer à l'éducation et 
non l'assumer. Le monopole de l'enseignement est un abus 
et le régime scolaire actuel laisse à désirer. 

De plus, l'école neutre, négligeant l'enseignement religieux, 
prive l'enfant d'une éducation. nécessaire à sa formation 
complète, tandis que l'école mixte otrre des dangers pour sa 
moralité. 

Ainsi donc, la question d'école n'est pas résolue, et l'édu­
cation, pour ètre complète et pmfaite, exige la collaboration 
des trois puissances : la famille, l'Eglise et l'Etat. 

La solution apportée par le conférencier paraît complète 
et peu d'objections s'élèvent. P. de Lannurien désire cepen­
dant quelques éclaircissements sur la radiophonie à l'école, 
et Corvez demande s'il n'y a pas d'inconvénients pour un 
enfant à rester à l'école jusqu'à 14 ans. 

Louis Le Corre aborde la question de la loi Falloux et M. 
le Direclellr profite de l'occasion pour inviter les membres à 
lutter pour la justice scolaire, qui nous paraît comporter une 
distribution équitable des faveurs comme des charges de 
l'Etat, c'est-à-dire la H. P. S. ou répartition proportionnelle 
scolaire. 

Les Jeunes et la Politique 
(25 Avril) 

Jean Dai. 

Après la lecture du commentaire d'Evangile et celle du 
compte-rendu de la dernière séance, voici que, sous de cha­
leureux applaudissements, le conférencier de ce soir, 
F. Co ruez, monte à la tribune. Par· son allant, par son en­
thousiasme et par sa fougue de tribun, il eut le don de nous 
réveiller de notre torpeur. Voici les principales idées de sa 
conférence : 

« Les Jeu nes veulent redonner à la politique, qui sombre 
dans une guerre de partis, un éclat particulier : ils désirent 
le bien de la cité, et c'est pourquoi ils veulent faire de la 
politique. Aussi, semble-t-il de nos jours, que la limite d'âge 
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t~aditionnelle puisse être dise 1 

ret mème de la France ~I· :, ret emeut abaissée dans l'inté­
f;.ure ? Se lancer dans I, .' ~J~ ~rue~le politique convient-il l 
sol· ' · , . es par trs ou l'o · · < e 
[·. Hle et dun esprit réfléchi '1 I ·. n J~tut d'un jugement 
a ut surtout, c'est s'occuper . j .... ,. ,es pa~·tJs passent. Ce qu'il 

souvent l'on manque de . < c d. doetnne socüÎie c·u· trol 
fond l' · sens social Ce ·t ' ' J 

que on restaurera les .. , . , s par un travail de 
une longue préparation s'il llll.les. de, la cité. Et pour cela 
morale et civique. Après c~ttnpos.e, preparation inlellectzzelle 
de l':tvant. Tous les j~unes e t~·~paration, l'on pourra alle~: 
une_ ame de citoven: .c',, ·t 1·· <Fon en_t travailler à se fonne 

A ' . - . c.S d < r·m ce . 1 . r 
. pres les remerciement, l'' qui e demande. J> 
lll'l!lde · 1 · s t nsao·e ]). l 
,·' SJ. a préparation ci vi . , . " , ,t ,anmzrien se de-
Cier serait vraiment prolih~!~Ie que preconise le conféren­
nouvel instrument d'eXJ>l<J.~·Jt·e ct ne serait pas plutôt un 
Ici · · !Id Ion du 1 

. , _comme partout ailleurs ',. . . peup e par les partis. 
~-~I<~I qu'il en soit, une orua ·,: -~e~ db us sont possibles, mais 
<_IVJque est fort souhaitable I:I;:ttion po_stseolaire d'éducation 
<le leurs droits et de·Ieurs .·. Iop de cnoye,ns sont ignor·lnts 

Faut-il, demande " !" . I esponsabilités civiques, ' .. 
~ · • · '' 0 ter con rh · · 
tique de pa_rti? Cette Jl l't'. '!liner ou accej>ter la z)ol· . • o I Ique p·1 t'. I­
:ontre les autres les élémeilt. l ,lr Ism~e, qui dresse les uns 
·t c 1 s r e a n ·tt · 
' one amner : pas d'esp-rit (ie J'!. ; ' I~n, est évidemment 
et de collaboration ·\ l· l . 1 '1 t,, maz_s un esprit d'zz . 
,1. . ·.' · • d lêl!lle CJUi j" ,· . ll/0/l 
c lan te qui unit. . r I\ Ise, J] faut préférer la 

• .J. Prigent s'étonne c ne '· " 
meme celui d'élire l : n d.Jdnt pas l'àge d'ètre él 

··~· • on pmsse lui I ' . . u, pas 
JlOHuque ... C'est qu'il \' . f'·.. < .. eman der de faire de l· 
<J'le - a acon et la<'OI l, . a 
' ' .. propose le conféren .· -~ . . ,· l < en Jaire, et celle 
nnllante 11 •. , . . . Cier, SI elle n'est , . . 

. . . , en est pas moins ,il' . . . pds toujours 
rediger des a!Jichet; oro·· , ·. e Ica ce : distribuer des t~act. 
ré . , "amser des co f', , s, 

nnio_ns puhlirrues IJI'!JJ·[· .. t . . _n erences, et dails· les 
t . . . ' ' I es er 't 1 . , • !Ons fausses '1' 11 -1 t ' · 'u Jesoin contre le. 

1 · "' · 1 ora "Ur · s asser-
'· l"e Corre tr . · 

-~· . onve que les jJa ·t· 1 
< Ise _Je confércnci"r ''OJlt .· . I Js_· < u_ centre, <JUOJ.<fti'ei r · ~ • ,, encore , f 1 
po Ilique de baianee ils ". en . oree, jJUisque par leur 
gauche on ù droite: at+{· ~~~uve_nt entraîner la majorité .­
le f-t'· d elLe qUI pe·It . j a 

, ... ' H _rem~irquer Quéguiner - l' ',, avotr cu hon, comme 
Vcillr ne droite ou de o·aucl " c exc~llentes lois pouvant 
hea_ucoup_les iew1C'' C'l'I·", . Ile - mms qui n'attirera pas .; , · · ·- "" o, 1 ~ ,reu en t C.lo • c " 

c,s~: cr I:on pas flottante. une attitude nette et pré-

,.,.._ -~~n~ nernièrc rernar(rue de C ) .· 
et ·d seance se i:ermine par le i', lJzgent, sur le référendum, 

c 1ant du Salue regina. 

Le Secrétaire . L LE , 1 
' · l'EN. 
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Politique Economique 

(2 .J\1ai 1937) 

Au milieu de l'orag~ actuel, nous devons avoir confiance: 
Jésus n(ms l'a dit dans l'épisoc'e de la pèche miraculeuse, 
dont Corucz a fait l'objet de son commentaire. Le découra­

' gement est en c!l'et un signe d'orgueil, car on se défie de 
Dieu ; au contraire, ceux qui espèrent témoignent qu'ils 
croient en sa tonte-puissance. · 

A la suite du commentaire, Corvez ajoute quelques mots 
sur Doriot et son mouvement, qui a fait pas mal d'adeptes. 

La parole est ensuite cédée à Jean L'Hénorel qu-i nous 
parle de l'Eèonomie politiq,ue et du rôle de l'Etat dans 
l'accroissement du bien-ètre du pays et dans son progrès 
matérieL En pren}ier lieu l'Etat doit ?ssurer les ressources 
nécessaires à l'activité individuelle, en maintenant la pro­
priété privée qui en est le stimulant. 

L'Etat tilchera aussi de faire règner la justice, de veiller 
à la répartition des biens, de sévir contre les fraudes et les 
falsifications. Il lui revient également de réf9rmer les iilsti­
tutions, de favoriser les groupements syndicaux et corpora­
tifs, d'ouvrir les voies de commtmication, des écoles spécia­
lisées pour la technique. Enfin l'Etat apportera aux sociétés 
particulières un concours etlicace, sans les suppléer par 
le monopole, ou une direction tyrannique. La nationalisation 
n'est opportune que pour certaines industries de guerre et 
de défense nationale, qui ont une importance capitale pour 
le pays. 

L'économie nationale mérite donc tous les égards de 
l'Etat qui doit la défendre par des traités internationaux. 

Le conférencier a traité son sujet avec beaucoup de pré­
cision. Cependant certüines questions secondaires demandent 
des éclaircissements. Ainsi Solier désire connaître la ditré­
rence entre l'esprit syndical . et l'esprit corporatif ; QHéyHi­
ner ce que signifie la standardisation ; J. Prigent veut savoir 
jusqu'où peut aller le respect du gouvernement pour l'ini­
tiative individuelle. Cette dernière question est assez déli­
cate : la nationalisation peut otrrir des avantages et aussi 
des inconvénients, et le libéralisme économique donne, de 
son côté, de mauvais résultats, s'il promet de bonnes réus­
sites. La meilleure formule paraît ètre l'économie contrôlée. 
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A la fin Je (' . . . ' an ,aste! demand .. l' 
en JUStice, accorder aux e .si employeur ne doit pas 
bénéfices. Il semble que ouvners une participation au~ 
risq ·1 non car l'e 1 nes ; I peut faire faillite .· ' mp oyeur court des 
do.nc pas un fonds suliisant cd tm .m~ment imprévu. S'il n'a 
nune fatalement La J'tt t' . on.stitue par les hénéflces il se 

' · · s ICe IIlteO'rale ' · · ' 
n~.eme temps que la j)at·tt'ci·p· t· " n exigerait-elle pas en 
c t' · a IOn ·mx b · ·r ' 

Ipa IOn aux risques de l'entrepris:? ene Ices, une parti-

la Politique Coloniale 
(9 Mai) 

J. DAr. 

Comme le temJ)S ce ~- · 
c· J 1 · ·· sou nous est . · Ier . Jesert, mon! e imméd'h . . . mesure, le confëren-
entretenir de la troubhnte tc tem~nt a la tribune. Il va nous 
Voici, pâle reflet 1 .; ~ .e angOissante question col . 1 . . 

. , c 1 es ume de cette. t. on1a e. 
« Il existe entre la 't . In. eressante confërence. 
t < me ropole et 1 · 1 · · 

c~n rastt~s : contrastes entre les es :o élllles de nombreux 
~ne~les, commerciales et ·irt· ·~·techniques agricoles, indüs­
Inshtutions et les habitude~~ s~~ .. ~qu~s =.contrastes entre les 
tuent dans le domaine de 1· . Cial:s .. Ces contrastes consti­
les conséqttences sont . d colomsatwn un problème dont 
r· , · · · Jnnombrables L · Ienced une ])art 1 >. • • • • • a rmson et l'ex . 1 . c ' es precisiOns , . . . pe-
cat wl!que d'autre part aider. ·~ 1 ctppor~ees par la doctrine 
:e pr.oblème qui cons;itue l ont· e con~erencier à résoudre 
colomale. · e ond meme de h 1 l't' 

c )0 1 tque 
. J~e~•ant la crise de population . . . 

est evH!ent que la métro 1 . qm sevit aux colonies il 
politique familiale A 1·! p~ e doit SO!Iger avant tout a' ll,ne 
1 · c crise d 1 f . · 
< e la propriété, mais les n ~·/ <~n1Ille, se mêle une crise 
pouvoir colonisateur au ré"' locI ~ca~I~ns apportées par le 
aux procédés cuJtm .. wx ,lll~Ie ti adihonneJ de propriété et 
n' c • ' < OIVent m·t ·t· t 1ser avec la cout > • c 111 es ement s'ha 
1 lllUE. et ne P'ls 1 ·t rmo-
e !)artage de la terre, il faudra< f'aviem.er les préji!gés. Dans 

qm saura la faire f'ructif >, • • onser le colon européen 
J 'a t . . lei' SeUlS Cej)end, ·t 1 , ' 
~cu onte, elle <lllss·· . l.. . · an eser l'indiO'è 
. t' I, su nt une cnse d 1 . " ne. 

msa IOn. L'autorité des cl t: . . ans es pays de colo-
n'ont plus que les attril~uts ~:;. I~1dtgènes d'abord, lesquels 
l'autorité de la métrol)()le, . e~Ie:lrs du pouvoir, mais aussi 
bles at ' car sm quels j) •· · . lX cerveaux indiO'è . , , . . . . . IIncipes accessi-
Il faut enfin compter ~vnesl s appmera l'autorité nouvelle '> 
che 1 · c ec a propauand · 
. . re le a enc::!drer le prolétariat " e communiste, qui 
~merge, et à éveiller le llus . , ?e eouleur, partout où il 
hstes parmi les indigène!. . possible de passions nationa-

Avec la doctrine catholique, le devoir de colonisation va 
monter jusqu'au plan supérieur de la charité.: elle possède, 
en effet, la transcendante faculté de s'adapter aux états de 
civilisation les plus divers. Mais au fond du problème social 
aux colonies, il y a surtout un problème religieux ; et le 
conférencier nous rapporte la déclaration d'un vieux chef 
Bata à Monseigneur Le Hoy, par laquelle il reprochait aux 
« blancs » d'avoir enlevé les croyances indigènes sans les 
remplacer par d'autres. Seul, le missionnaire peut assouvir 
cet appétit du divin, mais il agira. suivant un accord loyal 
avec la métropole, car bien souvent ces questions délicates 
sont mixtes et nécessitent des accords. )) · 

Après avoir remercié le conférencier, De Lamwrien lui 
demande s'il existe, parmi les indigènes, une élite intellec­
tuelle. Il y en a même deux, lui est-il répondu : une, formée 
par les missionnaires ; l'atitre, laïcisée et franc-maçonne. 
Par ailleurs, beaucoup d'indigènes viennent s'instruire à la 
métropole, et reviennent occuper les hautes charges de leur 
pays. Puis Jean Dai, l'un de nos annamites, nous parle des 
sentiments de l'élite intellectuelle de son pays qui, au point 
de vue religieux, comme le prouve la création de nombreu" 
ses bonzeries, suit de plus en plus un courant de néo-bou­
dhisme. Cette élite est antifrançaise, et, par là, même anti­
catholique : la colonisation ayant coïncidé avec l'arrivée 
des missionnaires. 

Le Corre, partisan « des idées claires et distinctes », vou­
drait savoir la définition « exacte )) de protectorat, mandat 
et colonie, définitions que s'empresse de lui domier le confé­
rencier. Puis, après quelques précisions sur les « actes )) 
réglant la question de l'esclavage et le commerce des stupé­
fiants, la séance se termine au chant du Salue Regina. 

Le Secrétaire : LE NEN. 

RetraÏte de J. E. C. 

Les élèves des classes supérieures des Maisons d'Enseignement 
secondaire (collèges et lycées) sont invités à suivre zzne retraite 
fermée, organisée pour eux à la Nlaison de Retraite de Lesneven, 

Elle s'ouvrira le 26 Juillet à 20 heures pour se terminer le 30 
Juillet au matin. . 

Le prix du séjour, frais d'oryanisa/ion compris, est fixé à 
55 francs. 

Le prédicateur en sera le R. P. Drujon, aumônier national 
de la J. E. C. en France. 
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SCOUT]SME 

~ . . Camp .de Pâques 
En depit de tous nos souhaï l 

abattu sur nous letJI's lJ ~ . I s, es vannes célestes ont 
· I uyantes cat· . t · ' 

pompeux, disons CJUe le c . , c arac .es. bn style moins 
· amp s est ll'lsse peu pres continuelle et le br ~ c. sous une pluie à 

I ' . ave 'erlame chantant : 
~e brmt doux de la pluie 

par terre et sur les toits 
Pour lill cœur quis'enmzie 

n'· . , Oh ! le chant de la pluie. 
a -pas du camper souvent dan l . 

temen t trempés oblio·é d f' . . s a boue, les pieds complè-
. ' "' e mresecheraufe . 1 Mms, après tout c'e tt ·· usesc1. ... ,passons! 

p· ' s OUJours le bT l' 
, aques. Et puis, être scout et êt I an c un camp de 
laisser dorloter hotJI'O'eo.. re campeur, ce n'est pas se 

o Isement Ah 1 L 
est. une école de formation inteÙec non . e (( Scoutisme >> 
mats aussi pll'rsique qtli. d 't,. . tue11e et morale surtout 
l J 01 1a1re d'·ld 1 , . • , 
c ans le. vrai sens dtl t . , c o cscents, des hommes 

mo , car ce n'e·t 1 et mous, habitués à suivre 1 ' t ,s pas c e gens flasques 
courage de les mener q esDau res parce qu'ils n'ont pas le 

' ue (( oulce Fra • l . 
se remettre des attaques "a't . . . nee >> a Jesom pour 

· ' 1 I es a sa foi et · d 
au contraire, d'éclaireurs ui c . . a son rapeau, mais 
autrement dit de (( types >>: ondmsent les autres au bien, 
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Le Scout est fier de sa foi et lui soumet tout·e sa vie. 

Le Scout est -fils de France et bon citoyen. 

Voilà l'idéal. mais, pour l'atteindre, pour être des chefs, 
il faut savoir obéir, et le camp est la meilleure leçon de dis­
cipline que l'on puisse trouver. 

Et maintenant voici, relevées au hasard dans les notes 
d'un titulaire de cinq camps (jeunesse !) les différentes péri­
péties, si péripéties il y eut, du<< camping>> de Plouvorn. 

Le premier jour, arrivée triomphale : endroit de camp 
spacieux et bien situé ; eau à proximité ; bois à discrétion ; 
tout cela grâce à la bienveillance de M. le Général de Réals, 
qui nous a accueillis avec tant de bonté, et que nous ne sau­
rons jamais trop remercier. 

Enfin, <in établit tant bien que mal le camp entre les 
averses ; on dîne d'un repas plutôt fade ... L'après-midi, on 
creuse quelques foyers que l'eau ne se fera pas faute de 
remplir. 

Et le soir, le plus beau moment du camp après la Sainte 
Messe du matin, quand les grands arbres frémissent sous la 
brise du soir, les chants des scouts s'élèvent comme l'en­
cèns vers le divin chef. Après sa bénédiction, tous rentrés 
sons << les tentes légères >>, le chef sonne le couvre feu et l'on 
redit dans la paix de la nuit les douces paroles des complies 
rustiques. 

Eloigne de ce camp le mal qui passe. 
Cherchant dans la nuit soll butin 
Sans loi, de !oules ses menaces 
Qni nons prolègera, berger divin ... 

La nuit a passé ; trop longue pour quelques-uns, chez qui 
l'insomnie est de rigueur le premier soir, et voici (( la leçon 
de gymnastique JJ. Tous, sauf les quelques malheureux pour 
qui un chausse-pied est une chose indispensable mais 
introuvable, et les frileux qui viennent en grelottant, se 
tourne11t, se retournent, sautent, courent, se baissent, se 
lèvent... et puis je n'en finirais pas. 

Et après une toilette faite à la hâte, les scouts se réunis­
sent autour du mât de camp, et c'est le salut aux couleurs. 
On assiste au saint sacrifice à la chapelle du château, mais, 
trois fois hélas ! le déluge ne cesse pas et toute la journée, 
il faut rester enfermés comme des marmottes. Les repas se 
préparent lentement (rien n'est bon comme un polynésien ! ) 
On déguste des dicotylédones dialypétales papilionacées1 
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préparées avec un soin méticuleux. Et, comble de misère, 
pour des scouts, on ne couche pas sous la.tente, à moins 
de vouloir devenir recordman du plongeon. Enfin, Vendredi 
vient et avec lui se pose la grande question. 

<< To stay or not to stay that is the question>> aurait dit 
le cher Shakespeare. 

Et, on reste. Alleluia. Ce qui permet à un retardataire 
d'arriver sans trouver les scouts évaporés. (Pas par le soleil 
d'ailleurs). Le dîner, bien simple, n'est pas trop gêné par la 
pluie, et le soir, les artistes s'en vont à la salle du patronage 
répéter les pièces pour le Dimanche. Tandis que les autres 
organisent un jeu où les artistes (encore eux) devaient jouer 
le rôle de renfort. Bas ! pout· les pauvres assiégés. car le 
renfort arriva trop tard. 

Demain, il y aura encore répétition, mais ce soir, c'est le 
feu de camp. La flamme monte, légère, éclaire les scouts 
dont les voix, parfois enrouées montent eUes aussi. Plouvorn 
est venu tout entier, ou presque, ce soir, et on lui donne 
rendez-vous ~~ Dimanche. La cuisine libre qui devait avoir 
lieu le samedi est supprimée. Déficit, quand tu nous tiens ! 

L'après-midi au patronage on put admirer une chute dans 
un cuvier, ou du moins présumé tel, et une majestueuse 
chute de perruque, celle-là non prévue dans la farce du 
moyen âge. 

Et le dïmanche, par une chance inespérée nous sommes 
réveillés par le soleil, heureux présage sans doute. Après la 
messe-basse et la grand-messe, c'est _(naturellement) le diner 
pendant lequel flotte un certain énervement. Après vêpres, 
c'est le moment grandiose. La salle est comble, et le .... (cen­
suré), l'intendant, un sou à la main, passant les coulisses,. 
ajoutant et multipliant dans son cerveau des chi If res fatidiques. 
Aujourd'hui c'est la revalorisation du franc, paraît-il ! 

Et le rideau se lève sur la troupe Notre-Dame qui après 
le chant fédéral et son chant spécial; interprète quelques 
vieilles chansons françaises. Et c'est maintenant la première 
pièce: « Quinze ans>>. Dans ùn local scout, Jean le· C. P. 
essaye de ramener sur la << route ll, Guy qui s'en écarte. 

·· Il y réussit enfin et ramène au bercail la « brebis égarée>>. 
Et maintenant, changement de ton, c'est la Farce dl! Crwin 

· qu'il est inutile je crois d'aüalyser. 

D'ailleurs : « ce n'est pas sm' mon parchemin >>. 

. Après un entr'acte, où une fructueuse quête vient grossir 
· notre pécule, c'est encore des Scouts, dans un drame coupé 

de scènes de comédie. 
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Le Scout est fils dè"France. . 
Et pour finir« Jer7nesse >>,synthèse de notre belle JReunt~sse 
~ · C J M c r A c. et ou 1er, francaise où J. E. C., J. 0 · ., · · .. , · · ·. une même 

frate,rnisent dans un même enthon~Iasme, dans 
. 't. dans un même amour du Chnst. gm e, G t' 

, Il n'y a }Jas eu d'accrocs. Dea ra zas. d d 1 botl- . 
t . f' t' d'enten re e a Et en sortant on a la sa 1s ac wn . M .. 

' ' ''l· r· ennent f >>. erci a che des spectateurs << Pourvu qu l s re' 1 _'. M .. 
tous ceux qui nous ont amicalement encourages. ! c:~~~e~ 

. l Recteur de Plouvorn qui trouvera dans ces h, 
MonsLCur e · t IJeut-

1' . . de notre sincère reconnaissance e 
banales . expressAwn . Et le soir la joie dans l'âme. (oh! 
être, Clu losa ? u revOir. · ' · 1 Bohême >> 
combien) on mange au restaurant s. v. _P· ou « a . n'est­
est chantée ainsi que « Gingingo >> (vieux. s?uvemr 

l Lourdes) avec un entram mlassable. Un 
~~t~=sf~~~~~e~~~1<pe termine cette belle journ~e, à n~ar~l~~~ 
~l'un signe dans les archives. Cependant, le sol~, on rl ç. his-

. . ', e homme qui nous raconte une som Jre 
Vlslte d un brav t e la' ]Jatrouille de l'Intendance avec un toire de o·uerre, e qu c c " ' l ' 

. oTand I ;econduit à ses pénates. Mais, l~lalgre toL~te .es l~rt 
". . ' l . 'l n'y a pas de jeu de nmt. Car. e 
Vlswns e.t tous d:~~~~~~: ~ans la pluie et dans la boue pleins 

!<e~~~e~:;~~s~~ bath >> dans les habits, et l'on. rentre à notre 

bonne vieille ville après quatre jours. et d.eml d~ ~~~~~-avec 
Et, à la rentrée on reprend la pehte Vle au o o ' 

les ~~ri~e:11~~~ j;~~:~ ~1 :~ii~ees:a~.romettent, sur leu: hon~1eur 
l , de Dl.etl . et chacun se souvient, du JOUr ou, au vec '1 oTace , · ·1 

a c " . • •• Jleine de vieux souvemrs, l a cam[J où dans cette cla1nere, 1 
1 

. . 
• . l . s'engaaeant pour a Vle a prononcé les memes pal o es, o dïl' 'J à 

«servir >>, à faire ce qui est diflicile « parce que l lCI e, c 

« être prêt >>. 
UN DE TROIS. 

Le comité de rédaction de la troupe recomz~ît l'~xalclitltz~e 
· t' ·pres·v·g apwe d . a zdalaire à deux ozz trocs excep rans . . . . . 

e so~z m.~. 'otzr la présence du « toul Plouvorn >> an pren~rer 
dl! p1 emœ1 J ' · · l' Ill du·e · . . . ~'ut donné presque à hws~clos, sr on pe . , 
feu de camp qm 1 • • 't raienltm dictionnwre 
lzi fait remarquer que les« astuces,, necessz e , . , ... 

s~écial encore à faire : el eJ~f~n ... q.u'il ~ ~~epl~:~~em~~~~~::e~~~:~ 
. ue ne rend pas mse le t1 avm u ·. . t~z~ e, c~l q ·d oloJJliers à son collaborateur« l'unpnmatur >>. fazles, r acco1 e v 
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la page de l'École Apostolique 

Notre retour des vacances de Pàqucs se fait toujours 
avec plus d'entrain. 

C'est que le 3e trimestre sc présente devant nous avec ses 
beaux jours, ses gr~ndcs fêtes, ses promenades ensoleillées, 
ses heures de travail fiévreux, librement acceptées dans de 
justes espoirs de succès aux examens ou aux compositions 
pour les a Prix "• et il n'est pas une àme d'élève que d'une 
façon ou d'une autre il ne fasse vibrer quelque peu. 

C'est qu'au 3e trimestre Saint-Pol nous offre des attraits 
particulièrement attachants qui peuvent susciter l'cnyic 
d'élèves moins privilégiés. 

Prendre nos ébats sur la grève, patauger dans la<< grande 
mare ll, nous adonner à de bruyantes et palpitantes parties 
de pêche aux crabes, aux crevettes ct alix anguilles, contem­
pler les flots bleus sous un beau solcii, ressentir les bienfaits 
de délicieux bains, considérer les vagues sc répandre en 
rouleaux écumeux sur le sable scintillant d'or, sont en effet 
des channes si prenants que nous nous surprenons à dire 
avec notre grand poète breton, Jeani'ierre Calloc'h : 

... Ici, le. ciel est don:r. 
Les lwrizuns de ce pays, il fera boir vivre avec eux. 
Ici, le loHg des âges; je bercerai mon àwc. 

Aussi nous nous appliquons volontiers le vers que le bon 
et tendre Virgile adressait aux travailleurs des champs : 

. 0 forlunalos nimium ... · 
et nous crions : Vive Saint-Pol ! 

Parmi nos maîtres est venu prendre place le H. P. Glehcllo. 
Le P. Glehello, décoré de la niédaillc militaire, de la croix 

de guerre, oilicier d'académie, nous arrive auréolé, en outre, 
de 15 années d'apostolat cünsacrées ù la formation des 
grands et des petits séminaristes de Port-au-Prince. 

Le 25 avril, fête de notre Père Supérieur . . rean Le Dü, de 
Briec, lui offre, la veille, nos meilleurs souhaits en un dis­
cours d'nne belle tenue littéraire. 
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Nous nous joignons le 5 mai à tous nos comlisciples pour 
présenter à M. le Supérieur du Collège nos meilleurs vœux 
de bonne fête ct nous nous associons à tous les beaux sen­
timents qu'ils lui expriment. 

Le lendemain, nous profitons gaiement du grand congé 
qu'il a eu la bonté de nous accorder. 

Le 9 mai, nous voyons défiler dans la rue Verdérel; les 
délégués des Sections d'Anciens Combattants du Finistère. 
A la suitü d'une cinquantaine de drapeaux flottant au .vent, 
des centaines d'anciens combattants, qüelques-uns la poi­
trine constellée de nombreuses décorations, marchent d'un 
pas encore alerte ct en rangs bien formés vers le cimetière, 
où ils veulent exprimer aux morts de la guerre un fraternel 
souvenir et leur porter le secours d'une prière. 

Spectacle émouvant et inoubliable que nous ne pouvons 
nous défendre d'applaudir et qui exalte nos jeunes âmes 
dans l'm'nour de la patrie et pour les devoirs de l'avenir. 

Chaque année, à cette époque, nous voyons avec plaisir 
passer en notre maison quelques-uns de nos missionnaires 
revenus en France pou~ un congé de six mois. 

Leur teint bruni par le soleil des Antilles et leur longue 
barbe l'ont notre admiration. 

Nous avons reconnu dernièrement le P. Gnivarch, de 
Plouescat ct le P. Ménez, de Guiclan (tous deux anciens 
élèves du Collège (1918). 

A noter aussi la visite au début du trimestre, de deux de 
nos jeunes anciens, les abbés Bernard ct Rion . 

L'OBSEHVATEUH. 

.N.B. - Recrutement. - Le R. P. Supérieur de l'Ecole 
Apostolique serail reconnaissant à ceux qui v01zdraient bien lui 
signaler les enj(mls désireux d'être missionnaires d'Haïti. 

Ecrire an : R. P. Jan, Supérieur de l'Ecole Apostolique, rue 
Verdérel, Saint-Pol-de-Léon. 
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ÉPHÉMÉRIDES 

Lundi 12 A v rif. - Rentrée de Pâques 

. Quelques élèves manquent encore à l'aJJIJel . d. ··d. 
Il s'en faut que 1 . · eci emeut 

es vacances soient pour tou. . 1 t . 
In labore requies, chante la lit a· s sa u aires. 
càte · il n' ·t .. ur,.,Ie au. temps de la Pente-
p orte. t . es pas rare en eft'et d'entendre que plusieurs se 

n mieux au collèo·e qt •· 1 · . . 
"' I a a maison. Mais passons ... 

Jeudi J.5,A v~if.- Concours de l'Association des Pères de famille 

1? ~~~;~~~:~~ed~e c~~~r~~~~it: 1~= ;nné~~ pCassées pa_r suite de 
Il renuere ommumon Sole 

ne e, nos élèves de Jrc et de Phil 1 . n-
t" osop ue ont participé ce 

ma 111, sous la présidence de M le C l . 
clomposi~~ons proposées, dont v~ici l~ ~~~~~t Spe~~~;~I~lec,l a_ux 
c e prenuere : · asse 

. «Dans un_ ouvrage sur l'enfant dans la littérature fran-
çaise, nous. lisons: ((A partir du 18e siècle l ji ·u /". . 
commence à s'ouvrir el à sourire A l '.a amz e l ançazse 
enfants sortent de la coulisse. Ïls en: ~~zx ~e lRous~eau, les 
quelque indiscrétion ;;, a zssen a scene .avec 

Expliquéz et discutez ce jugement. 

Dimanche 18 A v ri/. _ Retraite 

p 0~ _Hr~ plus ha~It le compte-rendu de notre retraite de 
renuere ommunwn dont l'ouverture a lieu ce soir. 

Mardi 27Avri/ 

Cro::a~ ~-~~~~:~:;Î~~~~c~e~~ d~~è:è:ec~~ c;~~~::~ ~i~~~:~e~~~~ de la 
nous ce soir sur l'· 1 . ' pour 
petits et gra~d tecran que ques films qui ont intéressé 

. s, e pas seulement les croisés Nous l' remerciOns. · .. en 

Mercredi 5 Mai. - La Fête de M. Le Supérieur 

Devancée d'un jour en raison de l'Ascension qui a lieu 
demain, la Saint-Jean s'est dérouléé elle aussi sous le signe 
de la joie. · 

Elle débuta la veille au soir par une séance récréative 
offerte par la troupe du collège. Les trois pains dans la main 
de Dieu et la farce du Cuvier recueillirent des applaudisse­
ments mérités, non moins que le délicat compliment de 
fête, où Jean Quéguiner, de Sibiril, élève de 1r", exprima à 
M. le Supérieur les vœux et les sentiments de filiale affection 
de toute la communauté. 

M. le Supérieur répondit simplement, et distribua à cha­
cun les remerciements et les compliments q\t'il méritait. 

La journée du mercredi fut un jour de congé, avec deux 
promenades, un menu soigné et la perspective que ça devait 
continuer le lendemain. Tant il est vrai qu'au collège,« la vie 
est un rêve ... » 

9 Mai. - En regardant passer nos anciens poilus ... 

Aujourd'hui s'est tenu à Saint-Polle Congrès départemen­
tal de l'Union Nationale des Anciens Combattants. Il nous a 
paru que la ville tout entière a bien fait les choses : les rues 
présentaient un décor magniflque, et en la fête de notre 
héroïne nationale, nos trois couleurs jetaient partout une 
note d'union et de fraternité. 

Groupés dans la cour d'honneur pour voir défiler le cor­
tège, les collégiens ont Jait une chaleur!Ouse ovation aux dra­
peaux qui passaient. Ce geste spontané d'une jeunesse 
ardente et Hère de sa foi est allé droit au cœur de nos com­
battants, et nous avons remarqué leur sourire ému et recon­
naissant. 

Puissions-nous nous souvenir de leur exemple ! N'est-ce 
pas l'un des nôtres qui disait : 

« En avant, tant pis pour qui tombe 
La mort n'est rien ... Viue la tombe 
Quand le pays en sort vivant ! >> 

16-18 jvJai. - Congé de Pentecôte 

Par une tradition qui tend désormais à s'établir, ilos 
élèves s'en sont allés heureux jouir en famille de ces deux 
jours de fête. Partis samedi après la classe du matin, les 
voici de retour dès le lundi soir. 

Moins de cinq semaines séparent les candidats au bacca­
lauréat de la session d'écrit qui se tient comme chaque année 
à Brest, pour le Nord-Finistère. 
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31 Mai. - Le Mois de Marie 

<< Je défie bien qui que ce soit de lire votre beau livre, 
sans puiser un plus grand amour de l\Iarie dans ce contact 
intime avec Je Cœnr de Lonrdes ! ... >l 

Ce sont les paroles d'Eugène Duplessy dans·sa préface au 
livre de Hené Gaëll, qui nous a seryi cette année de lectures 
pOUl' Je Mois de iVIarie. Et en entendant les merveilles de 
Massabielle, nous pouvions songer que, nous aussi, avons 
tout près de nous une mère au cœur tendre, qui chérit ses 
enfants : Notre-Dame du Kreisker, qui, il longueur d'année, 
nous dispense ses bienfaits dans la mesure même où nous 
les demandons. 

Chaque soir, au pied de son autel illuminé et pieusement 
fleuri, nous nous sommes réunis pour chanter ses louanges. 
Et c'était connue autrefois Je même entrain et la même piété. 

Un soir même, nous eùmes le plaisir d'entendre une voix 
d'ancien .. Que Joseph Rergrisl, qui réside actuellement à 
Nantes, soit félicité et en n1ême temps remercié d'avoir bien 
voulu unir sa voix il celle des jeunes! Et que Notre-Dame du 
Kreisker bénisse notre grande famille : maîtres el enfants, 
anciens et parents ! 

SPECTATOH. 
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Le ~oin des Anciens 
Deuils 

Nous recommandons <lllx prières de IWS lecteurs el (unis ,· 
MM. 
Gaston Debi/, père de J eau-Marie Debil, élève de Se, 

décédé à Saint-Pol-de-Léon le 4 avril ù l'àge de 51 ans ; 
Créach, père de Joseph Créach, élève de 3'', 

décédé à H.oscofl', le 2ï avril ù l'àge 5ï ans ; 
· F'rancis Le Bras, (cours 1916), décédé à Lampaul-Guimil­

liau le 1"" Mai, ù l'âge de 3~1 ans ; 
Pierre Roubelal, oJJicier mécanicien de la marine mar­

chande, décédé ù Saint-Pol-de-Léon, rue Cadiou, le8 Mai à 
I'àge de 32 ans ; 

François Quémerch, (cours 192ï), élève ù l'école de Santé 
Navale de Bordeaux, décédé ù Plounéour-Ménez, le 10 Mai 
à l'àge de 26 ans ; 

Guy Pichon, père de l'abbé Ernest Pichon, vicaire il Saint 
Corentin, décédé le 22 Mai à l'âge cle 83 ans ; 

Le Docteur Gnil/awne Loussot, (cours 7ï) décédé à Lan­
divisiau le 28 Mai ù l'âge de 74 ans ; 

L'Abbé Jean-François Saliou, recteur de Plozévet, oncle de 
Jean Saliou, élève de 4", décédé le 3 Juin ù l'àge cle 62 ans, 
et inhumé à Saint-Cadou ; 
- François Riozwl, grand'père de François Hioual, élève de 

4o, décédé à Landivisiau le 2ï Mai à l'àge de ï4 ans ; 
Maurice Gui/lerm, frère d'Emile, élève de 1re, décédé à 

Paris, 223, rue Lecourbe, à l'àge de 19 ans; 
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Mesdames 
Kerbiriou, mère de MM. les abbés Louis et Pol Kerbiriou, 

décédée à Kerinou-Lçunbézellec, le 11 avril, à l'âge de 83 
ans et inhumée au cimetière de .la paroisse. 

Alain Beuzit, mère de Pierre et de Jean Beuzit, élèves de 
1re et de 3c, décédée à Roscoff, le 12 avril, à l'âge de '13 ans. 

Clleff, mère de l'abbé François Cuefr, vicaire à Pont-Aven, 
décédée le 15 avril, à l'âge de 54 ans. 

'Veuve Pencréach, mère de M. le chanoine Pencréach, 
aumônier à Brest, décédée à Lampaul-Guimiliau, le 19 avril, 
à l'âge de 81 ans. 

Veuve Saoüt, née Cambo!, tante d'Henri et de Jean Combat, 
élèves de 2e et 5e, décédée à St-Pol-dc-Léon, le 19 avril, 
à l'âge de 46 ans. 

Madec, mère de Claude Madec, élève de 4c, décédée à 
Morlaix, à l'âge de 51 ans. 

Marie Roué, grand-mère d'Auguste Quéguincr, élève de 
3e, décédée à Cléder, le 8 mai, à. 74 ans. 

Jeanne Quéméneur, sœur d'Yves Quéméneur, élève de 1•·", 
décédée ù Plouénan, le 18 mai, à l'âge de 28 ans. 

De Profwulis! 

Mariages 

A Pleyber-Christ, le 20 avril, .Jean Quiniou, ph~trmaeien­
chimiste de la i\1:arine, avec Mlle Marie-Antoinette Pral. 

A Saint-Pol-de-Léon, Mademoiselle Helène Stéplzan, ülle 
de M. Pierre Sté phan, Grc!Iier de Paix, avee lVI. Pierre Rihet, 
de Hennes;1cr avril. 

A Locquénolé, le 3 avril, Mademoiselle Yvonne Le Nen, 
sŒur de Louis Le Nen, élève de philosophie, avec M. Jean 
Nédéllec, de Saint-Thégonnec. 

A Nantes, le 7 avril, M. Paul Bastit, frère de .Jean Bastit, 
élève de ;)c, avec Mademoiselle Elise Hirou. 

A Brain-sur-Longuenée (Maine-et-Loire), le 8 ani!, M. 
Pierre Le Bigot, (cours 1922), avec Mademoiselle Geneviève 
Carteron. 

A Saint-Pol-de-Léon, le 15 avril, M. Auguste Carof!; cou­
vreur, nie Verdérel, avec Mademoiselle Jl!Jarie-Denise Caroj{, 
rue Verdérel. 
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A Plouzévédé, le 20 mai, Mademoiselle 1\!Jarie Caill, sœur 
de Yves, Antoine et Xavier Caill, élève de 2c et de fic, avec 
M. Pierre Cornee, de Plonédern, docteur-vétérinaire à Mon­
contour (C.-dn-N.). 

A St-Pol-de-Léon, le 31 Mars, M. François Le D11c, frère 
de Marcel, élève de 6c, avec Mlle Marg11erite Ptzillandre. 

A Saint-Pol-de-Léon, le 20 mai, Mademoiselle Madeleine 
Queré, sœur de Joseph, élève de 2c, avec M. Claude Corre, 
de Saint-Pol-de-Léon. 

A Brest, le :11 mai, M. René Cozie, de Plounéour-Ménez, 
(cours 1927), notaire, avec Mademoiselle Annick Le Jl!Iartret. 

A Saint-Pol-de-Léon, le 3 mai, Mademoiselle Ei·nesline 
Quéméneur, de Pen-ar-Pont, avec M. René Cadio11. 

A Port-Saïd, le 10 avril, Madeinoi~elle Henrielle Désert, 
sœur de Jacques, élève de 1re, avec M. André Wébert, architecte. 

A Morlaix, le 3 avril, M. Louis Le Guen, frère de Hené 
élève de 2c, et oncle d'Henri GraU, élève de 5•·, avec Made­
moiselle Jeanne Thoz. 

A Brest, le 29 mai, M . .Jean Rannou, de Plounéour-i\iénez, 
(cours 1929), avec Mademoiselle Yvonne Le JJ!loult. 

Nos respectueuses félicitations. 

Baptêmes 
Sont devenus enfants de Dien el de l'Eglise : 

Annick Le Gall, fille de Gaby Le Gall, gendarme à Po1~tivy. 
Saint-Pol-de-Léon, le 28 février. 

Yves Kerneis, 3c enfant d'Henri Kerneis (cours 1917), archi­
tecte à Belfort, 3, Hue Strolts. - 4 avril. 

Jvlarie-"clntoinelle Kerrien, 2c enfant d'Antoine Kerrien, de 
Landivisiau (cours 1925). Maison-Carrée, le 15 avril. 

Patrick Gui omar, fils de Pierre Guiomar (cours 1925), 
agent d'assurances à Morlaix, 48, rue Longue. - 2 juin. 

Nos éompliments. 

Nominations dans le Clergé 
Hecteur de Hoscoff : M. l'Abbé Bossennec, chevalier de la 

Légion d'honneur, curé d'Ouessant ; 
Recteur de Rosnoën : M. l'Abbé Mathieu Seilé, de Hoscoff, 

vicaire à Plounévez-Porzay, en remplacement de M. l'abbé 
Henri Le Sann, de Plouénan, démissionnaire pour raison 
de santé; 

Recteur de Plozévet : M. l'Abbé Yves Crenn, de Guiclan, 
recteur de Poullaouen. Nos félicitations! 
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Dans la Politique 

M. Jacques Qneinnec, notaire à Pont-l'Abbé, a été élu 
sénateur du Finistère aux élections du 25 avril, à Quimper. 

Le Rreisker se fait l'interprète de tons les Anciens pour 
exprimer à M. le Sénateur Qneinnec leurs félicitations et 
leurs respectueux hommages. · 

Nous publions bien volontiers les lignes suivantes d'un 
jeune ancien en hommage à M.- Jacques Queiunec: 

<< C'est avec une joie très vive que dans l'après-midi du 
25 Avril dernier j'apprenais que M. Jacques Queinnec venait 
d'être élu sénateur du Finistère par 715 voix, 

A vrai dire cette nouvelle n'était pas une surprise, car 
les échos venus de tous les coins du Finistère permettaient 
depuis quelques semaines, d'espérer non seulement ce résul­
tat, mais un brillant succès dès le premier tour. 

M. Jacques Queinnec, qui est originaire de St-Thégonnec, 
a fait ses études secondaires au Collège du Léon. Après son 
doctorat en droit et son stage notarial, il a pris une étude 
de notaire à Pont-l'Abhé-Lambour où il exerce encore 
aujourd'hui. Les nombreuses occupations de sa profession 
ne l'ont pas empêché de se coüsacrer à la défense des inté­
rêts de ses concitoyens. Prenant à cœur de remplir concien­
cieusement son devoir civique, il a accepté de nombreuses 
chùges publiques, puisqu'il a été élu tour à tour: conseiller 
municipal de Pont-l'Abbé, conseiller d'Arrondissement de son 
canton, député de la 2nw circonscription de Quimper de 
1928 à 1932, conseiller général du Finistère en 1932, et enfin 
sénateur du Finistère le 25 Avril dernier. 

~a droiture, son impartialité, sa courtoisie même à l'égard 
d'àdversaires, son activité, son sens des affaires en même 
temps que son esprit social ont fait de M. Jacques Queinnec 
une personne à qui l'on accorde le respect, puis l'estime, et 
finalement la sympathie. C'est pour toutes ces raisons que 
les Bigoudens l'ont adopté, bien qu'il soit Léonard ; c'est 
aussi à cause de plusieurs de ces qualités que des électeurs 
qui ne parta.gent pas toutes ses opinions, n'ont pas hésité à 
le choisir comme représentant du département du Finistère 
au palais du Luxembourg. 

Depuis 1932, l'Amicale des Anciens Elèves ne comptait 
plus aucun parlementaire dans ses rangs. L'entrée de M. 
Jacques Queinnec au Sénat lui fait le plus grand honneur. 
Nous félicitons le nouveau sénateur du brillant résultat 
qu'il a obtenu, et nous nous félicitons de Yoir arriver dans 
une assemblée qui n'a pas toujours bonne presse, un ancien 
de Saint-Pol dont l'action s'inspire des principes du<< catho­
licisme social >>. 

LOUIS BELLEC. 
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Petites Nouvelles 

Marcel Hémon est sorti de l'Ecole Saint-Maixent avec le 
grade de sous-lieutenant. Nos félicitations. 

Ferdinand Dosser, de Guiclan (cours 1927), précédemment 
docteur à Poullaouën, vient de s'établir comme médecin à 
Landivisiau (mars 1~)37) 

Jean-Lazzis Ménez, de Guiclan (cours 1919), m1sswnnaire 
à Haïti (exactement : curé de La Marmelade, diocèse des 
Go naïves) est en congé de 6mois, depuis fin mars. Nous avons 
eu le plaisir de sa visite le 6 .avril. 

Georges Le Yol, de Locquénolé (cours de 3e 1928), était de 
passage au collège le samedi 17 avril. Il est établi à Saint-Lô 
(Manche) où il s'occupe d'assurances ct de journalisme. 

De Sedan, où il est en garnison, Jeun Meulee, de Landivisiau 
(cours 1932) nous apporte l'expression de son souvenir recon­
naissant. Après avoir suivi le peloton des E. O. R. à Issoire 
(P.d.D.)le voici, depuis novembre Hl36, à Sedan, de ténébreuse 
mémoire. Toutefois, les galons de maréchal-des-logis procu­
rant de petits, mais réels avantages, Jean Madec attend 
patiemment des jours encore plus beaux. Voici son adresse : 
Maréchal-des-logis au 17e H. A. D. Sedan (Ardennes). 

Les nouvelles que dans le ~dernier numéro nous avons 
données de Pien'e Qnéméner, de Plouigneau (cours 1932) ont 
réveillé votre ami, qui, tout heureux, prenait une permission 
an domicile familial quand le Kreisker est venu le surprendre. 

Notre étudiant en droit avait passé son brevet de prépa­
ration militaire supérieure en aoùt et ensuite résilié son 
sursis pour commencer son service en octobre. Incorporé 
au 10e Hégiment d'Artillerie à Hennes, il rejoignit l'Ecole 
militaire d'artillerie de Poitiers fin octobre. Il y passa cinq 
mois et sortit aspirant, le 9 avril, une permission de. 12 jours, 
puis il part pour le lOcH. A.D. A Hennes, son corps d'affectation. 

A Poitiers, Pierre Quéméner avait fait visite à S. E. Mgr 
Mesguen, qni sut ménager ~t son ancien élève un accueil 
paternel... à Rennes, il retrouvera Paul Aubé de Morlaix (cours 
1933) et Jean Le Part (cours 1932). 

Voici son adresse : M. l'aspirant Quéméner, 10e H.. A. D. 
quartier Maréchal Foch, Hennes. 

Jean Fen/J;en, de Gouézec, (cours 1930) élève au séminaire 
d'Aix-en-Provence, nous apporte, dans une lettre du 12 mai, 
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son affectueux et reconnaissant souvenir. Il a l'intention 
d'aller passer ses vacances en Suisse et cherche un précep­
torat. Primllm uivere, n'est-ce pas mon cher .Jean, ce qui ne 
nous empêchera pas de« philosophare "• surtout en l'agréa­
ble compagnie de Saint-Thomas .. : 

Armand Gzzivarch, de Plouescat (cours 1918), missionnaire 
en Haïti, est également en congé de G mois et est venu le 
10 mai saluer son ancien collège. 

Un autre Plouescatais, Jean Corre (cours 192G), précédem­
ment jUge d'instruction à Kaolak (Sénégal), vient ap~ès un 
séjour de 22 mois aux colonies, de rentrer en France SIH_lPle­
ment pour les formalités de «mutation J>: il part en eflet le 
15 mai pour Madagascar, sa nouvelle résidence.' 

.Jean Raniloll, de Plounéour-Ménez (cours Hl29), dont nous 
annonçons d'autrè part le récent mariage, précédemment 
dessinateur aü port de Brest, vient d'être admis à l'Ecole 
technique supérieure des C. N. 

Nous apprenons que Guy Laurent, deCarhaix(cours 1928) 
a présenté et soutenu devant la Faculté de droit de Rennes 
une thèse pour le doctorat sur le sujet suivant : « Les grands 
réseaux de chemins de fer français depuis la crise JJ. Notre 
ancien élève a été jugé digne du titre de docteur en droit 
avec la mention. bien. 

On lit dans France-Indochine : " Hemise de décoration 
à i\1adame Guiriec : 

<< Le samedi 24 avril au soir, S. E. Vivan Binh; représen­
tant du Goüvernement Annamite, a remis à Madame Glliriec, 
la crracieuse femme du résident de France de Thaibinh, une 

b • 

médaille d'or que vient de lui décerner S. M. Bao Dm, afin 
de lui exprimer sa gratitude pour le dévouement et la charité 
dont elle a toujours fait preuve vis-à-vis des indigents. 

« A l'occasion de cette cérémonie à laquelle assistaient 
plusieurs personnalités de la province, M. le résident Gui­
riec a offert un thé d'honneur. JJ 

Le Kreisker se fait l'interprète de tous les amis d'Henri 
Glliriec pour lui offrir, ainsi qu'à Madame Guiriec, leurs ;rives 
félicitations pour la haute distinction dont ils viennent 
d'être l'objet. 

Le R. P. Henri Chape!, des P. P. Blancs, économe à la 
Maison de Kerloïs (Hennebont), nous a rendu visite le mer­
credi 2 juin. Nous avons été heureux de constater la mine 
superbe et l'aimable sourire de notre cher ancien, qui de­
meure toujours saint-politain de cœur. 
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Le lendemain 3 Juin, .Joseph Guyader, de Landerneau 
(cours 1929), directeur d'école à l'île de Sein, actuellement 
en convalescence dans sa famille, est venu faire un pèleri­
nage d'actions de grâces à Notre-Dame du Kreisker. Notre 
cher ami a dù garder le lit 6 semaines pour typhoïde. Le 
voilà maintenant rétabli et plein d'espoir pour bientôt. 

Quelques Correspondances 

Julien Cochard, de Guiclan, missionnaire Oblat de Marie 
aü Pôle Nord - voici son adi·esse : R. C. Mission, Pond 
Inlet, Via Churchill, Manitoba, Canada - nous écrit le 24 
aoùt 1936: 

« Dans une quinzaine de jours, le « Nascopie. JJ, brise­
glace qui nous visite chaque année, sera probablement ici. 

Je ne veux pas laisser passer cette occasion annuelle sans 
vous envoyer mon plus cordial bonjour. Dans ma solitude 
du Nord, je pense encore bien souvent n'en doutez pas, au 
« vieux collège JJ. Bientôt ce sera la fête des Anciens : j'y 
serai de cœur. 

« Pas grand chose de nouveau par ici. Les Esquimaux 
sont calmes et ne parlent de prendre les armes que pour 
tuer des phoques, des narvals, des morses, des baleines 
hlai1ches, des cariboux, etc. 

« La langue des Esquimaux de la Terre de Ballin - {~Ù · 
je me trouve actuellement - ne dill'ère guère de celle du Cap 
Esquimau où j'étais l'an dernier : le vocabulaire change un 
peu, mais déclinaisons et conjugaisons restent les mêmes. 

«Avec mon compagnon, le P. Daniélo - un morbihannais -
j'ai fait la visite de quelques camps cet hiver. Voyage en 
traîneau à chiens sur la mer gelée : avis aux amateurs de 
sport ! Nous avons passé 8 jours ici, 3 jours là ... , Les Esqui­
maux nous reçoivent cordialement dans leurs iglous, bien 
que tous ceux d'ici fréquentent le ministre de l'erreur. Nous 
n'avmis qu'une catholique pour le moment ; Hélène Ublo­
reask (?) c'est-à-dire Hélène l'Etoile. Il faudra peut-être 
attendre longtemps encore avant d'avoir des conversions ; 
mais patience, et pl'ières surtout. Je recommande nos Esqui-
~maux aux prières et aux petits sacrifices de vos enfants JJ. 

7 Septembre 1936. c Je viens de recevoir votre lettre ... et 
3 ou 4 Kreisker ! .. Grand merci ! Les bulletins seront de bons 
amis pour l'hiver. Pour le moment, je n'ai pas le temps de 
les parcourir: le bâteau ne tardera pas à partir ... JJ 
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A son tour, le P. Louis Mer, de Roscofi, jeune O. M. I., 
parti l'an dernier pour le Canada, nous écrit au inois de 
Jan vier dernier : 

« L'unique 'courrier d'hiver va descendre à Chesterfield, 
première étape de sa longue coursevei's la civilisation ... Un 
bonjour aü cher J(reisker s'impose ... vite et bien .... Ma lettre 
aura le têmps de geler tout le long du trajet, mais les senti­
ments· exprimés garderont leur chaleur première, car, mal­
gré le froid intense, le cœur reste bien clüiud, fidèle à tou­
tes les .affections ; je dirai même qu'il s'est attendri, tant il 
e~t vrai que le Grand silence favorise le recueillement et le 
souvenir. 

Les dernières nouvelles qui me parvinrent en septem­
bre m'apprenaient la fin tragique de mon inséparable Mikaël 
de Husunan. Ce charmant compagnon de route m'avait 
confié plusieurs fois combien son « 'cours JJ était particuliè­
rement éprouvé ... mais que, soutenus pàr les rappelés à 
Dieu, ceux qui restaient feraient honneur au vieux collège. 
Son « cou~s >> a·désormais un intercesseur de plus auprès de 
la Madone ... et' vous devinez combien la Province des Oblats 
le pleure comme un de ses sujets d'élite. J'attends encore les 
détails sur sa mort A mon grand regret, je n'avais pu le 
revoir avant de quitter la France. 

Il est un autre qui, là-haut, a dù être affecté par cette 
triste nouvelle : le P. Julien Cochard, car vous ne pouvez 
vous imaginer quelle fraternelle afl'ection unit les oblats an­
ciens du même collège. Puisse le bon Mikaël nous obtenir 
plusieurs autres pour le remplacer? 

Quel est mon train de vie sous le Cercle Polaire ? C'est 
plutôt la vie studieuse, plus ou moins calme toutefois, car 
la Mission estle théâtre d'un va et vient continuel des Esqui­
maux demeurant au poste ... Comme les petits blancs, les 
petits Esquimaux sont turbulents, loquaces, pleurent à temps 
et à contre-temps. Les poupons pleurent pour réclamer 
substance et prendre des forces pour pleurer encore plus 
fort... De l'esquimau, toujours de l'esquimau, tel est le 
régime, et ce n'est pas du jour au lendemain qu'on parvient 
à le posséder. Heureusement les pionniers ont déjà passé 
par là et leurs lumières sont d'un prix inappréciable. 

Durant la première année il ne faut songer à entrepren• 
dre des voyages apostoliques, ce qui n'empêche pas d'aimer 
toujours plus les Esquimaux, race énergique, intelligente et 
entreprenante. Une fois chrétiens, ils le sont foncièrement, 
Evidemment, plus que partout ailleurs peut-être, il faut de 
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la patience, étant données leurs conditions de vie. Eloignés 
de la Mission, n'y faisant que de rares et rapides visites pour 
la traite de leurs fourrures, les Esquimaux doivent être caté­
chisés dans leurs camps, sous l'iglou. Pliis tard, après expé­
rienc.e personnelle, je pourrai vous détailler les courses que 
requiert, les sacrHices que comporte et les joies que proctire 
cette méthode itinérante de l'évangélisation des Esquimaux. 

Pour vous donner une petite idée .de ces immensités 
glacées, apprenez que la seule Mission de Bakerdake a une 
superficie de 180.000 kilomètres carrés ... Il y a donc de quoi 
se durcir les jarrets. Aussi tout bonnement, l'un ou l'autre 
missionnaire vous dira qu'il parcourt annuellement dans les 
1.500'kiiomètres. Que les ardents collégiens ne s'im-aginent 
pas que èe soit toujmÎrs pour l'amour du sport. .. 

Monseigneur Turquetil nous a appris par radio que le 
P. Julien Cochard se propose de faire un voyage au sud-ouest 
de Pont~Inlet, afin de rendre visite au P. Bazin, le solitaire 
d'Iglulik ... une promenade de 1.000 km. aller-retour. 

Je crains d'être interminable, aussi avec mon affectueux 
bonjour, asl;urez toute la grande famille duKreisker, jeunes 
et anciens, de mon fraternel souvenir. !Vies meillellrs vœl!x 
de sainte année 1.937. Soühait tardif, mais, en temps oppo-rtun, 
j'en ai parlé à la Madone et à son Divin Fils. C'est l'essentiel. >> 

Quelques Adresses 

.Jean Le .feline (séminariste-soldat), 48e H. I., section des 
engins, C. H. E., Guingamp (C.-du-N.) 

Pierre Bang (Pierre Nguyen van Bang), 27, Harmand, 
Namdïnh (Tonkin). 
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La geste de Léon 
Léon, c'est ce mystérieua; et syn~pathique personnage ~{?z~/ 

les'[ails el gestes nous ont éte, trm,1.m.us par des fr.agments utzlzses 
en grammaire latine, car Leon etazl Y.rammazrzen e! son sozwe­
nir fut pieuse!nent gardé !?ar les_Proje.~sew:s de latw et autres 
teneurs de ferule. De tres Jzabzles Justonens sont parvenus 
à reconstituer sa vie et la .voici toute fraîche : 

I. - Les Enfances Léon 

D'abord son nom : ille dit lui-même : Ego nominor leo. 
Natus est Lugduni, obwuro patre el matre ; c'est dire qu'on sait 
peu de chos'es sur ~es origin.es lyom_Jê~ises, pa!IS _une de ses 
lettres d'ào·e mûr, Il nous dit toutefois qu Il etait un beau 
poupon, 1~irabule uiszz, qu'il. tena.it. plut~)t .du côté de son 
père, simil_is patri, et. qt~~ J~s v01s~ns d1sa1~nt d7s de:lX : 
Pater rt filzus swzt bom. C etmt en ellet un entant dun excel­
lent naturel, puer egregiœ indolis, quoique a_ss~z ronchonn.eur 
et autoritaire, natus ad imperiwn, s\1rtout a l heure du bibe­
ron. Quand il fut plus grand, il allait jouer sur les bords d;1 
Hhône. « Où vas-tu ? )) lui criait sa maman : Eo luswn. I".t 
il allait gambader. 

Son père l'emmenait en chasse dans les forêts, de~rière 
Fourvière. Et Léon était tout fier de le proclamer : zn ve­
nando exerceor. Un jour même, dans la. fou~t~e de se~ p~tites 
jambes, il força tm loup à la C<?u~se et ~l ~nait d.e lOit;. a tu~­
tête : Te1~eo lupum. auribzzs. M~1s a ?e regm1_e, Le.on r~.squmt . 
de devemr un petit sauvage. Son pere le pnt un JOUr cl part,_ .. 
après souper et lui dit :· OpoNet discas. Et quelques jours 
après, Léon écrivait d'Avignon à ses petits amis: Eo Roma!n, 
mais je reviendrai : Fas lwbells bonam spem. L~ lendemam, 
ut peteret ltaliam, il allai.t s'emba~quer à Ma_rs~Ille. Pendant 
ce temps, à Lyon, l.a mere de L~on pl~urmt. a ~haudes la~·­
mes et l'on entendait ·la grosse voix du pere lm dire: Expcc1a 
d11m venial. 

II. - Léon étudiant à Rome 

Plein de nobles ambitions, vola esse rztilis, Léon se plon­
o·ea dans les livres, se souvenant du dernier conseil de son 
père, à 'Lyon-Perrache: su.czd.eo tibi zztlega~. Il n'all:"it_.ia.mai~ 
au spectacle sans la penm.sSI?n de ses m~utres.: qwd jacuyn ? 
Non cam. Et le voyant amsl prœstare mgenw, ses mmtres 
s'attendrissaient en disant : Eo modeslior est quo 'doctior el 
prudentior quam qnisqnam. Son p~re lui écrivait de Lyon :. 
« Sois brave, ubicmnqzze eris, et l~u de répondre : Posswn, ~~ 
volo, et je le veux, je suis chantable : do vesterr~ pazzpe~·z. 
Mais cette charité n'enthousiasmait pas sa mère qm connais­
sait son fils. En efl'et, la sagesse des débuts dura peu, on ne 
savait trop s'il étûdiait la médecine ou le droit. A une ques-

-431-

tion précise de papa Léon, il finit par répondre : Stlzdeo 
grammaticœ. Mais on le voyait surtout au stade où on louait 
sa beauté physique : Yir procero c01·pore, os humerosque dço 
similis. Et cet imbécile de Léon .le croyait : avidus laudzzm, 
ainsi le caractérisait sa concierge. Plus tard, cela le perdit. 
Il travaillait cependant, même au stade, et disait à ses maî­
tres U'n peu effrayés : Sive cogito, sive scrilJO, illo /oco liben­
tlssime zztor. 

III. - Le Grammairien Léon 
' 

En attendant, quo non ascendam, ayant conquis ses gradès, 
Léon. se mit à enseigner : doceo p11.eros grammaticam. Malgré 
ses défauts·, c'était un maitre plein de zèle qui enseignait aux 
enfants toutes sortes de bonnes maximes : voluptas est ini­
mica virtulis, turpe eslmenliri, tzzrpitwlo est pejus qzwm dol or, 
boni bomzm publicum curant, etc ... etc ... · etc ... Mais il était 
plein de fen'neté, et si la vieille formule, castigat ridendo mores, 
ne produisait pas son effet, lwec simul increpans, il envoyait 
une claque de main de maître : validior mammm. Intraitable 
sur le chapitre de la propreté, il examinait ses élèves à l'en­
trée de la classe et l'on entendait parfois un lava manus ! 
retentissant. Timeri coeptus est. Léon eut ainsi beaucoup 
d'élèves de l'aristocratie romaine. Mais Léon. s'aigrissait à 
mesure que la fortune lui souriait. Ce qui fit dire à un de ses 
vieux maîtres; ali11s est atq11e erat. Il avait cessé de dire : mihi 
opus est amico ; à mesure que sa fortune grandissait, de nom­
breux romains accouraient en disant : eum amo quasi 
frater meus. 

IV.- L'Apogée de Léon 

Léon, le gros Léon, enrichi et considéré, cessa 'd'enseigner. 
Ses amis disaient de lui : abwzdat divitiis, n11lla re .caret. Lui 
de son côté, ne cache pas son contentement : fruor otio. On 
le trouve vautré sur des coussins, ento11ré d'esclaves dont il 
dit : oderint dwn metzzant. Et du milieu des fleurs, on entend 
une voix dolente: puer, abige mnscas. Avec cela mauvais riche: 
il fait répondre aux pauvres par sa cuisinière : cras petito, 
dabitzzr, mme abi. 

Il avait d'abord commencé par provoquer l'admiration : 
movere admirationem, mais on finit par le l:taïr. : esse in odio, 
puis par le soupçonner : in szzspicionem venire. En effet, il 
dépense son argent aux courses, et pille les marchands d'an­
tiquités : hos qzzanti constat ? demande-t-il au marchand, qui 
répond parvo, connaissant la richesse du gros Léon. · 

Ces énormes dépenses l'entraînèrent dans des spéculations 
qui inquiétèrent même son banquier qui disait : félicior est 
qzzam przzdenti or. Mais bien mal acquis ne profite jamais : 
male parla male dilabuntur. Les dettes étaient criardes. Il 
s'enfermait alors dans son hôtel particulier en disant de son 
créancier : timea ne veniat. 

Bref Léon atteignit les fonds de la misère humaine. 
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RJÊ<CRJÊA.'Jr.ION 

Solutio~ du- dentiste 
Le problème donné était le suivant: 

. Un dentiste, particulièrement expert en extl'action, 
ayant extrait 27 dents à un client, constate qu'il lui 
aurait suffi d'extraire la racine carrée de celles-ci, puis 
d'extrair~ la racine carrée des dents qui restent et enfin 
de multiplier ces deux racines carrées l'une par l'autre 
pour trouver exactement le nombre de dents réellement 
gâtées. 

Sachant que la racine carrée des dents qni restent 
est le tiers de la racine carrée des dents arrachées on 
demande: 

1° Combien le client avait de dents gâtées. 
2° Combien il lui manquait de dents en entrant chez 

le dentiste ? 
Solution 

La racine carrée des dents qui restent est : 
v 27 = v 9 x 3 = 3 v 3 = v 3 

3 3 
Le nombre des dents gâtées est donc : 

V27 x V3= V27 x 3=V81=9 
Puisqu'il lui reste 3 dents, le client avait, en entrant 

chez le dentiste : 27 + 3 = 30 dents, il lui en manquait 
donc 2, 
Ollll01lll01lll01lll01lll01lll01lll01lll01ii'l0ffi'IOilll01lliQilll01lll01lll01lll01lll01lll01lliOiii'l 

Le mot de la fin ••• 

Evtendu dans la rue ; _ 
Une maman-« Oh! maintenant, on donne le bachot 

à tout le monde ... et alors ça fait des jaloux ?'?? 

Ollll01lll01lll01lll01lll01ii'!Oilll01lll01lll01lll01lll01lll01lll01lll01lll01lll01lll01lllllllllll~llll 

JB][JBL][OGRAPH][JE 

Abbé Léon LE MEUR 
Professeur à l'Université Catholique d'Angers 

Le Chemin de Croix du Prêtre 

IMP. F. SAILLOUR, MORLAIX. Le Gérant :P. CoRRE 

~d.=. . ..=...=....=.. ..:.. .=....=..:=....=....=....=....=...=....=...=....=...=.....=.. A. Il• 

::J DEMANDEZ 1:: 
~ . 
::1 LA BROCHURE DU ::: 
~d VINGT--tiNQUI~ME Il• 
~ . 
~d ANNIVERSAIRE .Il• 
~ . 
~ . 
::1 Tout Ancien doit se procurer et lire ::: 

•li avec intérêt la gracieuse plaquette Il• 
•li de M. l'Abbé louis KERBIRIOU Il• 
~ . 
~ . 
::1 L'INSTITUTION ::: 
~ . 
::1 N.-D. DU KREISKER 1:: 
~ . 
<~~ (1911 œ 1936) Il• 
~ . 
~ . 
~ . 
~ . 
~ . 
~ . 
~ ~ 
~ ~ 
•Il En VENTE à la Conciergerie du Collège JI• 
•Il 2, Rue Cadiou, 2 JI• 
~ . ~ 
~ ~ 
•li Prix : 5 fr. - Franco : 5. fr. 65. b• 
~ ~ 
~~?~v?Tvvvvvv????TT 



SOlUBAIRE 
du no 167 

• 
Projets d'une · L mere pour les vacances de 

1 a page des parents : rentrée d'oct b 
ectures. o re 

. . La VÏe au Collège 

son enfant. _ 
; à propos des 

Distnbution solennelle de . ~ 
(notes d'écrit). - Apr:s~nxd.,- En m~rge des examens 

. . e epart des elèves. 
EPHEMERIDES. · 

La page de l'Ecole Apostolique. 

, . Le CoÏn des AncÏens 
Elevation à l'épiscopat D "1 ·- eUJ s rn · 

nations, nominations d l' anages, baptêmes, ordi-
Elisée. - Noces de d" ans e clergé. - Drac : le Frère 

Iamant. 
De tous ... un peu No . · - s Jeune A · A nos Anciens - A . , 1 s nciens en vacances. 

R , . pres e grec . Le 1 t. . 
ecréons-nous . le pa t 1 . · a Ill mutile. 

· n a on de VIctor Hugo. . 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-~~~~~~~~~~~~~~~ 

"Le KreÏsker" 
Parait tous les deux mois 

. Rédaction et Administration ; 
2, !lue C d a tou - SAINT-POL-DE LÉ .. ··•.· 
La cotisation d'A . El ( . - ON (Fmistèrel 

ncten ève 20 fi ) d d . . . • . . onne rOit au service du Bulletin 
L abonnement t d 1 0 f · .. . es e ranes pour les étudiants 

Pour les Anno , nees, s adresser à M · I'E 
C/C Eco 1 ' · conome 

. . .. nome ost. N .-D. du Kreisker, St-Pol-de-Léon. Rennes 2817 ·. 



_/ ' -, ' ''.: .~: ' ·:.. .., . '. - ' ). 

/,- Mantê~i!·X romains ~ Botitbns en toùs genr~,s 

...... ~~· n•.••'o'•• o._ ••. ;.~~ ~~~~-·~~~!-Ïu~o".••• ,.èo~-eo 0~~~-·- '' _:_ p·oe~o"ooelo eOs: •. ~-•• G·no·o·o.e:•:•G·~~·~cl"o ·~•·••e.o•~o·~-~-~·~~~_':: :-~-. 

. ENTREPRISE •oE JARDINS 
.· « ET: [)E/JEt-i~lS 

.HEH1~ri/ COMBOJ 
-HORTtCULTÉ'ÜR, ·.·. 

'-· . . .,,. . 
' .. -,·. . .... '·-·: ·' ... ' 

·o e 0 0 è ~ ._ 0 Il'~ 00 ~-···. oeo•• o •,• Il Q ~· ~ 0_00: ~ !_ 00" IJ 0 0 ~:-·.~ ,00 OGI 

JE;·~ ux ... n:Èe.:VME .. ··· 
VllNS ···~ LilQ/UEllfRS . ·. . - ., . ' 

_ . TÉLÉPHONE 13 .. 
1 

Alexari·dte .. JROZELLEC 
. ' . ~ . "'. ' 

; ' ' .. -liU~~EpSÈpR , : .· . 
SAINT~POL·DE~LÉON - ; ,- ( -. ' 

articles' ae Jllénage et de Gfiauuage 
• Quin~idlerie~ F aie nee.~~ ·V er'rerie, 

GRAND,·;/HOl'il. 

<D··E~. FltAN.c:·-. \ ' __ ./ ' . '\, ' .:--: 

'' ''Ruedes·Mïniiiles'' 
·. . - ~ _\ 

SAINT--POL-DE-lEON.~ 
"' -· ·, : - •, :<r 

J D.:. .·.:· .. ;~ 
1 •.· .o. . JE~~-~: T~l.~r~J'\ ~'j 

eo•••··~e.eeeoeoe.o "'••oe;•~-~-~~·•,o•~• ~·-•·oo·o•:··,~~:_·~~~.: t:~ ,~, 

~~c:'c· ~è-,-on.fis·®ri~ }~J: 
"·- ;·,·... .~·c: l' 

E è L 1; (;-U j lt 0 ';J, •-· ...... ·.:.r .. 
· 22, .Grand:e. RUe, ·22 . 1 
SAINT4~ÔL-DE;LËÇI_N. . .... , .• , 

··'\ 
SpéiiC;îli{é d~ « ~l:'lvr deJys_ Gê!teau )> • j 
. • ' . ' -/:Bi;.:éPHONJ:> 25 • ' ·· i . .. '· . - . l-· 

'.· èé~~~~oo o'eoe·c~O~ aoo,~-ee•• iit_~'oG~-o~-~- •• ~-" ~"'".C" oo~~'ueo~.e;. · 
. ~ 

CHAU§.:§U-·~·ES ._.:;.J:, 
Socquès.·~ Galoches_ . . . , .:-.· .. !·. 

SABOTS • CHAUSSONS eli ~otis G'î;~res • 0 . 
- ,../- -·--·-·-.-·- '!'·: ~: )· 

' B:IJORSv·.: 
' ·' . . . : '" • J, "/'' 

! 

7, Rtie.Cadiotif / 

.:-,: --.,.·_;_; - ~ . .._·!':_,~ 

.. 'lBl<f).N~-JE.~JEbR! ~~. 

21e ANNÉE.- No 167 JUIN-JUILLET 1937 · 

Projets d'un~ Mère 
pour les vacances de son enfant 

Mon enfant me revient du collège!, mon enfant, l'âme de 
mon âme, la vie de ma vie. · 

Dieu soit béni pour ce grand bon)leur ! 
Dure nécessité pour une mère d'ê;tre séparée de son fils ! 

Joie immense de le revoir ! Les vacances sont un bienfait 
pliy$ique et moral :. elle sont faites pour le corps des enfants 
et pour le cœur dès mères. 

' Mais avèc le plaisir nouveau, je vois poindre uilnduveau 
devoir : ils viennent de Dieu ; je les accu.eille l'un.et l'autre. 
. C'est à des maîtres chrétiens que j'avais confié mon enfant. 
.Te pouvais me reposer sur eux du soin de veiller sur lui. 
Ils l'o11t bien gardé : ils ci nt cultivé son intelligence ; Hs' ont 
travaillé à former son cœur. L'enfant, de son côJ:é, a corres­
pondu à letlrS efforts. Il a obtenu d'es succès : je l'ai cou­
ronné à la distribution des prix avec joie et orgueil. Chose 
plus douce encore, quand je l'ai embrassé après l'avoir 
couronné, j'ai retrouvé sur son front toute sa candeur d'antan . 

Les maîtres, à leur tour, viennent de me confier leur 
élève ; vis-à-vis de mon enfant, je reprends toute ma res-: 
ponsabilité. : · 

Charge douce et lourde tout à la fois ! Mon Dieu, aidez-
moi. à la porter! . 

Je vivrai donc pour mo_n enfant plus que jamais, durant 
ces vacances~-

Chaque matin, j'aurai la préoccupation de cette âme. 
A chaque aurore, je me dirai : « Aujotird'hui, qu'ai-je à faire 
pour mon enfant ? Comment devons-nous aller· ensemble 
dans ce chemin de 24 heures ? >> 

Fils chrétien de mère chrétienne, jè veillerai à ce que 
Dieu soit le point de mire de chacune de ses actions : je 
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mettrai un beau Christ, une statue de la Vierge, une image 
de l'ange gardien, un prie-Dieu dans sa chambrette. 

Je le laisserai reposer la nuit plus longtemps qu'on ne le 
fait au collège ; mais il se lèvera toujours à heure fixe pour 
ne pas contracter des habitudes de paresse. 

J'aurai bien soin qu'il commence sa journée par la prière. 
Chaque matin - sauf les jours de voyage - il lira, étudiera, 
écrira environ deux heures, poilr -ne pa's désapprendre, et 
ne pas se rouiller. 

La soirée sera consacrée aux visites, aux promenades, aüx 
joyeux ébats. Je saurai toujours oü il est, avec qui il est, ce 
qH'il fait ; je ne tolérerai avec lui que des eamarades sûrs : 
je le suivrai partout; au 111oiils du regard. 

Je l'habituerai à me faire honneur dans. mes visites, par 
sa bonne tenue, sa politesse, sa modestie. 

Si on le loue devant moi, j'en serai heureuse ; mais je 
mettrai un peu d'eau dans la louange, comme dans une 
liqueur trop forte, pour qu'elle ne lui monte pas à la tête. 
Je ne serai pas aveugle et maladroite au point de croire et 
de lui laisser croire qu'il est parfait et qu'il n'y a point 
d'enfant qui vaille autant que lui. 

Enlre lui et moi, comme entre lui et son père, je veillerai 
à ce qu'il garde toujours la distance de droit ; je ne souffri­
rai pas le moindre manque d'égards : le respect est d'ailleurs 
la meilleure sauvegarde de l'affection ; si les enfants vous 
montent sur le. pied quand ils sont petits, plus tard, quand 
ils seront grands, ils vous marcheront sur le cœur. 

Première institutrice de mon enfant, de même que j'écar­
terai de lui toute occasion d'apprendre le mal, de même je 
ne négligerai aucune occasion de lui apprendre et de lui 
faire aimer le bien ; à la vue des ·personnes et des choses, 
j'élèverai sans cesse son esprit et son cœur vers la vertu, 
vers l'idéal~ vers Dieu. 

Je n'ai pas à craindre, du reste, que les exemples journa­
liers qu'il aura sous les yeux, à la maison paternelle, vien­
nent à déprimer son âme. J'ai le grand bonheur d'avoir un 
mari chrétien : un simple regard sur son père sera pour mon 
fils .la plus éloquente des leçons. 

Quant à mon entourage, il est trié sur le volet, et pru­
dente comme celle du serpent, ma vigilance ne sera jamais 
en vacances .. 

Puisse ma propre vertu être à la hauteur de ma tâche. 
Puisse mon enfant apprendre, surtout â mon école, à mon 
contact, le sérieux de la vie ! 

Quand, chaque soir, lui et moi nous aurons fait notre, 
prière ensemble, quand j'aurai baisé les pieds du Crucifix, 
puissé-je entendre au fond de ma conscience cette bienheu­
reuse parole : 

Sois bénie avec ton epfant : tu as bien rempli ton grand 
devoir de mère ! Vaillante Jeunesse. 

1 
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La Page .des Parents 

Rentrée d'Octobre 

Nous demandons aux familles qui ont l'intention de reti­
rer leurs enfants de nous en avertir au plus tôt, tout au 
moins avant le 1er Septembre. Il nous impol'te en effet de 
connaître le nombre de places disponibles. 

A. PROPOS DES- LECTURES 

Mise en garde 

La propagande communiste s'étend mêmè aux plus jeunes 
enfants. Elle a créé à cette fin un illustré spécial pour enfants: 
lVIon Camarade. Nous le signalons à la vigilance des parents. 

Il faut signaler aussi à leur vigilance le journal Copain-Cap .. 
Leur responsabilité est engagée ; à mo.ins qu'ils entendent, 
en laissant sur ce point toute liberté à leurs enfants, 1faire 
d'eux des athées et des révolutionnaires, Copain-Cap est 
édité sous le triple patronage de << l'Oflice central de la 
Coopération à l'école >>, de la « Ligue de l'Enseignement>> et 
du « Syndicat national des instituteurs >>. 

Le journal Copain-Cap fait de la réclame auprès des mai­
res. Ils sont invités à souscrire un ou.plusieurs abonnements 
pour les enfants des écoles, et même, Copain-Cap, qui a de .. 
l'audace, à la vérité, leur demande de faire voter une sub­
vention par le conseil municipal, en vue d'une large diffu­
sion de ladite feuille. 

Rappelons que Bayard, Cœurs. Vaillants, A la Page, etc ... 
sont aussi des illustrés pour les jeunes, qu'ils ne sont pas 
révolutionnaires, qu'ils sont pénétrés de l'esprit chrétien le 
plus authentique et qu'ils peuvent être lus par tous les. 
enfants. 
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La Vie an ~ollège 

Distribution Solennelle 

des Prix 

Cette année, grâce à l'amabilité de M. le curé de Sai~tcPol 
·et au zèle de MM. les vicaires, qui-ont bien voülu nous prê­
ter leur concours pour l'aménagement, nous avons eu: à notre 
. disposition, le jeudi 8 juillet, nue _magnifique salle ·d~s fêtes, 
la salle Sainte-Thérèse. La foule des parents et amis, plus 
nombreuse que de coutume, s'y est trouvée à l'aise,_ a~sise 
sur des fauteuils confortables, dans un cadre plus artistique 
et surtout pl~s large que celui de la salle du col~ège .. 1~ est 
certain que tous ces avantages matériels portent a la JOie et 
dissipent les préventions que l'on a d'ordinaire ~ontre la l~n­
gueur d'une cérémonie telle qu'une Distri~utw~ _des ~nx. 
L'assistance attendit dans d'excellentes dispositions a la 
patience les petites pièces d'usage, le~ d!scot~rs, le palmarès. 
- M.-le Président apparaît. Son entree est VIvement applau­
die car M. le Docteur Meudic présente pour être connu de 
tol;s, bien des titres, que Mo_nsieur le Supérieur rappellera 
tout à l'heure en termes délicats. Médecin, rayonnant par son 
activité dans toute la région saint-politaine, président de 
uotre A. P. E. L., ami du collège et père d'élèves, voilà des 
qualités qui lui acquièrent d'emblée notre sympatl~ie, et'd()nt 
nous aurons le plaisir de voir le reflet dans son discours. 
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Il nous est agréable d'applaudir aujourd'hui les acteurs 
dans deux pièces qu'ils ont jouées avec beaucoup d'entrain. 
L'une, Petits pages et Triboulet, est d;un comiquecapable de 
compromettre la plus solennelle gravité. Quand à la seconde, 
Si le sel s'affadit, de Rémy, elle comporte des leçons peut-être 
un peu dures, mais que tous les patents auront ~contées 
avec ·intérèt. · 

Après l'exécution par la chorale d'lm mo·rceau célèbre à 
4 voix, « La Nuit », de R~meau, viennent prendre place sur 
l'estrade les personnalités .présentes : M. le Docteur Mezzdic, 
M. le Supérieur, M. le Curé-archiprêtre de Saint-Pol, MM. les 
chanoines Goulven, Kervellct, Jan ; MM. les curés de Plouescat, 
de Taulé, de Plozzzévédé ; M. le Docteur Bagat père, 'M. Roche, 
ancien professeur de la Maison, MM. Caill, Conseiller général, 
Be/lee, notaire à Sizun, et U!l grand nombre de recteurs des 
environs que l'on nous excilsera de. ne point citer, ainsi que 
MM. les vicaires, qui rio us font le plaisir de leur présenee. 

·M. le Supérieur prit le premier la parole et s'adressa en 
ces termes à l'assistai'!ce : 

MONSIEUR LE PHÉSIDENT, 
MESDAMES, MESSIEURS, 

MEs CHEHS ENFANTS, 

J'ai tout d'abord l'agréable devoir de présenter mes 
remerciements à M. le Curé, qui a bien voulu !lOUs accueillir 
dans cette magnifique salle, en ce moment où notre Salle 
des Fêtes devient indisponible. 

Elle était d'ailleurs insnilisante, et plusieurs d'entre vous 
m'av.aient déjà demandé de solliciter l'autorisation de faire 
la Distribution des Prix à Sainte-Thérèse. 

Avec sa bienveillance coutumiere, M. le Curé nous a 
exaucés et nous a offert ici une large hospitalité. · 

Docteur, iaissez moi vous remercier également d'avoir 
àccepté de présider notre Distribution des Prix. La région 
tout entière rend hommage à votre haute conscience pro­
fessionnelle, et, dans une vie occupée comme la vôtre, i1 est 
diflicile d'insérer de nouvelles charges. Cependant vous 
savez aussi qu'on ne peut désormais se renfermer dans le 
cadre de la profession : le souci du bien général commande 
de voir au-delà des intérêts immédiats,. et de défendre, envers 
et contre tous, les droits sacrés .de la Patrie, de la famille, 
et de Dieu .. Aussi vous n'avez pas hésité à ·donner votre 
concours le plus dévoué à mon vénéré prédécesseur, Mgr 
Mesguen, et vous le continuez au Supérieur actuel, qui vous­
en exprime toute sa reconnaissance. Vous réalisez ainsi la 
définition que Mgr d'Hulst donnait un jour du chrétien . 
(( eest un homme pacifique qui se bat toujours )). 
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Je· suis heureui d'offrir mes remerciemer:ts à. M. Le 
Docteur Bagot, le dévoué Président de ?o~ Anci~ns, a M. le 

·Maire, à MM. les Curés, Recte~rs, Aumomer:s, Directeurs et 
Vicaires qui honorent notre fete de leur presence. 

Mesdames et Messieurs, je vous remercie tous d'être venus 
si nombreux à notre Distribution. Nous vous rendons V?S 
enfants qui seront heureux d'aller prendre ~m reP.o.s dont Ils 
ont besoin et d'aller. se retremper àans la VIe familiale. 

Merci enfin aux jeunes artistes qui nous ont divertis et 
émus, aiiX maîtres qui les .y ont préparés. 

A tous bonnes vacances I 
Pour ne pas prolonger la séance vous me permettre:z de 

passer tout de suite aux résultats obtenus dans les divers , 
concours, et ces jours-ci au baccala~1réat. 

Voici ces succès : · 
1936-1937 

Concours Général des Institution-s libres de l'Ouest 
organisé par ies soins de '!'Université Ca!holique d'Angers 

(49 Collèges ont.p.ris part au. Concours) 

Classe de Philosophie 

Dissertation philosophique (82 concurrents). 

Médai-lle : Jean~Marie Desbordes, de Guiclan. 
t4c Mention :. Louis Le Nen, de Locquénolé. 

Instruction religieuse (113 concurrents). 

13e Mention : Jean Dai, de Hanoï. 

Classe de Seconde 
Version latine (122 concurrents). 

Médaille : Jean Castel, de Landivisiau. 

Compositionfi·ançaise (125 concurrents). 
t5è Mention : Jean Castel, de Landivisiau. 

Concours organisé par l'Association Catholique 
des Chefs de famille de la~Région Brestoise 

Classe de Philosophie 

1m· Prix : Corèntin Prigent, de Mespaul. 
4c Accessit : Louis Tanguy, de Morlaix. 
1re Mention : Louis Le Corre, de Pouldreuzic. 
5e Metüion : Louis Le Nei?-, de Locquénolé. 

Classe de Première 

3e Accessit : Hervé Maùach, de. Morlaix. 
2e Mention : Hervé Le Saout, de Plouénan. 
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A ces succès, M. leSupérieur se déclare particulièrement 
heureux et fier de joindre ceux de MM. les Professeurs dont 
certains, n'ont pas craint d'assurer avec le soin de leurs classes 
la préparation lourde parfois d'un examen de Licence. Et 
l'assistance applaudit tour à tour : 

M. l'abbé Azzti'et, professeur de 2e a passé en novembre le 
Certificat de Littératùre Française devant la Fac11Ité de Poi­
tiers, avec la mentioti A .. B. (ce dernier certificat lui donne 
droit au diplôme de licencié-ès-lettres). 

. M. l'abbé Fr.-L. Lé Borgne, a passé en Juin le Certificat 
de Mathématiques Générales devant la Faculté de· Reùnes. 

M. l'abbé Le Bihan, qui avait passé en novembre le Certi­
ficat: de Philologie devant. la Faculté de Rennes, vient de 
passer le Certificat de Littérature Française devant la 
Faculté de Poitiers. 

M. François~Marie Prigent, professeur de 4c, qui avait 
passé en novembre le C~rtificat de Philologie, vient de passer 
devant la Faculté de Paris le Certificat de. Littérature Fran­
çaise, ce certificat lui donnant le droit au diplôme de licen-
cié-ès-lettres. · 

M. l'abbé Pàiller, professeur de 3e, vient de passer devant 
la Faculté de Paris, le Certificat d'Etudes Littéraires Classiqu-es 
exigé pouf. la licence, avec la mention Bien. 

A touscès succès, il convient d'ajouter ceux de nos anciens 
connus ou inconrius, en particulier ceux de nos confrères du 
sacerdoce qui enseignent dans les autres collèges du diocèse:. 

M. l'abbé Joël Bellec, de Sizun, professeur à l'Ecole Saint­
Louis de Brest, a obtenu le Certificat de Littérature Française 
etle Certificat d'Etudes grecques avec la mention assez bien. 

Puis c'est_Ia proclamation: des résultats partiels du Bacca­
lauréat, aujourd'hui définitivement connus, et dont voici le 
tableau:. 

BACCALAUJR.ÉA 1'\S (Session de Juillet 1937) 

PREMIÈRE PARTIE 

Section A. (Latin-grec) 

Heçus : Maurice Bellec, de Sizun. 
Jacques Furet, de Penzé; 
Emile Guillerm, de Brest. 
Jean Hirrien, de Saint-Pol. 
Michel. Le Goc, de Brest (assez bien). 
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Hervé Le Saout, de Plouénan. 
Jean L'Hénoret, de Plouézoc'h. 
Hervé Manach, de Morlaix. 
Jean Meudic, .de Saint-Pol. 
Jean Quégtüner,·de Sibifil (assez bien). 
Jean Jézéquel, de Saint-Pol. 

Admissiblès : Jean Kerrien, de Penzé. 
Joseph Prigent, de Henvic. 
Marcel Nédélec, de Saint-Pol. 

Section A' (Latin-langues) 

Reçus: Jacques Désert, du Hody. 
Guy Solier, de Paris, 

Admissible : Marc Le Berre, de Quimper. 

Section B. (Deux ·langues vivan/es) 

1\eçu : Jean J ézéquel, de Saint-Pol. 

' Heçus: 

Admissible : 

DEUXIÈME PAHT!E 

Philosophie 

André Tarlet, de Hoscoff. 
Pierre Bang, de Hanoï (assez bien). 
Pierre de Lannurien, de Morlaix (bien). 
Jean-Marie Des·bordes, de Guiclan. 
André KerlÙriou, de Hoscofr. 
Louis Le Nen, de Locquénolé. 
Alain Martin, de Morlaix. 
Louis Sparfel, de Plougourvest .. 
Victor Stéphan, de Guingamp. 
Louis Tanguy, de Morlaix (assezbien). 

ThéodoreTaniou, du Conquet. 

Mathématique~ Elémentai.res 

Reçus : Jean Guiomar, de Landerneau. 
Corentin Prigent, de Mespaul. 

Admissible : François Corvez, de Plougonven. 

Après qnoi, lVI. le Supérieur passa la parole à M. le Doc­
teur. Meudie, qui, en un style très châtié et avec toute la 
eompétenee que· ehacun se plaît à lui reconnaître, parle 
d'abord aux élèves de l'effort qu'ils ne doivent pas ménager 
pour correspondre au labeur de leurs maîtres et pour deve­
nir .ainsi des hommes ehrétiens et habiles-dans leur carrière; 
puis s'adresse aux parents, leur recommande de veill~r avec 
soin sur les dispositions physiques que peuvent presenter 

-:-- 441 -

leurs enfants et qui ont une telle influence sur la marche 
des études, et leur demande aussi de se grouper de plus en 
plus nombreux dans l'A. P. E. L.; l'organisme qui doit servir 
à faire entendre leurs justes désirs et réclamations près des 
pouvoirs établis. 

Voici ce beau discours écouté dans le plus religieux 
silence : 

Mesdames, 

Messieurs, 

Lorsque M. le Supérieur me. fil l'honneur de me demander 
de présider la .cérémonie de la distribution des Prix .du Collège, 

·pour vaincre mon hésitation, avéc sa bienveillance et sa bonté 
habituelles, M. le Chanoine Méar insista et me dit : 

·<<Vous p~rlerez de l'A. P. E. L., vous direz;aLix familles ce 
qu'est l'A. P. E. L., son objet, son importance, et la nécessité 
plus grande que jamais, de l'adhésion de tous les parents aux 
A. P. E. L., pour le maintien, pour _la défense ·d'une liberté 
essentielle : « La liberté familiale d'Education)). 

Je ne pozwais que m'incliner devant ces raisons. Et c'est 
pourquoi tout à l'Izeure je l!OllS parlerai quelqlle peu de l'A.P.E.L. 

Je ne puis pourtant o!lblier que la cérémonie d'aujourd'hui 
est d'abord, est avant tout, la consécration, le couronnement 
des efforts, dll labeur, fournis pendant tolite llne année scolaire, 
et par les maîtres el par les élèves. . 

El je voudrais, après avoir adressé aux lins et alix antres 
les compliments, ·les éloges mérités polir ces efforts, et pour les 
succès obten!ls, je voudrais, dis-je, vons entretenir !ln instant 
de cette notion si importante de l'Effort et surtout de l'éd!lca­
lion de l'Effort dans la jeunesse. 

Tout à l'Izeure, s!lr cette même estrade, les meillenrs, o!l les 
pins heurenx parmi les élèves de ce collège vont venir recevoir 
la récompense de [enr travail. 

Tonte une annéè ils ont peiné, ils ont l!lflé au coude à collde 
avec leurs condisciples. Lutte ardente certes. et parfois très dure. 
De ce tollrnoi ils sont les lzenrel!X vainqlle!lrs. Ils vont al.{jollr-
d' hni cneillir des lallriers amplement mérités. , 

.Je_ vellx être le premier à les jëliciter ; à les encourager 
aussi à persévérer dans l'excellente voie où ils se sont engagés. 
1l _ce prix les snccès futurs sàont encore plus grands et pllls 
bnllantes les perspectives d'avenir. Ces jeunes gens, élites de 
leurs classes, sont a!lssi l'espoir de demain. Il se doivent à eux­
mêmes, ils doivent à lenrs /~milles, à {euvs maîtres, à la Société· 
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tout entière de ne pas décevoir les espérances que l'on a mises 

en eux. 
Il est d'autres élèves qui n'auront pas la joie d'entendre pro­

clamer ici leurs mérites, pas davantage celle de voir leurs noms 
briller aux places d'honneur du palmarès. 

Et pourtant eux aussi ont peiné, eux aussi ont lutté. 
Mais parce que le succès n'a pas couronné lenrs efforts, 

ceux-ci ontcils· donc été vains ? Que ces élèves lie le pensent 
pas. Des revers passrr.yers lrorwent sans doute leur jzzstificalion 
dans wz fléchissement de la santé, dans nne crise de croissance, 

. peul-être dans zm certain retard du plein épanouissement des 
facultés intellectuelles. Et de ce j'ail, la lutte fut par ti·op inégale. 

Mais ces élèves moyens de leurs classes, excellents travail­
leurs, estimés de leurs maîtres et de leurs condisciples, ont acquis 
ici d'excellentes méthode.ç de travail. Qu'ils les conservent. 
Qu'ils les développent plus encore. S'ils savent ponrsuivre leur 
effort, l'avenir leur appodera une. juste revanche. Le succès 
final est toujonrs l'apanage des persévérants, des plus tenaces. , 

Il est une antre catégorie d'élèves, dont je m'en voud1'ais de 

ne pas vous parler aujonrd'lzui. 
Ces élèves, habitués des queues de classe, porte-chapes de 

leurs classes, le pins souvent qualifiés de paresseux! Appellation 
à mon sens wz pen péjorative parfois. 

Non pas que je veuille nier la paresse. Encore moins excuser 
ce vice, le plus hideux de tous, puisque génératear de tous 

les autres. 
Mais les parents se désolent de l'inszzccès, el plns encore peut­

être, de l'apathie de leurs enfants. 
Je ne veux pas jaire de pédagogie. Ce n'est pas de ma com­

pétence; cela n'est pas mon rôle. 
Mais aux familles inquiètes, je voudrais apporter u11e conso­

lation et une explication, arr moins physiologiquede celle apathie. 

Certains de ces enfants sont en effel de santé délicate et de 
complexio-n fi·agile. Un i·ien les abât. Un rien les arrête dans 
leur effort. D'autres sont handicapés- pour employer un terme 
de sport à la mode -· par rme croissance difficile : orz trop 
accentuée ozr trop prolongée. D'autres encore sont les vicli1nes 
innocentes d'une insuffisance endocrinienne, d'une insuffisance 
de ces glandes à sécrétion interne dont le parfait fonctionne-· 
ment est indispensable au développement harmonieux de l'Eire 
hunwin, tant mr point de vue physique, que physiologique, et 
même intellectuel. Des soins judicienx, quoique parfois 

-443-. 

complexes, sont, il est vrai, susceptible~ d'amener dne heureuse 
modification du termin elpar là-mhne des possibilités d'action 
de l'enfant. · _ 

El_mêJ_J~e si. aucune de ces causes ne pouvaït èlre invoquée 
pour Jllslzjrer la carence d'effort de l'enfant, peut~être suffirait-il 
d'une orientation différente, plus appropriée, de l'activité de cet 
enfant, et de son attention, vers des. buts, vers des occupations 
v.ers, des études même pl11s conformes à ses ·yolÎts pour voi;, 
s operer les redressements nécessaires, souhaitables. 

Mesdame~, 
Messieurs, 

J'ai aujourd'hui l'insigne honneur d'être, à cette tribune l ' . . , 
e rep~e:~enta_nt, en ~u~lque sorte le délégué des familles ; puis-
~ll~, -~ZJ.e, dor_s la p:·es~dence de celte cérémonie, pour une part 
a l amztre qm me Ize a Monsieur le Supérieur, je la dois aussi, 
et,pow· z~ne !'aJ'f non moins grande, if la confiance que vous 
m avez lemozgnee, en me portant à la présidence de l'A.P.E.L. 
du Kreisker. 

Il m'est partic11lièrement agréable de smszr celle occasion 
d'exprin~er . en votre nom comme au mien, notre profonde 
reconnazssance au corps professoral tout enlier de celte Maison. 

. Du~sé~je blesser qzrelque.peu la modestie de cesmaîtres, je 
tzens a proclamer bien haut combien lous, pai·ents d'élèves 
nous apprécions le zèle, le dévouement, l'abnégation même ave~ 
les~zrels, ces maîtres se penchent sur l'âme,· sur l'esprit de nos 
enfants, pour les meubler sans doute des connaissances scienti­
fiques oze littéraires qui leàr seront si nécessaires pour les futu­
res compétitions de l'Université comme pour les luttes de 
l'existence ; mais aussi pour les instruire des principes qui 
feront de nosfils des hommes de volonté droite, de caractère 
ferme, de conscience lucide : en un mot, des_ êtres complets 
dans la mesure même_ où cet enseignement aura été retemr et 
ensuite appliqué. 

Et par dessus tout, nous apprécions les efJorts qui sont .dé­
pens_és _ici - avec 5uelle générosité et quel cœur ! - pour 
altezndre, le_ but meme· que nolis nous, sommes proposés en 
confiant nos enfants à celle maison d'éducation chrétienne : 
leur do~n_er l'éducatiof!- religiense totale, absolue, qui en fera 
d~s chretrens, _des catholiques d'azztantplus convaincus el plus 
resolus que mzellx et plus complètement instrllits des beautés 

. des vérités, des certitudes de teur Religion. ' 
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Mesdames, 
Messieurs, 

Il est remarquable, comme certains mots paraissent s'impo­
ser à nous ali poi n'i que leur ji·équence, leur répétition au cours 
de la causerie ou de la conversation constituent une véritable 
obsession. C'est que ces mots sont représentatifs d'idées majeu­
res, d'idées capitales, d'idées «forces J>, comme les appelait le 
philosojllœ Alfi·ed Fouillée. 

Le mol effort est de ceux-là. . 
Aussi n'est-il pas possible de parler, non seulement d'édllca­

liiJn mais même des.acles ordinaires de la vie, ceux de l'en­
fan~e comme de· l'âge mzzr 011 de la vieillesse, sans avoir obliga­
toirement recours à lui. Il est si intimement lié à notre nature, 
qu'en dépit de toutes les tentatives on ne peut l'en séparer. 
. Etre, effort : deux termes de la même équation el qui a 

toute la vigueur d'rme équation d'algèbre ; qui en a aussi toute 
l'obligation. Erreur donc et folie de vouloir maintenir l'un des 
termes en répudiant l'antre. 

Erreur pourtant commise à divers moments de t'Histoire: , 
·Au lendemain même de la Grande Guerre, l' Humamte, 

lasse, et comme anéantie, écrasée par l'immense tâche accom­
plie, rêva une fois de plus d'échapper déso:·m~is à l~ loi de 
l'Effort, el de s'abandonner à la griserie du farmenle, a la fre­
nésie du plaisir ou au vertige d'une vie facile. el sans effort 

L'homme aurait ainsi voulu se soustraire à la loi divine de 
l'Effort, oublier qu'elle est la .Zoi même de l'Humanité, depuis le_ 
jour où le Créateur l'avait imposée azz premier homme en lm 

disant : 
« Tu gagneras ton pain à la sueur de ton front. >> 

Vous- savez les résultats désastreux de celle tentative, de 
celte carence de la volonté, de l'oubli de l'Effort. Et les diffi­
cultés inextricables dans lesquelles nous nous débattons actuel­
lement et qui demain seront sans doute encore plus grandes, 
n'ont peul-être pas, en définitive, d'autre cause ou d'autre origine. 

Il 11 aurait sur cette notion si importante de l'effort, bien 
d'mztr~s développements à envisager. Je dois me limiter. 

Je ne peux poürtant clore ce chapître sans parler de l'édu­
cation de l'effort chez l'enfant et l'adolescent, et surtout sans 
insister quelque peu sur ce que je crois être un des problèmes 
fondamentaux de -l'Education : L'Effort pour la formation du 

caractère. )J 

Il est conslanl d'entendre répéter : << Il n'y a plus de carac­
tère, il n'y a plus d'homme au sens plein et vrai du mot. 
Il .n'y a que des uniformités. >> 
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Quel reproche pour les temps actuels ? El si ce jugement 
était entièrement fondé, qnel échec et qnel blâme pour nos 
éducateurs 1 · 

Il est certain que nous avons nne tendance trop grande, 
exagérée· au conformisme. 

<< Etre. comme les autres >>, c'est l'aspiration comnmne. 
Penser, agir, aimer on détester comme nos voisins, voilà la 
régie de vie ... Et pent-Ùre notre civilisation, d~jà bien vieille, 
a-t-elle dans cet asservissement des élres, des volontés, des 
désirs, sa large part de responsabilité. 

L'humanité n'est pas composée d'éléments séparés; absolu­
menis distincts les wzs des antres. Notre complète indépendance 
des autres individus est une illusion, un leurre, 

Atavisine, hérédité, vie sociale en commun; autant de causes 
qni pèsent lourdement sur notre individualité. 

Mais si l'individualisme s'accuse on s'atténue suivant les 
conditions dn milieu, il est égÙlementfonction de l'éducation. 

El précisément, le rôle de l'éducation est complexe : 
Assouplir les volontés ; former des docilités ; imposer des 

disciplines. Certes oui. 
Mais créer des résistailces, dresser des réactions. Appren­

dre surtout à l'individu à savoir dire : « Non. >> 

Cela aussi, cela surtout, et de pins en pins 1 S'il ue·nt former 
des caractères 1 

Sizivant l'expression imagée, mais si exacte de l'abbé Bergey: 
« L'éducation en serre chaude a fini son temps. !! 

Il ne faut plus de jeunes gens entrant dans la vie avec des 
tempéraments incapables de résister; de réagir, avec des façons 
de penser si amenuisées qu'elles n'en sont pins, avec pour seule 
ambition de constituer des nwnéros parmi d'antres numéros, 
des matricules parmi d'antres mail:icnles. . 

· Il faut, au contraire, qu'ils développent leur persomialité, 
leur être ; qu'ils s'efforcent d'accéder à ce quelque chose 
d'indefinissable, mais de supérieur, de contagieux, de rayon­
nant, qui nous fait écrier au contact de qui est parvenu à 
ce haut stade de perfection humaine : << C'est nn homme, c'est 
quelqu'un.>> 

Volontiers, je verrais la jeunesse prendre ponrmot d'ordre, 
pour consigne, l'admirable devise des Scouts, qui dans sa conci­
sion même est toni un programme : « Servir. >> - Oni, servir. 
Mais : être plus pour servir mieux, voilà l'idéal. . 

Et c'est là le sens de l'effort, que l'éducation de l~ j(wzille 
pour le petit enfant, que l'éducation de l'école pour l'adolescent, 
doivent s'efforcer de développer, pour parvenir à ce but suprême­
de toute éducation : « La formation d'un caractère, la forma-
tion d'un homme. » · · 
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Mesdames, 
· Messieurs, 

Il me resle une autre tâche à iemplir. Et je serais impar­
donnable. de la négliger. Vous parler quelque peu de l'A:P.E.L., 
de l'association des. Parents d'élèves de l'enseignement secon­
daire libre. 

Il n'entre pas dans mon intention de reprendre par le menu 
l'historique des A. P. E. L. Je rappellei'ai seulement que cons­
tituée à Marseille en 1980 et réunissant à cette époque quelques 
centaines de familles seulement, l'association des Parents 
d'élèves s'étend actuellement à toute la France et groupe dans 
son sein la presque totàlité des familles : soit plus de 100.000 
sur les 180.000 environ, dont les enfants rréquentent les écoles 
de l'Enseignement secondaire libre. 

Formation;; sporadiques au début, écloses au petil bonheur, 
ici ou là, mz hasard d'une iniliative de Direclew.· d'Ecole ou de 
personnalités locales agissantes, les A. P. E. L. ont, depuis, 
acquis la cohésio!z, l'unité, sans lesquelles, ainsi que l'ecrivuit 
déjà le bon fabuliste (( La Foytaine )) : _ 

(( Toute puissance est faible, à moins" que d'être unie. JJ 

Une hiérarchie s'est constituée avec : cw sommet, la (( Délé­
gation Nationale ;;, ayant juridiction sar toutes les A. P. E. L. 
el zm rôle de direction générale. Un degré au-dessous : les 
A: P. E. L. régionales groupant les associations d'une même 
région académique. Pour l'Ouest, le si.ège en est à Rennes. · 

Au dernier échelon : les A. P. E. L. départementales qui 
conlrôlenl les sections des collèges du départcmenl. L'A.P.E.L. 
du Finistère est présidée par M. le· Colonel de Réals, dont le 
dévozzement et l'activité sont au-dessus de tout éloge. 

Ces· divers échelons ayant en/re eux une liaison étroite, 
constante et formant ainsi une zmité, !ln bloc, dont la force et 
l'autorité sont considérables-. Formation qui aura désormais 
son mot à dire dans toutes les questions concernant l'enseigne­
ment et avec laquelle les· Pouvoirs Publics devront compter. 

Il y a peu de jours - le 16 juin dernier exactement - 'le 
Président de la Délégation Nationale des A. P. E. L., M. Paul 

_ Roux, ainsi que des membres du bureau, étaient couvoqués 
devant la Co1111nÏssion d'Ènseignement de la Chambre pour 
exposer les vues, préserl.ter les observations, situer les dtsirs 
des Parents d'Elèves, des A. P. E. L. sur le projet de loi de 
Réforme de l'Enseignement el d~ l'Education, à l'étude devant 
cette Commission. Projet de· loi qui sera sans doute rapporté 
aux Chambres en Janvier prochain. 
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L'importance des A. P. B. L. apparajl ainsi aux yeux des 
moins avertis. Et pour nous, f'amilles, elle esl considérable, 
puisque ce sont nos droits, nos intérêts - en quelque sorte la 
charte de la famille - que les A. P. E. L. ont pris en charge. 

Oh ! .Te sais : les Parents ont un droit primordial et inàlié­
nable sur l'éducation de leurs enfcmts. « Qui donne la vie a Je 
droit et le devoir de la développer et de l'élever!). 

Ce droit est inconte_stable ... Est-il incontesté ? 

Bien osé qui voudrait, le soutenir, en présence des menaces, 
des atlaques nulme, dont il est l'objet et non seulement de la 
part de personnalités quelconques, sans ·influence, ni mandat, 
mais aussi par ceux-là même qui côtoient le ·Pouvoir ou qui en 
tiennent les rênes. 

Faut-il ràppeler qu'un des membres les plzzs importan(s du 
Gouvernement aclzzel - hier encore son chef - s'est jadis 
pronencé pow' la déchéance dzz droit familial d'éducation el en 
{aveur du Monopole de l'Enseignement par l'Etal. Il apparte­
nait, il est vrai, alors, à l'Opposition. Mais rien n'est venu 
démontrer qu'il ail changé d'avis, depuis qu'il occupe les mar-
ches dzz Pouvoir. · 

D'autres personnages consulaires, ministres en exercice 
également, 'n'ont pas craint de prendre l'offensive contre la 
prérogative esse1itielle des Parents et de proclamer à l-eur tour 
la déchéance, la démission de la famille. 

Et ceux-là même qui n'ont pas su, ou n'ont pas voulu fonder 
de foyer, qui ne connaissent la j(unille, si l'on pezzt dire, que 
par le dehors, osent affirmer que le foyer f'cunilial, quel qu'il 
soit, si stable soit-il, ne suffit plus à assurer la protection de 
l'enfance. 

Un pas de plus el l'on concluem que cette protection incombe 
à la collectivité. c'est-à-dire à l'Blat el ceci en marge de la 
famille et dans le mépris le plus complet des prérogatives 
familiales. 

Nous sommes avei'lis. A nous de nous défendre, à nous de 
prendre nos précautions, de nous unir, de nous grouper pour 
faire bloc devant le péril qui menace, mais qui sera vite conjuré 
si, conscients de notre devoir, nous sommes bien décidés à 
le remplir. 

Je pense en avoir assez dit pour faire comprendre l'impor­
tance actuelle de nos associations de Pàrents d'Elèves, de nos 
A. P. E. L.: groupements des usagers de l'Ecole libre, ou si 
vous le voulez, - Syn_dicats des Familles dont les enfants 
fréquentent l'Ecole libre - et qui, en celte qualité, entendent 
défendre leurs droits et sauvegarder leurs intérêts. 
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_Mesdames, 

Messieurs, 

Mes chers petits Amis, 

Avant de terminer, j'ai à vous présenter des excnses . .Je me 
suis laissé enlratner par l'ampleur de ,mon sujet : el je crains 
d'avoir use et peul-être abusé de votre patience, de votre 
atteùtion. 

.Je n'ai pas su me rappeler ce temps relativement peu éloigne 
où j'étais moi-même sur les bancs d'nn collège. Mes sonvenirs 
demenrenl ponrtant précis. Générensemenl, nous reconnaissioi,zs 
une qnalilé, mais une seule et exclusive de toute autre, aux 
disconrs de distribution des prix : << la brièveté >>. 

Les ecoliers d'm(joui·d'lwi, sont, j'en suis slÎr, plus généreux, 
moins .difficiles. 

.Je veux, en tout cas, l'espérer el il me plail de penser qzz'ils 
ne me tiendront pas une trop grande rigueur de ma prolixité. 

Après une longue année de contrainte el d'efforts, ils rêvent 
à juste titre de la clef, de. la liberté des champs. A moins que 
c~danl, .enx aussi aux modes, anx 111(-!?UI"S nouvelles, ils préjë­
rent, à la perspective de jogenses el agréables vacances à la mer 
on aux champs l'occupation des locaux de NI. l'Econome et la 
« grève sur le tas >>. 

Niais je ne pense pas qn'ils en soient encore là l ... 

Ce sont donc de belles, de bonnes, utiles, d'heureuses, de 
saines vacances que de toni mon cœur je lenr souhaite à lous. 

Enfin vint la lecture du Palmarès, dont nous présentons 
les principaux lauréats : 

EXCELLENCE ET CHOIX DE VACANCES 

«::lasse de Huitième 

Prix Jean Combot, de Saint-Pol 6 prix, 2 ace. 
Ace. Jean Debil, de Saint-Pol :1 prix, 6 ace. 

t::Jlasse de Septiè:mae 

ter Prix Jean Breton, de Saint-Pol 9 prix 
2c Claude Le Joly, de Saint-Pol 6 prix, 5 ace. 
ter Ace. François Jaouen, de Plouénan 4 prix, 1 ace. 
2• Jean Rozec, de Saint-Pol 4 prix, 3 ace. 
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«::liasse de Sixièine blanche 

1er Prix Yves Caroff, de Saint-Pol 8 prix, 7 ace. 
ex-œq. 
3c 
1er Ace. 
2c 
3c 
4,c 

5e 

tor Prix 
2c 
3c 
1er Ace. 
ex-œq. 
3c 
4o 
5o 

1er Prix 
2c 
1er Ace. 
2e 
3e 
1!o 

.1er Prix 
2c 
lor Ace. 
2e 
3e 
4e 
ex-œq .. 

let· Prix 
2c 
1er Ace. 
2c 
3c 
4c 

François GraU, de Landivisiau 9 prix, 5 ace. 
Yves Le Duff, de Plouescat 9 prix, 4 ace. 
Jacques Floch, de Landivisiau 6 prix, 4 ace. 
Jean Guillon, de Edern 4 prix, 4 ace. 
Jose ph Guéguen, de Plo'ujean 5 prix, 3 ace. 
Louis Raoul, de Plessis-Robinson 3 pr~x, 4 ace. 
René Guillauma, de Plouescat 2 prix, 6 ace. 

«::lasse de SiixièJme ronge 

François Person, de Landivisiau 12 prix, 3 ace. 
Jean Cozien, de Pleyben 10 prix, 3 ace. 
Alain Porcher, de SaintcPol 7 prix, 4 ace. 
Louis Le Duff, de Cléder 4 prix, 6 ace . 
René Michel, de Plouescat 6 prix, 4 ace. 
Jean Guillon, de Lanmeur 3 prix, 6 ace. 
Paul Le Jeune, de Cléder 3 prix, 6 ace. 
Louis Choquer, de Taulé 

" 
2 prix, 9 ace. 

(;lasse de C:::inquiènu~ blanche 

Yves Quéré, de Ploùgoulm 
Joseph Pouliquen, de' St-Thégonnec 
Jean Mo not, de Plouyé 

5 prix, 7 ace. 
5 prix, 5 ace. 
2 prix, 10 ace. 
5 prix, 3 ace. 
3 prix, 4 ace. 
3 prix, 5 ace. 

Albert Pleyber, de Plouescat 
Louis Nédélec, de Quimperlé 
Jean Cornee, de Edern 

' <CIIasse de Cinquièine ronge 

Paul Ollivier, de Taulé 9 prix, 6 ace. 
Pierre Simon, de Cléder ,10 prix, 3 ace. 
Alain Hily, de Landerneau 8 prix, 7 ace. 
Jean Jézéquel, de Cléder 2 prix, 8 ace. 
Jean Banéat, de Poullaouen 2 prix, 6 ace. 
Yves Colin, de Guipavas 2 prix, 4 ace . 
.fe~n Oulhen, de Plougasnou 2 prix, 7 ace. 

_C:::Il.asse de QuatrièDJ.e blanche 

Jean Pennee, Cle Plougastel 
Francis Le Goff, de Lennon 
Albert Pouliquen, de Pleyber-Christ 
Hervé Fers, de Plouvorn 
Jean-Marie Le Houx, de Cléder 
Louis Riouall, de Landivisiau 

13 prix, 2 ace. 
9 prix, 4 ace. 
3 prix, 10 ace. 
2 prix, 9 ace. 
2 prix, 10 ace. 
3 prix, 5 ace. 
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(;lasse de QuatrièiUe rouge 

fer Prix François Hiouall, de Landivisiau 
2e Pierre Quéré, de Huelgoat 

1er Ace. François Diraison, de Huelgoat 
2e Pierre Bellec, de Sizun 
3e Eugène GratT, de Saint"Pol 
4•· Maurice Quiniou, de Gouesnou 

11 prix, 3 ace. 
7 prix, 8 ace. 

5 prix, 6 ace. 
2 prix, lü ace. 
1 prix, 4 ace. 
2 prix, ,6 ace. 

<::Jasse de TroisièiUe blanche 

1er .Prix François Kerdilès, de Landivisiau 
2e Henri Paugam, de Saint-Pol 

1er Ace. Louis Le Rüe, de Plouvorn 
2c Eugène Bérest, de Saint-Pol 
3o Pierre Hélard, de Landivisiau 

Auguste Quéguiner, de Cléder 

11 prix, 6 ace. 
8 prix, 9 ace. 

2 prix, 11 ace. 
5 prix, 8 ace 
5 prix, 8 ace. 

. 2 prix, 8 ace. 

C:::lasse de TroisièiUe rouge · 

1er Prix Haymond Le Bars, de Landerneau 11 prix, 7 ace. 
2c René Gauthier, de Morlaix 11 prix, 6 ace. 

1Cl" Ace. Olivier Kériven, de Pl~uvorn 8 prix, 9 ace. 
2c Albert Dantec, de Saint-Vougay 5 prix, 8 ace. 
3e Martial Choquer, de Taulé 3 prix, 9 ace. 
-!c Edouard Le Jeune, de Berrien 9 ace. 

C::lasse de Seconde blanche 

1er Prix Georges Pengam, de Landerneau 
2c Yves Caill, de Plouzévédé 

1er Ace. André Le Borgne, de Plouzévédé 
2e Eugène Guiriec, de Roscoff 
3c François Jointrec, de St-Cadou 
4e Ernest Le Borgne, de Tréflaouénan 

(;Jasse de Seconde rouge 

1er Prix Henri Le Floch, de Carhaix 
2c Jean Castel, de Landivisiau 

1er Ace. Pierre Si-Martin, de Landivisiau 
2c Georges Jégaden, de Plouézoc'h 
3c Pierre Jamet, de Gouézec 
4e Louis Normand, de Guiclan 

9 prix, 7 ace. 
6 prix, 5 ace. 

3 prix, 6 ace. 
5 prix, 5 ace. 

4 ace. 
1 prix, 8 ace. 

8 prix, 10 ace. 
9 prix, 5 ace. 

8 prix, 9 ace. 
4 prix, 10 ace. 
7 prix, 5 ace. 
1 prix, 6 ace. 
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~lasse de PreiUière 

1er Prix Hervé Le Saout, de Plouénan 10 prix, 5 ace. 
2e Jean Quéguiner, de Sibiril 9 prix, 6 ace. 
3e Jean L'Hénoret, de Plouézoc'h 9 prix, 7 ace. 
1er Ace. Jacques.Désert, du Rody 3 prix, 3 ace. 
2e Emile GuWerm, de Brest 4 prix, 3 ace. 
3c Hervé Manach, de Morlaix, 4 prix, 5 ace. 
4e Maurice Bellec, de Sizun 3 prix, 5 ace. 
5e François Caër, de Plougourvest 4 prix, 3 ace. 

Prix des Anciens. Élè.ves 

le•· Prix Jean L'Hénoret, de Plouézoc'h 

2° Hervé Le Saout, de Plouénan 

.Prix de Composition franç:aise (Prix d'honneur) 

1er Prix Jean L'Hénoret, de Plouézoc'h 
2c Michel Le Goc, de Brest 
3e ~ Jean Hirrien, de Saint-Pol 
ex-œq. Joseph Prigent, d'Henvic 

C::lasse de Philosophie 

1er Prix Pierre Bong, de Hanoï 

2" Michel Martin, de Landivisiau 

1er Ace. Louis Tanguy, de Morlaix 
2° Jean Daï, de Hanoï 

4 prix, 1 ace. 
1 prix, 6 ace. 

4 prix, 2 ace. 
3 prix, 3 ace. 

Classe de lVlathématiques Élémentaires 
Prix 

Ace. 
Corentin .Prigent, de Mespaul 
Jean Guiomar, de Landerneau 

6 prix, 4 ace. 
5 prix, 3 ace. 

Quelques minutes avant midi, la séance prenait fin. Et 
quand Monsieur le Supérieur présenta à tous ses souhaits de 
bonnes vacances et proclama la date de la rentrée fixée au 

Jeudi 30 Septentbre 

l'assistance se dispersa ; les vacances commençaient, une 
nouvelle année scolaire s'inscrivait .au Livre d'or de l'Insti­
tution Notre-Dame du Kreisker. 
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En marge des Examens 
(Notes d'écrit) 

Le~ notes d'écrit obtenues par nos candidats à la session 
de juillet, sont un nouveau témoignage en faveur du grec. 

Les journaux ont publié les protestations de certains pro­
fesseurs et de certaines familles, émues d'une excessive 
sévérité vis-à-vis des élèves. Pour nous, nous avons constaté 
une fois de plus qu'à deux ou trois exceptions près, ce sont 
nos bons sujets qui ont réussi et que l'échec des autres -
n'est que le fait - nous ne le saurions trop redire - d'une 
inaptitude aux examens, due soit à un défaut de préparation, 
c'est-à-dire à une paresse coupable, soit à une inintelligence 
du candidat résolu quand même à affronter les épreuves. 
La loterie n'est-elle pas à l'ordre du jour? 

Il est assez curieux de constater, en examinant les notes 
de nos élèves, heureux ou malheureux, que la majorité de 
nos admissibles ont été sauvés grâce à leur note de grec. 

r --------
-----. ~ Sur tous Parmi Pm·nu 1 

nos nos · 
candidats nos reçus ajournés' 

--1 
Ont obtenu la moyenne en grec .... 16 11 5 

latin 13 10 3 
français. '8 6 2 
math. .. 6 4 2 

Moyenne des. notes en grec .... 9,3 12,3 7,2 
latin ... 8,8 12 7,3 
français. 7,6 10 7 
math. 7,58 9,1 5,4 

Il apparaît donc que si les.notes ont été dans l'ensemble 
plus sévères que les années précédentes, ceux qui ont été 
refusés l'ont été pour la plupart bien franchement. 

Spectator dira plus loin la leçon des évènements et l'ar­
ticle publié dans le numéro précédent sur le redoublement 
des classes, gagnerait à être médité et ses judicieux conseils 
à être observés. 

r 
l 

} 

f 
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Après le départ des élèves 

Chers amis, 

Nous n'avons pas de peine à nous persuader que dès le 
lendemain de votre départ, le collège n'est plus pour vous 
qu'une demeure lointaine, sinon indifférente, que plusieurs 
ne reverront peut~être jamais, et que les autres- ceux-là qui 
nous reviendront le ter octobre (cette année le 30 septembre : 
car il faut préciser pour les distraits ... plus ou moins volon­
taires) n'entrevoient - oh ! illusion du jeune âge ! - que 
dans le lointain. 

Au fait ! votre collège a repris son calm~, et vos profes­
seurs, après vous avoir côtoyé~ durant près de 9 mois et 
s'être employés, avec quel dévoûment, vous le savez, à votre 
service, ont quelque peirie, malgré l'immense besoin qu'ils 
ont eux aussi, autant et peut-être plus que vous, de repos, à 
se figurer que vous êtes partis. Volontiers ils murm.ureraient 
dans le fond de leur âme les vers du poète que vous con­
naissez bien : 

Sei9new·, préservez moi, préservez ceux que j'aime 

de jamais voir la cage sans oiseaux 
la ruche sans abeilles 
la maison sans enfants ! 

Vivent les vacances toutefois ! car les choses aussi ont 
besoin de repos ... Les vacances sont pour le collège le temps 
du nettoyage, des réparations, des aménagements, voire des 
transf'ormations. Vous avez déjà entrevu avant votre départ 
les projets en cours, mais nos braves domestiques vous 
diraient que les journées sont courtes pour opérer, si je 
puis dire, le « redressement )) de tout ce que votre espiègle­
rie, votre insouciance, votre « usage ll a pu démolir, salir, 
user, etc ... 

Dans le silence des études, des classes, des dortoirs, des 
cours de récréation, où les petits oiseaux, plus assurés 
durant quelques semaines de leur existence. et de leur sub­
sistance, chantent leur bonheur de vivre eux aussi " à l'om­
bre du clocher à ,jour )), nos domestiques et nos bonnes 
religieuses ne chôment pas, je vous assure, et ce sera leur 
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récompense en Octobre de vous présenter une demeure 
devenue plus propre, plus gaie, plus aimable, gràce à leurs 
soins dévoués. · 

Permettez cependant à celui qui a la charge de votre 
entretien matériel de déplorer votre insouciance quand il 
s'agit de l'ordre que l'on vous prêche en toutes vos affaires. 
Que de fois dans le cours de l'année scolaire, vous venez lui 
confier vos pertes de chaussures, de coiffures, de vêtements, 
de livres, voire d'argent, puisque vos parents ont encore 
parfois la faiblesse de vous en confier trop ! Mais comme il 
nous déplaît d'avoir à ramasser, pour le jeter dans le 
domaine public, je veux dire pour en' faire notre propriété, 
- en vertu du principe de morale : << Bona derelicla fiunt 
mzllius, cwn uolontarie a domino abdicata fuçrint >> - tout ce 
que vous avez pu, par négligence, il va sans dire, abandon­
ner de livres, de cahiers, de carnets, de papiers dé. toutes 
sortes, de chaussures qui, à la campagne tout au moins, 
dans les champs ou les sentiers, dans les étables ou les cours 
de ferme, auraient pli faire un usage prolongé. 

Que de,fois pom;-tant vous a-t-on prêché l'économie ! Ce 
ne sont ceptes pas là des << bouts de chandelles », mais 
des fruits de sacrifice dont vos chers parents ont su porter 
vaillamment parfois, le lourd fardeau ! 

Je vous rappellerai sans doute bientôt, dans une petite 
circulaire, quelques avis pratiques en vue de la rentrée. Que 
dès maintenai1t vous preniez des habitudes d'ordre, de pro­
preté, d'économie, à la maison, où, comme pour les scouts, 
<< votre devoir commence >>. Arrière le gaspillage, les dépen­
ses inutiles, les exigences capricieuses d'enfants gàtés qui 
veulent un portemonnaie toujo'urs bien garni ! Avant 
d'agir, dites vous toujours : qu'en penserait papa? maman ? 
Apprenez à économiser ün sou, sinon pour vous, au moins 
au profit d'un paüvre ! Happelez-vous le proverbe : uné 
place pour chaque chose et chaque chose à sa place ! Une 
heure pour chaque chose et chaque chose à son heure ! De 
l'orçire, de la méthode ! Avant d'entreprendre une chose, 
terminez celle que vous avez commencée ! 

C'est à quoi nous voulons bien ici, chers élèves, nous 
employer durant les vacances. Faire en sorte que. à votre 
retour tout soit en ordre, puisqu'il est naturel- on le pensé 
du moins - qu'il en soit ainsi, afin que nous ayons nous­
mêmes la satisfaction du devoir accompli et l'assurance que 
nous avons, dans la mesure de nos faibles moyens, coopéré 
au bien général. Et nous dirons avec Saint Augustin : « Otium 
meun1. magnum habet negotium >>. 

1 
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Que vos chers parents, mes enfants, vous apprennent à leur 
exemple, que pour réussir dans la. vie, il faut compter sur 
soi, et non point sur les autres, et qu'ils se souviennent que 
c'est auprès de son père et de sa mère que l'eüfant et le 
jeune homme contractent des habitudes que le collège 
pourra peut-être développer, mais non procurer. 

A tous, bounes vacances, et soyez, dans six semaines les 
bienvenus ! 

P. S.- Voici quelques aperçus sur les prix des Livres de 
Classe à la rentrée prochaine : 

Calvet- Grammaire française, c. élémentaire 
c. moyen ... 
c. supérieur . 

Analyse grammaticale et logique ..... . 
Morceaux choisis du Xe au XX' siècle. 

Corneille. Racine, Molière (chacun) . ... . 

Cal v et - Les poètes du XIX c siècle .... . 
Baudin - Psychologie ............. . 
Ragon - Grammaire latine . , ......... . 

Premiers exercices latins 
Grammaire grecque ......... . 
Thèmes grecs sur la syntaxe .. . 

Aimond - Histoire, classe de 6c ..•.... 
classe de 2c ...... . 
classe de philo .. . 

Olmer- Chimie, classe de. 1re ......... . 

Ancien 
Prix 

---

5.50 
10.75 
13.75 
6.)))) 

29. )))) 
17.50 
25.)))) 
20.)))) 

10. )))) 
9 75 

15 )))) 
10.50 
13.50 
20. )))) 
25. )))) 

8. )))) 

Prix Majo-l 
actuel ration 1 

--- ---

7.50 
14.50 
18 )))) 
8. )))) 

36. )))) 
22.)))) 

-.::_. 
0 

0 
32.50 cY:l 

al 
26.!!)) t:: 

t:: 
13.50 al ,..., 
13. )))) 0 s 
19.50 t:: 

13.50 !:il 

16.50 
25. )))) 
32.)))) 
11. )))) 

etc., etc ... , et il nous revient que certaines maisons d'édi­
tions ont dù imposer une majoration de 40 °/o. 

Vous voilà renseignés ! 
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ÉPHÉMÉRIDES 

J~in. '- Nous ne pouvons relater en détails les diverses 
mamfestations dela vie collégienne en cette période de l'année. 

_Contentons-nous de rappeler que c'est la saison des bains, 
qm nous apporte deux et trois fois la semaine le charme 
d'une promenade à la plage, matin ou soir, selon l'heure de 
la marée. Quel bonheur, inconnu de tant d'autres collégiens! 
Savons-nous assez l'estimer ? 

. C'~st aussi la sais~n des fêtes eucharistiques. Notre parti­
crpatwn aux processrqns du Saint-Sacrement, si pieuses et si 
belles dans notre ville de Saint-Pol, est encore appréciée, 
car nous essayons par nos chants d'apporter à N otre-Seioheur 
un peu d'~1onn~ur dans son triomphe terrestre. On dU que 
n~tre musrque mstrumentale, déjà presque tombée dans l'ou­
bli, pourrait l'an prochain reprendre vie ... et reparaître dans 
le ~ortège. D'aucuns diront : tant mieux, Ü était temps ... _ 
Om, .pourvu que les cuivres et les bois ne couvrent pas nos 
cantiques, que rien ici-bas, ni la plus belle musique, ni les 
plus savants musiciens, ne sauront remplacer ! 

« Lauda Sion Salvatorem 

, ln bymnis et canticis 1 " 

Auss~ fut-elle p~euse et fervente entre toutes notre petite 
processwn euchanstique à l'intérieur de la chapelle du Kreis­
ker, au soir de la fête du Sacré-Cœur ! Le H. P. Guéhello 
por~a!t l'ostensoir, et nos premiers communiants, quelques 
crmses et les professeurs, faisaient escorte au Saint-Sacrement 

Juin, c'est ausssi le mois des examens. Ils ont encore été 
devancés cette année, puisque le 16 Juin, nos élèves de Pre­
~ière étaient à Brest, ouvrant le feu ... On lira plus haut la 
liste de nos succès, et quelques commentaires. Héjouissons­
nous, malgré quelques échecs inévitables, de voir, comme 
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tm1s les ans, les prévisions de nos professeurs . parfaitement 
réalisées, et persistons à reconnaître que, selon la parole 
que se plaisait à répéter notre ancien supérieur, aujourd'hui 
évêque de Poitiers, S. E .. Mgr Mesguen, « le Baccalauréat se 
prépare dès la sixième, et se cueille comme un fruit mür >>. 
Malheur à ceux qui attendent trop tard : le proverbe a rai­
son : ((Hien ne sert de courir, il faut_partir à point)>. 

C'est enfin le· mois des derniers efforts en classe et en 
étude pour les élèves qui comprennent la nécessité du tra­
vail et la joie que procure aux chers parents des succès 
attendus. « Gràndes compositions », selon l'expression con~ 
sacrée ; inquiétude du résultat ; espoirs ou désespoirs ·; 
impatience de connaître le Palmarès ; désir d'arracher aux 
maîtres quelques se.crets, tout cela occupe le long des jour-

• nées qui nous conduisent lentement, mais sürement, au 
seuil des vacances ! 

Heprenons toutefois, si vous le voulez bien, quelques 
points d'histoire, qui serviront de document à nos futurs 
chroniqueurs du 20è siècle. 

Jeudi 10 Juin. - Croisade eucharistique. 

Nos Croisés ont pris part à la journée de .Croisade orga­
nisée à Landivisiau pour le Nord-Finistère. Phis de 6.000 
enfants s'y sont rassemblés. La schola du Collège avait été 
chargée d'assurer l'exéèution de la partie propre de l'oHice, 
et nous avons pu lire dans la Semaine Heligieuse les lignes 
suivantes, bien flatteuses certes; mais très méritées : ·« La 
schola del'Institution N .-D. du Kreisker, infatigable, recueille 
une fois de plus tous les suffrages pour son chant allègre et 
parfaitement soutenu ... >> 

C'est M. l'abbé Jean Tangüy, notre maître dé chapelle, qui 
accompagnait nos petits chantres, tandis que M. l'abbé Galès 
dirigeait l'ensemble des cérémonies. 

Mardi 22 Juin. -Passe encore de bâtir ... 

Hé oui ! ille faut bien ... Quelques améliorations, quelques 
transformations, quelques agrandissements s'imposaient ... 
C'est du côté de la cour des petits que la pioche des démo­
lisseurs a porté ses premiers coups, et nous espérons bien à 
la rentrée d'octobre, présenter un coin pllls coquet, plus 
pratique. 

En deux mots, de quoi s'agit-il ? 
De raccorder deux corps de bâtiments : celui des dortoirs 

Saint-Joseph et Sainte-Anne (dortoirs des petits) et de la lin­
gerie avec celui des grands dortoirs, et pour cela le plan de 
l'architecte comprend : 
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1u un préau; 
2u un ateli~r de lin&!erie à l'étao·e · 

<J 5 ' 
3o un dortoir agrandi au second ; 
4o trois chambrettes pour professeurs ·au 3" ... 

Tout cet ensemble a nécessité quelques di~paritions, en 
particulier la « mort ll de la Salle des Fêtes qui va être divi­
sée en quatre appartements (la « Procure_)) et trois classes). 

Donc plu,s de théâtre, plus de projections, jusqu'à ce que ... 
nous vienne une âme charitable, soucieuse de l'embellisse­
ment de son collège, pour l'honneur et renom du pays de Léon! 

_On verra plus haut que ce ne sont pas là les seuls travaux 
des vacances. 

Vendredi 2 Juillet-- S. B. Mgr Robert. 

Ce soir, à 20 heures 30, avant le salut du Saint-Sacrement 
à la chapelle du Kreisker; S. E. Mgr Hobert, lejeune évêque 
du diocèse des Go naïves, en congé en France,' nous a adressé 
la parole. Nous l'avons écouté dans un relio·ieux silence car 

• J' b ' 
sa voix prenante criait. la détresse des âmes « sans prêtres 
et sans autels )), sur ce sol d'Haïti où blanchissent les mois­
sons, mais où les missionnaires sont rares pour l'évanaéli­
sati?n - 21 prêtres plus· ou moins valides pour 480~000 
habitants dans le seul diocèse des Gonaïves ! Aussi avons­
nous mieux compris ce soir l'appel angoissé de l'évêque qui 
au nom de Notre-Seigneur, au ncim du Souverain-Pontife 
la~1c_e son cri d'alar1I1e, pour que ne périssent point entre le~ 
111Imstres de l'erreur les âmes toutes prêtes pour la vérité? .. 

Nous sommes heureux d'avoir entendu S. E. Mgr Hobert 
et pu ?oût,er le cl~~lrme de son éloquence enflammée, quoi­
qu.~ dis~r~te. Pmsse son appel être entendu ! Et que nos 
pneres JOmtes aux siennes et à· celles de tous les mission­
n~ires qui pei~ent là-bas sous le chaud soleil des tropiques, 
VICnn~nt en aide, avec nos aumônes, aux pauvres nègres 
appeles comme nous au paradis du Bon Dieu! 

P. S.- Nous croyons devoir porter ici à la connaissance de 
nos chers élèves l'inquiétude que nous a brusquement ins­
~~rée, au soir. de l'?rdination du 16 Juillet à Saint-Jacques, 
l etat de sante de S. E. Mgr Hobert. Transporté d'urgence à 
la clinique des Heligieuses Augustines de Malestroit (Morb.) 
dans un état plus qu'alarmant, nous avons eu la pensée 
d'unir nos prières à celles de tous les amis du jeune évêque 
et la joie d'apprendre bientôt, de la main 'de Mar Robert 
lui-même, que sa guérison était chose faite .. No~s prions 
Son Excellence d'agréer avec nos compliments l'hommage 
de nos respectueux souhaits, in gloriam Dei ! 
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Mardi 6 Juillet ~" Sieck. 

Une tradition désormais ... Un programme inchangé ... 
Sauf pour le soleil, qui, cette fois, nous a gâtés, car il a 
observé la loi du juste milieu, ce qui vaut mieux que la pluie, 
comme l'an dernier, ou que les rayons des tropiques que 
nous avons connus certaines années précédentes. 

Bref, bonne journée, à tous points de vue : bons bains, 
bons ahmsements, et surtout bon appétit, à dérouter les 
prévisions, pourtant très optimistes, de M. l'Econome ! 

Aussi n'y eut-il qu'un cœur et qu'une âme pour dire : 
, << Vivement l'an prochain ... qu'on recommence ! )) 

Hé ciui, on recommencera: .. Mais auparavant, il fallait 
passer par le 

Mercredi 7 Juillet 

qui est le jour des malles,- plus ou moins soigneusement 
préparées dans la ·matinée ; et, l'aprèscmidi, de la longue 
promenade qui n'en finit pas, bien qu'elle fùt cette année, 
par une heureuse cirèonstance, coupée par un dernier bain ! 

0 veille des vacances, que tu es douce à nos .cœurs d'en­
fants ! Plus tard, peut~être, comme le« jeune rhétoricien ll 
Jaisant un jour ses « adieux au collège )), 'nous pourrons 
aussi avouer que. « ce jour, qu'il nous tardait de voir luire, 
n'est plus pour nous un jour de fête, et nous voudrions au­
jourd'hui qu'il J'ùt loin de son aurore l). 

Mais nous n'avons pas l'impression encore de sortir du 
collège " comme un exilé de sa patrie, ni comme un roi de 
son domaine >l (1). Non, plus tard, plus tard ... Aujourd'hui, 
contentons-nous de chanter: 

Vivent les Vacances 
SPECTATOH. 

(1) Le Collège de Léon, par Yves Picard, page 289.' 
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la page de l'École Àposfolique 

' Fi.n Mai. - Un de nos anciens, le P. CORDE ' ' . 
au Semi?aire Français de Rome, nous écrit : :o~:~;t~~I~lt 
vateur, Il me semble qu'il sérait un }Jeti f-a t'd' d s r­e t , l - S I IeUX e VOUS 

on er par e menu, la journée d'un étudianf du S F - - . 
son cartable s 1 b , . · .. qm, . d. ·' o~s e ras, elu que ma tm- et parfois l'après-
mi 1, sen va smvre des cours à l'Unive ·"t. . . - · .. 
le récit ris ue d' -' rsi e gregonenne. SI 
vous d : l - e~ etre monotone, combien plus la réalité 
la Rue e;::d ~r s~v~I;, vous q_ui suivez, plusieurs fois p;:tr jou; 

1 
, e e e raversezla Rue Çadiou-pour entrer dans 

d~ ~t~~-d honneur ~t. v.ous répartir dans les divers bâtiments 
- . o .eg~, tant admire par MAHCEL- ROLLAND qu'il se décla­
r,ait. pret a'~< r~mettre ça >> sur les bancs du collège . il est 
'rai que c etaJt dans un toast ! ' . 

((Vous parle · · d d' fait SI b ... -l ~ÛI-Je -es !Verses transformations que l'on 
~. n a a VI e de Rome ? Si j'ai un conseil à vous don 

ner, c est de vous dépêcher d' · _ . - -de-n - l t - y vemr, sans qum vous risquez 
. e p ~s rou~er Rome telle qu'on la dépeignait autrefoi~ . 
~e~l=~~=~ltc:~~~~~s und peu partout, on détruit, on bàtit; nol~ 
tàcl â l .,age evant la Place Saint Pierre mais on 

le, ans e centre de la ville, de créer d - , ' . , 
plus larges où les ménagères ne pourront ~~::leres un peu 

nouvelle~ ~~: se ~arlant de leurs fenêtres d~ cha~;:I~~~~ 1:: 
la rue, m fmre secher le linge multicolore de la f· ·n 
dessus de la tête des l)ar:;sants ... » - ami e au-

1 ttNou~ s?uhaitons de recevoir au plus tôt la suite de 
e re Sl b1en commencée. cette 

. 
1 ~e 4_ J'nin,. plusieurs de nos condisciples ont été d · · 
a CongregatiOn du Sacré-Cœur, les uns comme con.J~é:a:s. a 

tes, les autres comme llpprobanistes. "' "' us-

B o_nt é~ admis comme congréganistes : JEAN ALLIOT JEAN 
N~~~:~c I~~:E ~UREL, JEAN CoRNEC, LuCIEN GUILLou, LoUI~ 
LuciEN LE CH:NE,A;~~:·Q~~~~:EH~~~~· L~I~;::o~H~VALIEH, 
'~?v~o~anistes L: JEAN GUILLOU, JACQUES LAURAN~,' ~~~~~~ 

' RANCIS E BIHAN, MICHEL TALLEC 
Ce même jour, fête de notre Mai .l . , 

ch:,mtée à la Chapelle du Kreisker p=~~~ ~ gr~ld Messe fut 
nous nous s . . _ · · UEHELLO, et 
de b, . ommes mus a nos maîtres pour demander à Dieu 

emr de plus en plus notre chère Mission d'H T - . . al 1. 

1 
\ 

\ 
1' 

/ ' 
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Le 4 jüillet, nous avions l'honneür et la joie d'une' visite-­
de S. E. Mgr Robert, évêque des Gonaïves. -

En notre salle d'étude, décorée, fleti.rie, Son Excellence a­
été reç.ue par les ·applaudissements les plus vifs; Joseph 
DANIELLO, en un beau discours, lui a fait hommage de nos 
respeCts et' de nos meilleurs sentiments.: Puis Armel MARTiN 
sut, de sa voix douce, donner de façon parfàite, une belle 

cantate en son honneur. · 
Monseigneur nous remercia; nous entretint de notre 

- vocation et des dispositions à g·arder en notre cœur pour 
lui être fidèle. Et il n'est pas un seul parmi nous qui, après 
avoir entendu des paroles si prenantes, ne se soit senti plus 
solide sur le chemin du _séminaire. Ces dispositions se sont 
·encore ancrées davantage en nous lorsqu'à la chapelle du 
Kreisker, devant tous nos condisciples du Collège, nous. 
l'entendions dire toute _la détresse que causait aux évêques 

d'Haïti le manque de prêtres. 

,...L'école a été heureuse et _fière d'enregistrer dans presque 
to.utes les classes quelques succès à la distribution des prix. 
L~ palmarès en 'a porté l'écho en toutes les parties d11 

monde. 

Le 16 juillet, ceux qui parmi nous ont pu assister à l'or­
dination· annuelle, ont reconnu parmi les nouveaux sous­
diacres quelques-uns de nos anciens : les abbés Erne!?t 
JESTIN, de. Plouvien, Joseph LE PÉVÉDIC, de Plumergat; Jules 

LANTRAIN, de Pleugriffet. 
Ge même jour, nous avons la joie d'apprendre la nomi­

nation oflicielle de S. E. Mgr PERSON, comme coadjuteur de 
S. E. Mgr Pichon au diocèse des Cayes. Nous faisons hom­
mage de nos profonds respects au nouvel évêque et· nous 
unissons nos prières et nos meilleurs vœux pour que son 

épiscopat soit des plus féconds. 
Informés au soir de ce jour et p_einés d'apprendre que 

l'état de santé de Mgr Robert, à son retour de Lisieux; l'a, 
brusquenü~i:it contraint de partir en clinique . pour une 
opération urgente, nous avons porté nos ferventes prières 
aux pieds de la. Vierge du Mont-Carmel pour obtenir sa 
prompte guérison. Et 'la nouvelle nous est bientôt venue 
que nos vœux avaient été exaucés. La Vierge en soit bénie ! 

L'OBSERVATEUR .. 
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Le (;oin ·des Anciens 
Nous apprenons avec joie ue S 

d'élever à f'é · q · S. fe Pape Pie Xl vient 
p1scopat le R p Fran . 

l'évêché des Cayes (Haïti): . ço&s Person,secrétaire de 

. S. E. Mgr Person est originair d Pl L . . 
du collège de l . e e oulder. Ancien élève 

, esneven, le futur évê ue . . , 
annees au grand séminaire de . . q a passe quelques 
seurs de l'Institution N-D d K '?u•mper où plusieurs profes-
est âgé de 41 ans. . . u relsker l'ont connu; Mgr Person 

No . · · · · . us pnons Son Excellence d'a , . -
ses félicitations l'h . . greer, avec nos respectueu-

' ommage de notre d · · ·de nos prières. a ml rahon et l'assurance 

Deuils 
Nous recommandons aux prières d e nos lecteurs et amis 

Mesdames· 

Vve Le Bars, grand'mère de Ra . . 
3e, décédée à Landemeau le I7 J~ffi~~1~ t,~ Ba~{' élève de 

Claude Guerch gi·and' , d age e 6 5 ans. 
· · , ' mere e l' bb · J vicane a Roscoff décédé , S . p a e ean Guerch 

à l'âge de 89 an's. e a amt- ol-de-Léon le I9 Juillet: 

·· Joseph Mingam' · d'H . 'l' . . ' mere enn et d'A . . e eves de rre et de 6e d .. d. , tHome Mmgam 
l'âge de so ans. ' ece ee a Landivisiau le 4 Août, à 

De Profundis 1 
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·Mariages 

Mademoiselle Eugénie Jourdren, de Kerambars et M. 
Françozs Prigent, de Plouénan, Saint-Pol-de-Léon, le 

r 5 Juillet. 
M. PaulLotrus, (cours r9p), clerc de notaire à Plou­

vorn, avec Mademoiselle Jeanne Siohan, Plouvorn, le 

n Juillet. . 
M. Yves Riou, de Kersain~, en Cléder, (cours r928), 

avec Mademoisel!e Marie-Louise Guillou. Mariage béni par 
M. l'abbé Galés, le 3 août. 

M. Pierre Le Bihan, de Carantec, avec Mademoiselle 
Yvonne Monnier, de Vannes. Jeudi r 5 Juillet. 

Nos respectueuses félicitations. 

Baptêmes 

Sont devenus enfants de Dieu et de l'Eglise : 

Henri-André Pailler, rer enfant de Jean Pailler, cours 
r928, né à Landerneau le 4 Juillet et baptisé par son 
oncle, M. l'Abbé André Pailler, professeur de 3e. 

Jean-Pierre Jacob, fils du Lieutenant Jean Jacob, 
Nantes, le r 4 Février. 

Yvon-Jean Birien, fils de Louis Birien, de Taulé, 24 
Juin, à Royan, Villa '' Quo-Vadis J!, avenue du Parc. 

Ordinations 
1 

NOS SOUS-DIACRES: 

Quimper, le 22 Juillet : Hervé Autret, de Plouvorn ; 
Yves Berthévas, de Henvic; Théodore Gélébart, de Lam­
bézellec ; Jean Loaëc, de Plounéour-Trez : Jean-Louis 
Quéméner; de Plouénan ; Jean-François Riou, de Cléder; 
Pierre Sibiril, de Pleyber-Christ. · 

Saint-Jacques, le r6 Juillet: Ernest Jestin, de Plouvien; 
Joseph. Le Pévédic, de Plumergat ; Jules Lan train, de 
Pleugriffet, 

NOS PREMIERES MESSES: 

Roscoff, le r r Juillet. - Alexandre Séité. 
Ploudalmézeau, le r r Juillet. -Marcel Scoarnec. 
Porspoder, le 2 5 Juillet. - Edouard Cloatre. 
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"s~eb~p_alull, le 25 Juillet.- Jea.n-Francoi·s 
1 tn e 1 er A , F . - , . Berlivet. 

R ~- out.- rancots Floch 
osnoen le 8 Ao' M , · 

Sizur 1 ' 8 A , ut. - arce! Rolland. 
R 1) e . out. - Henri Bellcc. 
Ploscoff, le I 5 Août. -André Proust 

ouvorn le 2 2 ' J · ' · aout. - ean-Marie Kerdilès. 

Deo Gratias 1 

, . . . Nominations dans Je Clergé 
Par aectsJon de M ·l'E , , gJ yeque, ont éte nommés : 
Recteur de Plozévet M l'Abb. y · 

précédemment recteur· d'e p. JI e .. ves Crenn, de Guiclan 
ou aouen ' 

~umônier'de la Retraîte de Q . . . ' . 
Crezgnou, de Roscoff p . 'd mm pei) M. I Abbe Yvon 

) rece emment professeur a' Le sn even. 
Nos meilleurs vœux. 

Le frère rUsée Drac 

~~us n?us faisons un plaisir de )Ublier à 
a pres les JOUrnaux de France e I . J notre tour, 
très méritée distinction . t de l'lavarre, la haute et 
ELISÉE, directe~rr de l'A :Ill\) dvrent d'o_btenir le cher Frère 

sr e e Marserlle · 1 connu, non seulement sur les B . ' um;erse Ier_nent 
France et eD" Bretagne. ouches-du-Hhone, mars en 

Le Gouvernement français vient d I . . , 
de Chevalier de la L · · · d e m decerner la Croix 

egwn 'honneu · · 
vouement aux miséreux et hl/ pour Vll1gt ans de ·dé-
de la rue de Forbin a· M . 'Ialux c omeurs à l'Asile de nuit 

, 1 arser e. 
Les Bretons de Marseille av . . . 

religieux, leur compatriote 1 _ai_en~ tenu a offnr au digne 
Frère Elisée est oricrinaire d'e Ges r:Isrgnes de son grade. Le 

L "' ouezec -
e KREISKER est heureux d'off . . 

ses respectueuses félicitations. nr a:r nouveau légionnaire 

Noces de diarn t 
Nous offro . an ns nos respectueuse ~T . . 

haits de .prospérité· à S Ms e rcrt~trons et nos sou-
. œur I ARrE-LEOCADIE · 

concierge religieuse au collèo·e . . . , , ancrenne 
dernier, à la Maison Mère d. q~\~ celebr~,. le 23 juillet 
Saint--Brieuc ses Noces d d' es I es du Samt-Esprit, à 

. ' e ramant. 
Sœur Bernard-Marie l' t II 

Saint-Esprit au collèo·e' I a_c ne e_ supérieure des Filles du 
"' , m servart de fill d'I cette émouvante et piettse c, , ' . . << I e lonneur, en 

. eremonre. 
Ad mullas annos f 
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DE TOUS ••• UN PEU 

RENÉ GurLCHER, de Taulé (cours 1927), est venu au collège 
le jeudi 1er juillet. Après un stàge de cinq années dans l'En­
registrement, notre ami s'est présenté au concours pour 
l'emploi de rédacteur à l'Administration Centrale des Finan­
ces, autrement dit : << rédacteur au Ministère )) ... Il attendait 
le résultat quand il passa au collège. Papa d'uqe petite fille 
de 17 mois, René Guilcher a bonne mine, et a été heureux 
de revoir sdn vieux collège ... 

Nous apprenons toujours avec plaisir ·Ies succès de nos 
Anciens. Ils nous parviennent assez souvent par voie d'in­
termédiaires ; mais nous remercions ceux de nos an)is qui 
ont, dans un sentiment de reconnaissance pour leur vieux 
Collège et leurs anciens maîtres, la délicate pensée de nous 
en faire part eux-mêmes. 

Applaudissons donc chaleureusement et félicitons : 

YvEs KERJEAN, de Landivisiau (cours 1932), interne à 
l'Hôtel-Dieu d'Angers, où il fut étudi;_mt à l'Université Catho­
lique, qui vient de subir avec succès (mention assez bien), 
son examen de 3e année de médecine ; 

ISIDORE MoYSAN, de Saint-Pol-de-Léon (cours 1933) : 
·diplôme de fin de 2e année de pharmacie (faculté de Hennes); 

HENÉ RAOUL, de Morlaix (cours 1935), a subi avec succès 
son examen de P.C. B. devant la Faculté de Hennes. 

PIERHE DE VILLENEUVE (cours 1927), lieutenant de l'armée 
française, nous écrit le 30 juillet, de Paramé (Ille-et-Vilaine), 
où il nous semble être en villégiature à l'Hôtel des Bains de 
Rochebonne, son intention d'assister à la fête des Anciens, 
le 22 Aoüt. 

FnANçors PÉHON, de Landivisiau (cours 1932), fait soi1 
service militaire au 146c R. I. F. (C. H. R.), caserne Barbor, 
à Metz (Moselle). 

LÉON lVIoAL (cours 1936), qui fait son service militaire à 
Versailles (peloton du 503c R. C. C., camp de Satory), nous 
avoue humblement que le fameux château n'a désormais 
plus de secrets pour lui, et que c'est vers la capitale (Sacré­
Cœur, Notre-Dame des Victoires, Exposition, etc ... ) qu'il 
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porte désormais ses loisirs Il < • •• 

où il vit étant très favorabie . ~Jodu~~ que le nuheu nouveau 
· . a a e1ense de sa foi et d, . . 

)Jratiques chretiennes, il essaie de profiter des b l e ses 
reçues au collège ... Bravo, Léon, et nnion de pr~è~~~=~ eçons 

Notre camarade JEAN FEUTHEN de G ·. . . . 
d'Aix-en-Provence }Jre d 1· "' ' ou_ezec, senunanste 

' n que ques semames de 
dans son vieux collèae , l' b · vacances 

o ' d om re du clocher ·'t • N sommes heureux de le p . l . . . < jour. ous 
plus heureux e~core si l~sbse( e~· yodur ~u.elques moments, et 
1 . . . on dir e Sa mt-Pol pet t t · 
:~=:~ :~~~~~~~~!: U~Ie sa~é que le soleil du midi n'; p~~~o::~ 
loisirs, ju~que ~er:a;: 1;u~:eJr;e~:~ -l~et~reux d'occuper ses 
lecons particulièr , . l . I e, a donner quelques 
Adresser la corre es al ceux (lUi lui en feront la demande. 

· sponc ance au collège. 

Au matin du 27 juillet, un coup de télé l . 
de Landerneau par l'intéressé h . . . p Ione, transmis 
notre jeune professeur de ;3,; rot~~~~1e;~~~;~l?I~s _ap~J.:enait que 
nous quittait après un an seulen~er;t. J'lss: ' NDh~ PAILLEH, 
confiance de Mar l'Evê 1, . .~ < • • parnu nous. La 
de IJhil . . l . "' que appelait a occuper une chaire 

osop ue au grand séminaire d Q · · . 
l'arracl.1ant à ses Cl1ers e'l, . d < l( .. e mmper. Mars en 

· eves u rerske - · f 
maître, et à ses colléaues cle· l' . I,. sr rers de leur 
l . ·. o enserunement si het . . d e posseder le cl 'f , · • , . 0 ' II eux e 
des cŒurs e't ; :er~ere _du _diOcèse faisait saigner bien 

. . plon.,eart l InstitutiOn dans la désolatioi1 N 
ne .pouvons qu' ff · • . 1 ous . o nr nos compliments à notre f" 
que ses brillants srccè d''l' pro esseur 

. ,. · · ·. '. s e eve et d'étudiant ma · t 
pout l honorable drstmction mé "t. . . rqumen 
sa\ . f . n ee par sa scrence et son 
. rorr- arre, en exprimant aussi toutefois le pr f. d 
que son départ prématuré nous cause. o on regret 

JEAN LE JEUNE de Land · ,. · ( , , 
soldat au 48c R 1' , G. . .:rnec~u cou_rs 1933), seminariste­
juin l . . a umgamp, nous ecrit à la date du 28 

une c rarmante missive, où il not!s d't 
choses : · I entre autres 

bre« Vou~ avez appris 1~10~1 départ pour Guingamp en Octo-
d. dermer. Après avorr fait le peloton des E 0 B .· V 

e novembre à avril ., . . . . •· · . · a aunes 
j'a.v<~is échoué à m , J y sms revenu. Bientôt, j'appris que 
f . . . , on examen, assez honorablement t t 
. Ois pour etre nommé sera· t . . ou e-
effectuer un staae de 3.. ?er~ l' actuellement, JC suis censé. 

· o mors a a section d'en .· . 
on m'autorise à présent l . . gms, a pres quoi 
tation , L d. erce nouveau ma demande d'affec-

a an erneau. . · 
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<<J'ai rencontré plusieurs Anciens du collège dans un peu 
toutes les directions. A Vannes d'abord, je comptais trouver 
Michel Le Berre, mais il n'y t;st arrivé, paraît-il, qu'après 
mon départ. 

« Au séminaire je voyais souvent H.aymond Le Nourricier, 
il y avait également deux séminaristes d'Haïti : Gui mar et Le 
Houx. Au 505e de chars, j'ai pu voir Michel Péron et Yves Gou• 
ronnec. 

« Lorsqu'en attendant les résultats définitifs de mon pelo­
ton, je fus n:ommé caporal-chef et affecté à la C. A. 2, j'y 
trouvais comme collègue ISidore Daniélou ; je ne fus i)as peu 
étonné de trouver parmi les élèves caporaux de la rentrée 
d'avril dernier Louis Caill que le colonel n'avait. pas laissé 
aller au peloton des E. O. R., et .parmi les sous-lieutenants 
nommés à cette date, Marcel Hémon. 

«Mais, à Landerneau, j'en ai trouvé quatre autres, tous du 
même cours. Vous saviez déjà que Francis Guéguen y était. 
caporal, au bureau du commandant. Aballéa est également 
caporal, au bureau de la C. A. 1, je· crois. Bohic, lui, est infir­
mier. Le quatrième est Auguste Nédélec. Ayant demandé de 

. faire son service en Syrie, il a dû passer d'abord à Lander­
neau pour recevoir les piqures réglementaires. Arrivé depuis 
quinze jours environs, il doit y rester deux mois. Le récit de 
la manière dont il rencontra Francis Guéguen, aùssitôt son 
arrivée, au bureau, celle d'Aballéa qu'il a comme chef de 
chambre, celle de Bohic à l'infirmerie, lors de sa visite, est 
detoute beauté . 

« Nous nous sommes retrouvés tous cinq le samedi soir, et 
de 19 heures à 23 heures 1/2, nous n'avons cessé de nous rapc 
peler les bons souvenirs de notre l_J.Cureuse vie de collégiens. · 

« J'oubliais de vous dire que le jour de la procession de 
la Fête"Dieu, alors qu'à la suite du cortège j'étais arrivé à 
l'hospice, je fus bien étonné d'y rencontré le sergent Albert 
Le Coz, de Plougasnou, des tirailleurs d'Afrique du Nord, 
venu en permission de détente, il était tombé malade chez 
hü et hospitalisé à Landen~eau. 

« Et partout en se retrouvant, on ne pouvait évidemment 
qu'évoquer les vieux souvenirs qui n'étaient toujours que de 
bons souvenirs: V ériJé en de ça des Pyrénées, erreur au-delà!>> 
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Nos ieunes Anciens en vacances 

Jean DAI et Pierre BoNG, dernière fraction des quatorze 
annamites qui nous étaient arrivés d'Hanoï et de Phat-Diem 
voici sept ans, passent leurs vacances au château de Belleu, 
près Soissons (Aisne) et se reposent en travaillant. 

" Nous croyons savoir que Jean-Marle DESBOHDES, qui de­
vait entrer au grand séminaire en octobre, s'apprête à par­
tir d'abord pour la cas.erne, et qu'il laissera son condisciple 
de philosophie Louis Sparfel, de Plougourvest, prendre seul, 
pour cette fois, le chemin de Kerfeunteun. 

Nous avons aperçu François Con vEz, de Plougonven, le di­
manche le!' aoüt ; il a participé au challenge LéoÎ1ard, après 
avoir passé une bonne nuit au collège, ailleurs qu'en dortoir. 

Nous pensons que Pierre DE LANNUHIEN, Jean GuroMAH, 
Alain MAHTIN, Victor STÉPHAN, etc ... , jouissent au bord des 
g_rèves (Roscoff, Brignogan, Santec, l~erros), d'un repos 
mérité, tandis que Louis LE NEN, Louis LE ConnE, Michel 
MAnTIN, Louis TANGUY, Corentin PiuGENT, goütent au pied. 
de leur clocher la faveur de se sentir bacheliers ou tout . 
près de l'être ... 

Nos jeunes premières sont trop nombreux pour que nous 
puissions dresser le tableau de leurs changements d'adres­
ses ... Apprenons toutefois à ceux qui l'ignorent, que Jose ph 
AuFFHET, de Plouescat,_ a subi,le jeudi 29 juillet, l'opération 
de l'appendicite, à la clinique du docteur Pouliquen, à Brest, 
qui l'a également tiré d'un maüvais pas ; que Henri MINGAM 
a. trouvé une place de clerc de notaire chez M. Cardilès, à 
Landivisiau ; que nos scouts, Jacques FuRET, Joseph Pm­
GENT,. Hervé MANACH, Maurice BELLEC, etc., ont participé au 
" Jamborée régional ll à Quintin (fin juillet),et campé en­
suite aux pieds du Cap Fréhel ; que JÈAN Govr~ARD, JEAN 
HIHHIEN, déploient leur zèle de futurs séminaristes au profit 
du patronage de vaèances de Saint-Pol ; tandis que PIEHHE 
AuTHET, reprend chaque matin contact avec les bancs de la 
classe de Première en vue de préparer un succès qui se fait 
attendre ; que nos plus proches voisins, fervents du vélo ; 
JEAN KERRIEN, de Penzé (non ! pardon c'est Taulè qu'il 
faut dire), HERVÉ LE SAOUT, JoSEPH PIUGENT, viennent de 
temps à autre ·constater si nos- travaux avancent, à moins 
que ce ne soit pour « büeher ll dès maintenant le pro-

- gramme d'Histoire et de Géographie de l'an prochain ; et 
quant aux autres, nous leur souhaitons de jouir en paix de 
leurs vacances pour que octobre les trouve prêts jJour des 
cotÏ1bats nouveaux ... 
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A NO§ ANC][E_N§ 

Nous répétons :. . annuelle demeure fixée au di man-
La date de la Reumon 

che 22 Août. . 1 r la demande de nombreux 
Elle a été fixée au dm~anc 1e s_u . · Nos confrères du 
· , . d remr sur semame. . ï · , 

laïcs, empeches e. :" . '. t sont :cordialement u;vt es, 
clergé, prêtres et se~nm_ans estons toùtefois sur la p_res.ence 
comme de coutume. Nous cortp dema:ndons de vemr even-
de nos amis« du u:onde,)), et eur i . 

tuellement en umfort~te.d' ès une revue américame, dont 
Voici quelques avts, aprl anciens : 

-lJo.urraient profiter nombre ce nos c • -

uvre • nt on finit par tuer une œ • 
~omme , l as aux réunions; 

1" Dès qu'il fait mauvais temps. n al ez p., 
ll . ivez en retard , 2o Quand vous Y a ez, arr ~ . . 

. · aucune fonctton , 
3o N'acceptez pmats t e avis dites que vous 
4o Lorsqu'<?n vous ~emd~~dec~~~n~tent o~ aurait dü faire. 

n'avez rien à dlre; ~nsmt;, 'tt ~s artout que votre groupe est 
f>o Quoiqu'il a~nve, repe ~z pc 

conduit par des mcapables ', t"sation attendez d'avoir reçu 
6o Avant de payer votre co L ' 

dellx ou trois avertissements ; · lat"ssez ce 
1x membres · 7o N'amenez jamais de nouveat . 

. travail aux autres. , . 1 .le 22 Août. 
Donc rendez-vous a Samt-Po , 

Ollil011i1G~Oilill91iil~lliiQiliiG!liiGI111~1TilQililc;)ITil01lil01lil01liiQiliiQITilOI~Oiiilgllil 
APRÈS LE GREC 

lE LATIN INUTILE 

A quoi qu'ça sert; l . du lycée J~~son de Sailly, 
Un professeur, d ang attituellement aux contempteur~ 

M. Lus Vergnas; repon S,P d ns un discours prononce 
des études classtques ; c est a . Li ons : .. 
à la distribution solennelle_d~s r~n~~~ndr~ l'antique coutume 

« Je regrette ~e ne pouvol;in )•aurais aimé faire reviv~e, 
de prononcer le_dtscours en ~~licieux genre littéraire ; mats, 
Pour quelques mstants, ce , et il n'est per-l ode en est passee, 
que voulez-vous, a m . . · t le téméraire courage 
sonne, à l'he_ure actu_elle, ~utc~:~e .disait un latiniste de 
de Je ressusctter. Pnmo . f · que de rapporter, 

. d · e peux mteux atre 
mes amts, _ont Je n . '. les compétentes paroles, -
avec sa gracteuse autonsatton, 
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primo, cela pourrait passer pour un ultimatum aux huma­
nités modernes que j'ai l'honneur, je ne l'oub'lie pas, de 
représenter, et ce serait ipsofactoun véritable outrage au 
statu quo que de faire ex cathedra un pareil!apsus. Secundo, 
il faut, de plus en plus, s'exprimeien français, c'est la condi­
tion sine qua non pour être persona grata. Tertio, il ne faut 
point ajournèr sine die la remise de l'exeat que vous atten­
dez, soit dit en aparte, comme un necplus ultra. Finis les 
pensums, finis les vetos, l'heure est aux satiifecit, aux accessit, 
aux ex-œquo èt cœtera. Dans un. instant) vous serez récom­
pensés au prorata de vos efforts. On proclamera urbi et orbi 
vos résultats, non point grosso modo, mais· in extenso et vous 
emporterez un palmarès que vous conserverez jalousement 
en duplicata, comme un memento, première ébauche, au sein 
de l'Alma Mater-- alias Université- de votre curriculum­
vitœ. Et dans deux heures au minimum, trois a.u maximum, 
vous partirez ad libitum, les uns par l'omnibus, les autres 
pedibuùumjambis ou vice-versa. Aussi ne veux-je plus retarder 
votre sortie d'un .seul alinea ou d'un seul post-scriptum, et, 
parvenu à mon terminus, je me contente de vous dire sim­
plement in~extremis : mes chers amis, au revoir et belles 
vacances. )) 

. Olli1C>Ili101ll'I01li101li10lli101li101li1C>Iii101Jl!Oili1Gili1Gili101Ji101li101li101li101li101li101li1 

RÉCRÉONScNOUS 

L_e pantalon de Victor Hugo_ . 

1 • Madame Hugo était fatiguée de réparer les déchirures que 
ses trois fils faisaient trop souvent à leur pantalon. Un jour, 
devant un accroc terrible, elle déclara qu'elle ferait faire un 
pantalon de dragon au premier qui rentrerait dans un 
pareil état. · · 

Le Lendemain,. en revenant del'école, les enfants rencon­
trèrent une troupe d'hommes à cheval qui reluisaient au 
soleil. Victor qui les trouva magnifiques demanda qui étaient 
ces cavaliers. - « Des dragons ll, répondit la bonne. -
Uneheure après, Madame Hugo qui n'entendait pas Victor 
courir et crier comme à l'habitude, alla voir ce qu'il ·deve~ 
hait. Elle le trouva au jardin, derrière un massif, occupé à 
élargir les déchirures de son pantalon, 

Que faites-vous là, dit-elle en colère ? Tranquillement, 
l'enfant répondit : « . C'est .pour en avoir un comme 
les dragons. » · 

IMP. F. SAILLOUR, M.ORLAIX. Le Gérant: P. 'CoRRE 
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le Rédacteur présente ses excuses aux Anciens 

et à tous ·les lectèurs du « Kreisker » pour le retard 

·apporté ·à la publication du présent Bulletin. les 

nombreux « rappel~» qu;il a reçus témoignent de 

l'intérêt que Fon porté e~core 'à la petite rèvue. 

C'est uri encouragement à «tenir». Nous essaierons. 

Bonne # annee 

« Le· Kreisker » offre à tous ses meilleurs 

vœux pour 1938, avec l'assurance de nos 

prières. aux pieds de Notre-Dame .. 

/ 
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La : P,age des Parents 

Les parents doivent tout faire pour que les enfants se 
plaisent au collège. 

Ne pas en parler légèrement, ne pas tolérer qu'on en dise 
du mal, ne pas en faire un épouvantail, comme ces mamans 
qui menacent de M. le Curé les enfants qui ne sont pas sages. 

Le Collège n'est pas une geôle, ni une maison de correction. 
C'est le milieu naturel où les enfants doivent s'épanouir 

dans le travail, la discipline consentie, la •bonne camaraderie 
et la joie des efforts et. des jeux partagés. 

Un collège n'est pas un lieu où l'on s'ennuie. Sans doute, 
·on ne peut s'y livrer à toutes ses fantaisies, on y peine sou~ 
vent, on y pleure parfois, mais ne pleure~t~on jamais dans la 
famille, et les vacances ne comportent~elles que des heures 
de gaieté? 

On s'y amuse aussi, on y contracte des amitiés qui dure~ 
rorit toute la vie, on s;initie à toutes les belles et grandes 
choses qui rendront la vie digne d'être vécue, on s'y entraîne 
à l'ap:)stolat et à l'action. Nous multiplions les distractions 
au collège : il suffit, pour s'en convaincre, de lire 'une de nos 
chroniques . trimestrielles ou sportives ; mais nous voudrions 
surtout que nos enfants s'habituent à ·chercher leur plaisir 
dans l'accomplissement de leur tâche quotidienne. 

Ne les plaignons donc pas des années qu'ils·doivent passer 
au collège, comme si c'étaient là des années sacrifiées et per~ 
dues pour le bonheur. Félicitons~les, au contraire, des loisirs 
que leur ménage la Providence avant .qu'ils ne s'engagent 
dans les dures épreuves que la vie leur réserve. Deus nobis 
hœc otia fecit ... Les enfants qùi s'ennuient au collège ~ont 
souvent des enfants à qui on a . réussi à persuader qu'ils y 
seraient ou qu'ils y étaient malheureux. Ce sont aussi ceux 
chez qui l'adaptation n'a pu se fàire, parce que des sorties 
multipliées viennent constamment contrarier oti entraver des 
habitudes qui rendraient la vie supportable ou même agréable. 

Les parents qui nous donnent leurs enfants ne renoncent 
pas aux droits. qu'ils tiennent de Dieu même et de la nature: 
ils restent les premiers responsables de leur éducation. Nous 
ne sommes que leurs délégués : nous ne pouvons donc que 
trouver très naturel le. désir qu'ils peuvent avoir de· connaître. 
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. . de la mission qu'ils nous ont 
. us acqUittons . 1 comment nous no , 'l·ves de ne !len eur dons a nos e e 

confiée. Nous recomman s les invitons à être 
. passe chez nous, nou "1 

cacher de ce qul se à leur dire ce que peut~être 1 s 
toujours très francs avec eux,_ -

d" à nous~memes. .. 1 
n'oseraient nous 1re - . ent les familles, nous a 

f. e nous temmgn · . 
Cette con ~ance qu · __ Qu'elles ne cra1gnent 

. · leine et entlere. , 
leur falsons aussl ? . er des défectuosités qu elles pour~ 
donc pa's de nous mform M . ' Iles donnent aux enfants 

h nous ats qu e ' 11 raient constater c ez . . l t d la maison qu e es 
d l' b-. nee au reg emen e . . 

l'exemple e o etssa , d. ndent pas trop facl~ 
h · · Qu elles ne ema 

ont librement c olsle.. d 1. . rl·ce d'un enfant est en 
d t" Quan e cap · 

letnent . des éroga lOU~· . 1 , 1 . c'est le caprice qui doit 
. . un pomt de a reg e, - h opposttlon avec , . ions dans notre tac e, 

. l' t que nous reusstss 
céder. S1 on veu Notre autorité ne sera 
il faut nous en laisser les m~yens~lèves la sentent toujours 

tée et bienfaisante que 51 nos 
accep - . - . -" l'' utorité de leurs parents. 
et en tout etayee par . ~ · 

Chanoine BOUVIOLLB, 

Supérieur de l'Institution Saint~Espritt 
Beauvais. 

0 0 0 

. , 
La Page des Elèves 

Chers élèves, 
ce que vos maîves 

Par les lignes qui suivent, apprenez 

ttendent de vous : . 
a . ervir l'intérêt de tous, pour 

L'obéissance : partout. Po~r ls - t' de faire la volonté 
- . our avmr a sure e 

former son energte, p d ue ceux qui ont appris 
de Dieu. Ne savent comman er q 

à obéir. 1 i coucher, la remise des de~. 
L'exactitude: dans 1~ ever, e t et être prêt. Ne pas 

. la ml·se au travatl. Btre promp 
VOliS, · 

être de ceux-qui «traînent» .. ar discipline; en classe et en 

Le silence : sur ~e~urbo~ :ra v ail personnel et par respect 
étude par bon souel .. 1 chapelle, silence intérieur, prenant 
du travail des autres , a a . 
l'âme entière pour écouter Dteu. 
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La distinction dans la tenue : par respect pour soi et pour 
les autres. Dans le jeu, durant les repas, au dortoir, dans la 
rue, en promenade, dans le langage. Avoir horreur de la 
vulgarité. 

L'effort physiqu.e : en récréation, à la gymnastique, aux 
sports et toujours pour la tenue extérieure. Mépriser le lais~ 
ser~aller. 

L'effort moral: connaître son âme et vouloir la rendre 
meilleure. La droiture, la camaraderie généreuse ; la vigilance 
dans la pureté. L'entrain. 

L'effort religieux. Le choix réfléchi d'un bon Directeur de 
conscience. La régularité dans la prière. Le sérieux dans .les 
rapports avec Dieu, dans la vie sacrqmentelle. Mettre de la 
logique entre la 'foi et la vie. 

Le souci de l'avenir : la recherche de la vocation. Le dé~ 
'goût d'une vie égoïste. et inféconde. Se préparer à être un 
serviteur laborieux et fidèle de la Patrie et de l'Eglise. 

Quel magnifique programme L.. Ne le connaissez~vous 

pas ? Et si vous nous demandez.: que faut~il pour le réaliser ? 
Nous répondrons: Faites humblement, énergiquement, jour 
par jotir, votre devoir d'enfant de Dieu; suivez avec docilité 
votre règle du Collège ! aimez Dieu, priez~Le, ayez confiance . 
eri Lui. Le reste vous sera donné par sur.croît. 

Le Trésorier vous parle 

' Réabonnemtents 

Le présent numéro contient une formule de chèque pour 
le paiement des cotis~tions à:' l'Association. 

Nous répétons que cette cotisation est de vingt francs. 
Que nos amis veuillent bien s'en acquitter dans le plus 

bref délai pour nous permettre de mettre notre fichier à jour. 
Nous les remercions d'avance de leur fidélité! 

-475-

La Vie au ~oilège 

La Vie . Religieuse -
La Retraite . de Rentrée 

du Tau 10 Octobre 

. 7 . 10 octobre par le R. P. Péron. 
Elle fut prêchée du :Jt . . mit son élàqi.lence et son 

provincial des Oblats de a?e, ;uèomme toujours cette rd~ 
autorité au sedv_i~e t dd' :U~é:f~t · pou; plusieurs ~e poi~: . cl~ 
collection de ~ u . et nous espérons qu avec . al 
départ d'une vle meüleure t' de la Sainte Vlerge, 
d Dieu et la maternelle protee lOTI t' des fruits de salut. 
Notre~Dame du ~reisker, elle a por e. . 
Merci au R. p. Peron. 

------===== 

Nos Congrégations 

La Congrégation de la Sainte. Vierge 

. . - han·gement dans la 
M Ab'l a nécessite un c .- M 

Le départ de . ; y . lVi le Supérieur a pne . 
. cl 1 Congregat10n. · 

direct10n e a 1 . b'en en assumer la charge. 
l'E e de vou otr 1 

conom cl - 1 s résultats suivants : . 
Les élections ont onne e 

Préfet : Hervé Le Saout ; 
Assistants: Jean L'Hénoret: 

. Hervé Manach , 
Secrétaire: Jean Caste~; . 
Tr'ésorier: Georges Jegaden' 



' 

1 

1 

1' 

1 .' 

Conseillers: Pierre· Saint~ Martin ; 
' Guy Solkr; 

Georges Penga·m ; 
François Kerdilès; 
Raymond Le Bars ; 
François Prigen:t. 

. Chaque dimanche, des. Réunions se i:ien,nent .à l.a petite 
Chapelle, à 16 heures 45. Après la récitation du Petit Office 
de la Sainte Vierge (chant de Complies le 3• dimanche, rêci~ 
tation des Petites Heures les autres fois) , M. le Direct~ur 
adresse à ses congréganistes une causerie où il' rappelle les 
devoir~· du congréganiste, résumés dans cette page du R.[P. 
Berthelon : ~ 

De l'Œuvre çle la Congrégati9n 

de la. Sainte Vierge 

« On entend par Congrégation de la Sainte Vierge la réunibn 
·de quelques individus qui s'~ssemblent pour rendre à Marie un 
culte particulier et pour travailler plus efficacement à. leur sanc.ti­
fication . 

« Marie nous a tous ~doptés pour enfants sur le . Calvaire ; mé)iS 
elle a ses enfants privilégiés ; ce sont ceux qui, sensibles à son 

· amol).r, veulent la payer de retour et qui tiennent à honneur de ',la 
prier et de l'imiter d'upe manière toute spé,ciale. Heureux ces dévots 
serviteurs de Marie qui mettent en cominuné-leurs prières et leur 
amour envers leut Mère ! Marie les protegera et les fera avancer 
dans la vertu, et c'est ·là le but pratique df la Congrégation. 
La Congrégation est fiinsi comme une arche· de salut, où nous trou­
vons un refuge contre le déluge des tentations et des péchés. 

«On comprend facilement qu'une Congrégation de la Sainte 
Vierge a des avantages partichliers dans un collège. 1 o Elle répond 
au besoin naturel qu'éprouve le jeune homme-d'aimer la tr~s pure 
et très prudente Mère de Dieu ; 2° Elle J'aide puissamment à 
triompher de lui-même et du démon ; 3° Elle lui rend le travail 
moins pénible et fortifie les études ; 4° Elle sert à entretenir le bon 
esprit par l'influence que les membres de la Congrégation acquiè­
rent sur ·leurs camarades. 

«Les vertus fondamentales d'une Congrégation sont: 1 o l'Hu­
milité : Gardez-vous de vous croire meilleurs que les. autres parce 
que fon vous. a choisis. Rappelez-vous le. pharisien et le publicain 
de J'Evangile. Plus l'édifice que J'on veut éonstruire doit être élevé, 
plus les fondements en doi~ent être profonds, Creusez donc dans 
votre âme, abîmez-vous dans votre misère,· et sur le fondement de 
votre humilité, vous construirez solidement J'édifice de votre per­
feCtion. Au so.uvenir de vos fautes, dans les .tentations d'orgueiL 
'faites des· actes d'humilité. 

. ~.'.·.·.· .• ·. ~. 

. 1 
l' 
l'· 

1• 

1: 
1~ 
1',' 

-477-

' . . . t. ourrie par la· foi ; le culte / 
.
1. • « 2o la Piété. Cette piété ,inspiree e ~ L' d J'Eucha-

M . 1 à elle souvent. amour . e . 
de: Marie votre ere, e recours . J · à l'imitation 

i fe de, J'Emmanuel du Tabernacle;. mmons esus 
riSI, . 1 S ·Cœur 
de' Mariè, Dévotion envers e acre~ ... · , .. ' 
. : 3o 1 Zèle - lgnem veni mittere in terram ... C est le Sig~e 
: «. e · , · D' dans une âme. Aujourd'hui, le mon e 
~ertam cl~. ~:~~~e~: tra~:illons pour les intérêts de Dieu, travaillons 
~st remp 1 , . son sang Travaillez-y par vos 
à • sauver les âmes sauvees /;~s conseils ~t vos paroles eri récréa­
·prières, par vos exempll~s, pa . de Je' suse-Christ dan~ votre cœur soit 

· · En un mot que arr.our · t 
tron. . 1 .1' touJ·ours brftlant qrti vivifie toutes vos actions,_ e 
comme un so e1 ·f .11 · V y 'ns J'union intime 
' . fortifie contre toutes les de al ,ances. 0 0 - • b 
~~;sdeuX: commandeme:J.ts. On peut être ap~treB à to~~e:g:o~: ~a ~~ 
marché. Vous serez les commis-voyageurs u on_ . - , 
: . t' de ·Marie Comprenez de bonne heure .le prix des ames. 
~~ . 1 

·, ~ « 4o le travail et l'observation du règlement.- Tout ce a four 
l' ~mour de Dieu, car , ces deux choses par elles-mêmes sont que que~ 
fois difficiles et pénibles ... » . 

. . Ces lignes du ~- p. Berthelon,' fondateur de .la Co~~ré~ 
. t' . olle' ge en 1872 nous semblent être les premteres 

ga ton au c ' . d' h 
paroles qu'il adressa à ses premiers as~Irants, le I~anc : 
1er décembre de cette année 1872. c est pourquoi. no~s 
avons crubon de les transcrire, à nntention ~es 67 Congre~ 
ganistes qui, en octobre 1937' . se sont promis de demeurer 

fidèles à ces consignes. . . . 
Le .8 décembre, en la fête de l'Immaculée~Gonceptlon de 

1 Vierge Màrie, 17 aspirants ont prononcé aux pieds de 
~otre~Dame du Kreisker leur formule d'ap,probanistes. 

Congrégation du Sacré-Cœur 

1 l' · scolai·re 19.37~1938 est ainsi Le « Consei » pour annee -

formé: 
Préfet : Alain Hily; 
Premier assistant : Yves Colin ; 
Deuxièm~ assistant : Yves Quéré. · 
Réunions hebd~madaires: le dimanche à 11 .heures. 
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Personnel de la Maison 
.Pour l'année scolaire 1937-1938 

Supérieur ............ . .... ; ..... 
Econome ......... . 

Professeurs de Philo~~~h~~ .·: .·: .·: .·. 
Ptemière .......... . 
Seconde Blanche .. . 
Seconde Rouge. : .. . 
Troisième Blanche . . 
Troisième Rouge ... 
Quatrième Blanche . 
Qu.a.irième Rouge . .. 
Cinquième Blanche . . 
Cinquième Rouge . . . 
Sixième Rouge . ... . 
Sixième Blanche . .. . 
Septième~Huitiême . . 
Histoire et Géog .. . . 

Anglais ........... . 

Sciences Màthém . .. 

Sciences Ph. et Nat. 

Dessin .. . . . . . . . . . . . 

M. le Chanoine Méar 
M. l'Abbé Paul Corre 

MM. H. Ti:mguy . 
Gal ès 
Ouillévéré 
Autret 
Le Bihan 
Mévei · 
J. Guiriec 
A. Guirieé 
Riou 

·Cadiou 
Sibiril · 

Mlles~loch 
,sDuot 

MM. Leroux 
Ruppe 
Rolland 

Stang 
Le Gé1ébart 

Quéau 
Nicolas 

Lann uzel 
Le Gall 

Surveillant Général M. Sibiril 
Maîtres d'Etude . . ·MM. Kériel 

J. Loaëc / 
J.~L. Ouémé11eur j 

Division des grands· 
et des moyens 

A. Ruellen ) 
F .. Ollivier ( 
J. Tanguy 
M. Cha'rles 

Division des petits 

* * * 

~elevons parmi les professeurs les noms de MM 1 
abbes Georges Le Gélébart, qui remplace M Abl'l . J . .ehs Q _ . . y, osep 
~eau, ·~ul remplace M. Francis Tanguy; Alphonse Guiriec 

qlll succede à M. Prigent ; Charles Huppe à M. Herriou : 
nou~ av~it d~jà quittés en novembre 1936 pour ra:iso~ ~ul 
sante ; Pzerre Sibiril, qui occupe en s· .. R . . e 
d M C · . lXleme ouge la cha1re 

e . adwu, appelé à remplacer M L R . e ue. 

j., 
1 
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Nos anciens MaÎtres 

Le Bulletin de Juin~Juill~t a déjà publié la nouvelle de .la 
nomination de M. l'Abbé André Pailler, professeur de Troi~ 
sième Rouge, au Grand Séminaire de Quimper. Nous n'y re~ 
viendrons pas. 
' Void que, le mercredi 25 août, nous parvenait une triple 
nouvélie: M. l'Abbé Fràncis Tanguy, professeur de Sciences, 
M. l'Abbé Eug'ène Le .Rue, professeur de Cinquième Rouge; 
M. r Abbé Loàëc, surveillant général, étaient nommés vicaires. 

Ort ne q~itte pas.un collège où l'on a dépensé durant plu; 
sieurs- années le meilleur de soi~même sans un serrement de 
cœ:ur.' Voici 14 ans que M. Francis Tanguy profes~ait à 
Saint~Pol. Après y avoir fait d'excellentes études, conime en 
témoignent les Palmarès de 1910 à 1915, M. Tanguy, mobi~ 
Jîsé pendant Ja guerre, était revenu au Kreisker sitôt 'après 
son ordination au sacerdoce. Successivement surveillant, pro~ 
fesseur de Sixième. puis· de Cinquième, et enfin de Sciences, 
notre pr.ofesseur exerçait encore ailleurs son talent, et nos 

.. acteurs savent combien il peina et consacra son temps à la 
préparation des pièces qui faisaient nos délices aux jours de 
fête. 

Les . aînés se souviennent aussi dès remarquables conf& 
renees sur l'œuv~e anü~alcoolique où, comme dans ses .ser~ 
mons, M. Tanguy nous apportait le charme de sa plume 
alerte et distinguée . 

Après avoir été désigné pour Pont~Croix, M. l'Abbé 
Tanguy fut ensuite invité à rejqindre Pont~Aven où la pa~ 
roisse a SU· déjà apprécier le zèle et le.· talent du nouveaU 
vicaire. 

* *· * 
M. l'Abbé Eugène Le Rue vivait également des jours 

heureux « à l'o~bre du .clocher à jour». Musicien~ chantre, 
. amateur de sports qu'il dirigea toujours avec autorité et suc~ 
cès, notre professeur de Cinquième· Rouge mettait tous ces 
dons au service des élèves de la Maison . 

. Les élèves appréciaient beaucoup leur maître, les pro~ 
fesseurs leur collègue. Monseigneur le leur ravit pour un 
nouv~au champ d'apostolat, dans cette belle paroisse de 
Plourvez~Porzay, .gardienne du sanctuaire de Sainte~Anne~ 
La~ Palue. 

Nos vœux et nos. prières l'y accompagnent; et nous le 
prions d:ag:réer~ ainsi que M. l'Abbé Tanguy, l'expression 

·de notre pieuse reconnaissance aux pieds' de Notre~ Dame du 
Kreisker. 

* * * 
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M. l'Abbé Loaëc n'est pas un ancien de Saint-Pol. Mais 
les deux années qu'il y a passées comme surveillant général, et 
aide de M. l'Econome, lui ont mérité toute notre gratitude, 
outre qu'il emporte de son séjour au Collège un délicieux 
souvenir et une certaine « fierté » d'avoir lui aussi « grandi » 
près du Kreisker. 

La confiance de Monseigneur l'Evêque lui assigne un . 
poste de choix : Plougonvelin est une bonne paroisse de 
1.500 âmes, sise au bord de l'Océan, à quelques mètres de la 
Pointe Saint-Mathieu qui dépend de son territoire. Les pa­
roissiens de Plougonvelin sont fiers de leur jeune vicaire ! 

*** 
Le 6 septembre, Monseigneur l'Evêque priait M. Abily 

d'assurer le ministère dans la charmante paroisse du Trévoux, 
. près Quimperlé, dont le recteur· était mala'de. Il y est demeuré 
près de trois mois. 

Au bout de ce stage, Monseigneur l'a nommé recteur de 
l'importante et belle paroisse de Pleyber-Christ, où il succède 
à M. l'Abbé Pouliquen. ancien du Collège de Léon, très 
dévoué à notre Institution, désigné pour la cure de Plabennec. 

M. l'Abbé :Abily a: fourni à l'Institution Notre-Dame du 
Kreisker un stage de 25 ans de professorat. Combien d'élèves 
lui doivent leur succès au Baccalauréat ! Que de fois lui 
avons-nous entendu rappeler avec jo.ie certains cours de 
Latin-Sciences (Section C des programmes de 1902) dont les 
élèves occupent aujourd'hui des plaées honorables dans le 
monde! Nous savons d'ailleurs qu'on lui en garde de la re­
conna'issance ! c· est justice. 

A Pleyber-Christ, un autre champ d'action s'ouvre devant 
lui. Son installation solennelle, présidée par M. le Curé­
Doyen de Saint-Thégonnec, en présence de nombreux amis 

·accourus de Saint-Pol et d'ailleurs, a eu lieu le dimanche 12 
décembre, en hi fête de Saint Corentin. La paroisse tout en­
tière, renouvelant son· beau geste du lundi précédent, lors de 
l'entrée du nouveau pasteur, fit fête à M. Abily. ému et fier. 

Nous lui adressons nos souhaits de fructueux ministère à 
Pleyber-Christ et prions Notre-Dame du Kreisker, vers la­
quelle il conduisit avec tant de zèle et d'amour durant ces 
cinq dernières années au Collège ses chers Congréganistes, 
de bénir son «ancien». · 
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La Vie Intellectuelle 

BACCALAU~ÈATS 
"193®-1.937 

Sessions JuiUetœOdobre 
Résultats définitifs 

PREMI.ERE PARTIE 

(19 reçus, 3 admissibles) 

Reçus définitivement : 

SECTION A : Maurice Bellec, de Sizu?; . 
Jacques Furet, de Taule; 
Emile Guillerm, de Brest ; 
Jean Hirrien, de Saint-Pol; . 
Michel Le Goc, de Brest (Assez Bzen) ; 
Hervé Le Saout, de Plouénan ; 
Jean L'Hénoret, de Ploué~och ; 
Hervé Manach, de Morlatx ; 
Jean Meudic, de Sain.t-~?1; . . 

. Jean Quéguiner' de ~lbml (Assez Bzen) ' 
Joseph Déniel. de Stzun; 
Jean Férec, de Plougasn~u; . 
Gérard de Baillon, de Samt-Pol ' 
Joseph Prigent, de Henvic. 



\.:-·1 

.·.\ 

SECTION A~.: Jacques Désert .a··u :R d: ··. ·, 
. . . ·. '. ,. 0 y•, 
· Guy Solier;_. qe. :Patis ; · 

Marc Le Berre· ···d·e' "Q· · · 
. SEifhôJif B/~ J~.anJé~équ~i. a~. Sai~::r 
.· ·. .' . ' : ' .. Jean Nicolas., de Cléclér .. · · · ' 

·· · Admissibles : · · . . 

SJ;;CTION A: Je~n Kerrien, de Tatilé; · · .· 
. ·. , , , Marcd Nêdélec/ <:le' Saint,Pol. . 

SEÇTION ~: François du Halgouet, dë Saint, Pol. 

DEUXISME PART.JE 

(15 reÇus; 1 admissible)-· . 

PHILOSOPHIE, 
ReçÙs définitivement :~ ' . . . 

. . Pierre de :~lj,annur:ien, .. de Paris (Bie~) ; 
Jean, Mane Desbordes, de Guidart. 

. André Kerbiriou, de Roscoff . · ' 

"i .. 

·' 

• !, 

L!)~isLe -~el,l, de Locquénolê; . ' 
Ala1? Mr:rtm, d\'! Morlaix ; . ·. .· 

. L?UIS Sparfel, de Plougourvest ; , 
· VIc~or .Stéphan, de Guingamp; · ·. 
~?UlS Tanguy, de Mo:la~x (Assez Bien)!; , . 
·J. Ierre ~ong, de Hanoi (Annam) (A.,Bièn) . 

, e~n Dai, de _Hanoï (Assez Bien) ; ! .·· ' 
MicheLMartm, ,de Landivisiau · ' 
Fran,çois. Ly; de Hanoï ; · · ' 
André Tarlet, de Roscoff. 

.. MATHSMATIQUES 
Réçus définitivement : 

Jean Guioma~, de Landerneau· 
. Corentin Prigent, de MespauL ' 

'A?-missible : · 

. François. Corvez; de Pl?ugonyen. 

. ' 

i' 

1-
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L 
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~noée Séola_ir~ '1937-'1938 

\ •' 

.: : TABLEAU .D'HONNEUR -·-.-
Mois · d'O.ctobre · 

; Philo~opftie.--'- L Jean Meudic ;- 2. J. Furet et E.. Guillerni; ~t l: 
' · L'Hénoret; 5. M. Le Bi;lrs et G. Solier; 7. J, Andro,; -8. H. 

· ·: .; •· Mana&. · · · 

M atkêmàtiques. --,- 1. M. Bellec et A. Rivière ; ' 3. H. Le Saout ; 
;~.:- 4. Quéméner_;_:·S.- J; .. Qu~guiner ;· 6 .. -L .. Le Corre~ · 

.· : : Premi~re. ::__ L Pierre Saint-Martin ; '2. H. Le Floch ; 3;' P. Jam~t 
' 1 et Felix S!lint~l\ilartln; 5. J. Castel; 6. G. Pengain; 7. Jégaden ;, 

8 .. Jointrectet .A.. Le Borg11e ; 10. H.. Combet et P. Le_ Saout; 
12. Charlon, Caill et Le Guen ;• 15. E. Guirriec; 16. Normand; 
'17. Plantee. · · · · 

; • Seconde Blanche.---, l, Kerdilès ; 2. -Félix R~ignànt; 3. Prigent et 
· · · H. Paugam; 5; Choquer; 6. A. Quéguiner.; 7. Le Rue; 8. Bé-

·,test; 9. Gûilcher; 10~ E;- Léon· et Herné; 12. M. Léon; 
13. Beuzit. · ·· · · · · · 

Seconde R.ouge . ...,-· t R. Le Bars; 2. Kériven ; 3. Jacob ; 4. Dantec; 
· 5. Le Gal; 6. Gauthier; 7 •. Kervarec; 8. C. Le Guillou; ·. 

9.- Olliv{er; 10; Heydon et Caroff; 12 Le Moign; 13. Queniat; 
14. Bergot ; 15. M. Créach ; 16 .. Crenn.; 17. Argouarch. . . . ~ - . \ 

Troisième Blanche.- LLe Goff; 2. Pennee; 3: Le Guillou,et Pou-·· 
liquen ; 5. Jacq.; 6. L. Riouall; 7. Guizien; 8 .. l)aniellou; 
9. Ming am ; 10. Làviec; 11. Quémerch ; 12, Fèrs.. · 

. ' ,. ' 

Trolsièmè Rouge.- LM. Çharles ;2: F. Ric>Uall ;3. QU:éré; 4.,Di~ 
raison ; 5. Graff ; 6. Neveu ; ?. Le Bihan' ; IL Fustec _; 9. Troa­
dec; 10. Dérvout; 11. Moal ; 12. J. Charles et Bagot; 14; 
Morvan. · · · ·· . · · · 

. 1 .. :· . ' . . - . . '\,· . - • 1 •• • 

Quatrième Blanche.-:---: 1. Rageot.; 2·. Quéré; 3. N:édélec_; 4. Monot; 
5; Merdy; 6. Pouliquen et Kerdi)ès; 8.- Moal; 9. Inizan; 
10. Derrien; 11. Pleïber; 12. Lè Moign. 

Quattième' R.ouge:- 1. Hily; 2 . .Y. Quéré; 3 .. Ollivier et Oulht;;n; 
5. Fr. Bellec; 6. Jézéquel et Siinon; 8. Fr. 1\.utret; 9 .. Le Guil­
lou; 10. Colin; 11. Le Berre; 12. Briand; 13. Jousse ;-14. Cor~. 
nec ; '15. Jàcq ; 16; Banéat. · · • , · . · 

CincjuÙme Bl[!nch~. - 1. Grall ; 2. Guéguen ; 3 .. Boutquill~r ; 4. Le 
Borgne; 5. Floch.; 6. Caraès; 7. Riou; 8. Guillou (a,p). · 

. . . ' . ·. ' 

Cinquième~R.ouge. :..._ i. Person .et Arzur ; 3. Cozien et Porcher ; 
5. Tallec etMéar; 7. J. Guillou; 8. Cochenriec; 9 .. Le Duff; 
10. Donnart1 ; 11. Le Jeune; 12~ Berrou; 13. Poirier ;',14. Ker­

. · birioti;. ··15. F,uppe; 16. Ph. Le F!amanc; 17; · Boulanger; 
· . 18. Choquer; 19. Calarnou; · · 

Sixième Blanche. - 1. Perrotiri ; 2. Le Ren ; 3. J. Dàniellou.; 4. Le 
Joly. et Le Vêzo; 6. CL Caroff et Loaëc ; 8. Creff; 9. ·Priser ; 
10. Bellec ; Jl. Lelièvre et Le Bos ; 13. Créach. · · ·· 

. .'··· 

:':' 

'·.'·. -'. 

'/ 

1. 
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Sixième Rouge. - 1. Bèchu et Choquer ; 3. Le Meur ; 4. Belbéoch ; 
5. Le Guiban; 6. Cousquer; 7. Kerdilès; 8. Chevin; 9. Rozec; 
10. Laot ; 11. Favennec; 12. Bourlès. · 

Septième.- 1. Traon; 2. Douguet; 3. Debil; 4. Langlois; 5. Corn­
bot; 6. J. Gorrec et H. 'Moal; 8 .. M. Gorrec. 

Mois de Novembre 

Philosophie.- 1. Meudic ; 2. L'Hénoret ; 3. Furet et Guillerm ; 
5. Prigent ; 6. Le Bars ; 7. Andro; 8. Solier ; 9. Le Franc; 
10. Désert; 1-1. Manach. 

Mathématiques. - 1. Bellec ; 2. Le Saout ; 3. Rivière ; 4. Quémé­
ner ; 5. De Kermenguy ; 6. Guéguen. 

Première.- 1. P. Saint-Martin; 2. Combot; 3. Jointrec; 4. Castel; 
5. Le Floch et Nédélec; 7. Jégaden; 8. F. Saint-Martin; 9. F. 
Autret.; 10. Normand ; 11. A. Le Borgne ; 12. Pengam. 

Seconde Blanche.- 1. Cabioch ; 2. Prigent ; 3. Bérest ; 4. Choquer ; 
5. Félix Roignant; 6. Hily; 7. Créach; 8. Lemoine; 9. Guil­
cher ; 10. Quéguiner; 11. Le Rue; 12. Paugam ; 13. Beuzit; 

• 14. Martin. 

Seconde Rouge. - 1. R. Le Bars ; 2. Kériven ; 3. Dantec ; 4. L. Le 
Page ; 5. J.-B. Le Gal; 6. E. Le Jeune ; 7. J. Jacob ; 8. Gau­
thier; 9. Argouarch ; 10. Le Moign; 11. C. Le Guillon; 12. A. 
Le Gac et Ber got ; 14. Quéniat. 

Troisième Blanche. - 1. Pennee ; 2. Le Goff ; 3. A. Pouliguen ; 
4. J. Nédélec; 5. Laviec; 6. Fers ; 7. L. Riouall ; 8. Daniellou 
et Péran; 10 Quémerch; 11 Auzou; 12 Bervas. 

TrOisième Rouge.- 1. P. Quéré ; 2. F. Riouall ; 3. M. Charles ; 
4. Diraison; 5. Neveu; 6. Bellec; 7. Bourch ; 8. Troadec; 
9. M. Le Bihan; 10. J. Charles; 11. Quiniou; 12 Bagot. 

Quatrième Blanche. - 1. Monot ; 2. Rageot ; 3. Pouliguen ; 4. Ker­
dilès ; 5. Merdy et Moal ; 7. Y. Caroff ; 8. Nédélec ; 9. !nizan. 

Quatrième Rouge. - 1. Ollivier ; 2. A. Hily ; 3. L. Guillon et 
Oulhen ; 5. Simon ; 6. Colin ; 7. Quéré ; 8. Jézéquel ; 9. Bellec : 
10. Autret; 11. Banéat; 12. O. Daniélou; 13. Le Berre et 
Briand; 15. }acq; 16. Jousse; 17. Lucien Guillon. 

Cinquième Blanche.- 1. Y. Le Borgne ; 2. Caraès ; 3. Boutoui\ler ; 
4. Fouchard; 5. Le Moing. 

Cinquième Rouge. -1. Arzur; 2. Pcrson; 3. Cozien; 4. Porcher; 
4. Méar; 6. Le Jeune; 7. Berrou et Le Duff; 9. Lemoine; 
10. Guillon; 11. Calarnou; 12. Michel ; 13. Guil!erm ; 14. Pen­
garn. 

Sixième Blanche.- 1. Perrotin; 2. J. Daniélou; 3. Le Rest; 4. V. 
Daniélou; 5. Creff; 6. Priser; 7. Lelièvre; 8. Caroff; 9. Coadou. 

Sixième Rouge. - 1. Le· Meur ; 2. Béchu ; 3. Choquer ; 4. Le Gui­
ban; 5. Cousquer ; 6. Laot ; 7. A. Villiers; 8. Belbéoch; 
9. Chevin; 10. Kerdilès et Royant; 12. L. Paugam et Rozec; 
14. Frère et Bourlès; 16. Cueff; 17 Caraès. 

Septièm2:.- 1. Traon ; 2. Douguet ; 3. Debil ; 4. Combot ; 5. Moal ; 
6. M. Gorrec. · 
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Mois de Décembre 

Philosophie. - 1. An~ro: Le Bars et Meudic ; 4. Guillerm; 5. Furet; 

6 Manach . 7. L Henoret. . 4 R. .. . . ' L Saout . 3 Feree ; . !Vlere , 
Mathématiques.- 1. Bellec; 2. e , . 

5 Quéméner. J' d . 
. . 2 Le Floch· 3. Castel et Jamet; 5. ega ~n, 

Première.- 1. Combot, . B . S Charlon et F. Saint-Martm; 
6 Jointrec; 7. E. Le orgne' · 
1 O. Plantee ; 11. Normand. . .. 

1 Kerdilès . 2 Prigent ; 3. Herne ; 4. Fehx 
Seconde Blanche.- · 6 c' b·. h . 7 Bérest · 8. Paugam ; . 5 L Rue . a lOC ' . ' B . Rmgnant; . e ' · G .1 ber. 12 Martin; 13. euz1t; 

9. Lemoine; 10. Choquer et Ul c , . 
14 Hily ; 15. Muntz. . 

. Bars ; 2. Gauthier ; 3. Le Jeune ; 4. Ke~ 
Seconde Rouge.- 1. L6e J b t Le Page . 8. Crenn ; 9. Caroff , 

· · 5 Dantec ; · aco e ' H cl · 14 Toul-nven , . L G 1 . 12 L Moign et ey on , . 
10. Kervarec; 11. e a ' · e 
lee· 15. Quéniat. 

, N'd'1 . 2 Pennee; 3. Le Goff; 4. Pou-
Troisième Blanche:--:- 1. 6 eF e e: 7 ·Jacq ; 8. Riouall ; 9. Daniellou. 

liquen; 5. GulZlen; . ers , . 
R . 11 . 2 Quéré ; 3. Graff ; 4. Charles ; 

T . .. Rouge - 1 F. lOUa ' . 9 N u. rotsteme. . · B. 11 . 7 B urch ; 8. Dervout ; . eve • 
5 D1rmson ; 6. e ec • · 0 . . 
10. Charles; 11. Troadec; 12. Qmmou. ' . 

1 M t . 2 Pouliguen ; 3. H. Kerd!les et 
Q t .. Blanche - · ono ' · L D 9 Der-ua neme : . 6 N'd'] et Quéré; 8. e uc; · 

Rageot ; 5. Imzan , · e e ec 
rien ; 10. Le Moign. . . 

. on· . . 2 Jézéquel ; 3. Hily; 4. Y. Quere; 
Quatrième Rouge.- 11: 7!VleGr '.11· . 8 Oulhen · 9. Briand; 10. 

5 S. . 6 Co m ; . m ou ' . ' L D . . !mon , . G '11 . 13 Daniélou ; 14. e antec ' 
Quéau ; 11. Jousse et m ou • · . 
15 Cornee; 16. Guiriec et Thomas. . . 

G Il . 2 Le Moing ; 3. Caraes, Gueguen 
Cinquième Blanche. - Bl. ra. 11 ' .' 7 R Guillon ; 8. Le Borgne ; 

et Fouchard ; 6. outom er ' .. ·. 
9. Mingam; 10. Le Duff; 11. J. Gmllou. . 

1 A . 2 Cozien et Tallec; 4. Person , 
Cinquième Rouge.J-G :11 r:u; 'Le. Duff ; 8. Le Jeune; 9. Choquer; 

5. Porcher et · uB 0 )' • Cochennec et G. Lemoine; 14. 
10. DonnartH; lMl. t<:m. a1n6geF Guillon et Calarnou; 18. Quentel. 
Berrou; 15. · ar m, · · . 

D . '1 . 2 V Daniélou ; 3. Perrotm ; 
Sixième Blanche.L- Rl. J .. 6anLle oJ~1y' . ·7. Lelièvre; 8. R. Le Jeune; 

4. Creff ; 5. e est , · e ' 
9. Caroff ; 10. Le Bos. . 

. .. . e - 1 Choquer; 2. Béchu; 3. Le Meur; 4. Le Gm-
Stxœme Roug · · 6 V.11. . 7 Quéinnec . 8. Rozec et Pau-

ban; 5. Cousquer :, . 1 !ers, . , 
garn ; 9. Royant. 

Septième.--,- 1. Traon; 2. Douguet ; 3. Langlois. 

EXCELLENCE 1"' TRIMESTRE 

(Rang en classe) 

Y D t 3. Henri Moa1 ; 
Se tième.- 1. Jean Traon; 2. ves . ougue ; 

p 4. Jean COmbot; 5. Jean-Marie DeblL 
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Sixième: Rouge::'- 1. Je:a~ Cousquer; 2. Louis Paugam; 3. Erpest 
Le Guiban; 4. Louis-Joseph Choquer; 5; Paul. Le Meur; 6. Mé­
tiadèc Belbéoch ; 7. Roger Royant; 8. Jean,Louis Béchu; 
9. Jean Laot; 110. Alain Villiers. · . 

Sixième Blanche:. - 1. Paul Creff·; 2, Pèrrotin ; 3. Jean Daniélou ;. 
4. Le Vézo; 5. Hervé Quioc; 6. Roger Le Jeqne; 7. Vincent 
Daniélou; 8. Le Rest; 9. Claude Le Bos ; 10. Pas~al Lelièvnl. 

Cinquième Rouge:{- 1. Je(ln Cozien; 2. Pa!.!l. Le Jeune; 3. Jean 
Guillou ; 4, François Person ; 5. Alain P~rcher ; 6. Louis. Le 
Duff.; 7. Jean Méar; 8. René Michel; 9. Yves Arzur; 10. (Jer-
niain Lemoine. · · 

, Cinquième Blanche:.- 1. Jean Guillou; 2. Yves Le Duff; 3. Fran- ' 
· çois Grall ; 4. Hervé Boutouiller; 5. Jacques Floch; 6. ·Jean 

Bothorel; 7. Jean Pouchard; 8. Louis Raoul; 9. Yves' Le 
Borgne ; 10. Roger Guillou. · 

Quatrième Rouge.- 1. Alain Hily ; 2. Paul Ollivier; 3: Pierre 
Simon; 4. Jean Oulhen; 5. Jean Jézéquel; q. Jean Banéat; 
7. Louis GuiHou; s: Yves Colin; 9. Yves Quéré; 10. François 
Bellec et Jean Briand. · 

Quatrième: Blanche. - L Albert Pleyber ; 2; Pierre'Inizan ; 3, .Jo­
seph Pouliguen ; 4. Joseph Merd y ; 5. Henri Kerdilès ; 6. Née 
délec; 7. Yves Quéré ; 8. Jean Monot et Yves .Rageot;· 10. Jean 
Derrien et Le Moign. · · 

Troisièmr: Rouge. ~ 1. François Riouall ; 2. i;lrançois Diraison ; 
3~ Pierre Quéré ; 4. Jean Fustec ; 5. Pierre Bellec; 6. Eugène 
Gr aff ; 7. Jean Charles ; 8. Marcel Le Bihan ; 9. Pierre Labat ; 
10. Jean Dervout. · 

Troisième: Blanche.- 1. Charles Guizien; 2. Jean Pennee ; 3. Jean 
Nédélec ; 4. Albert Pouliguen ; 5. Francis Le Goff; 6. Hervé 
Fers ; 7. Louis Riouall ; 8. François Quémerch ; 9. Marc Da-
niellou ; 10. Nicolas Le Guillou. · 

Seconde: Rougè.'-- 1. René Gàuthier et Raymond Le Bars; 3. Oli­
vier Kériven ; 4. Albert Dantec; 5. Camille Le Guillou ; 6. }oc 
seph Jaçob; 7. Jean-Baptiste Le Gall et Guy Kervarec ;,9. Jean 
Caroff ; 10.1 Lucien Le Page. . . \ 

Seconde Blanche.----: 1. Eugène Bérest ; 2. François Prigent ; 3. Fé­
lix Roignant ; 4. Henrî Paugam ; 5. Louis Le Rue ; 6. Fran­
çois Kerdilês; 7. Yves Guilcher; 8. Martial Choquer;; ·9. Au-
guste Quéguiner ; 10. André Hily. · 

Première .. -c- 1. Pierre Saint-Martin; 2. Jean Castel ; 3. Georges · 
}égaden; 4. Henri ,Le ·Floch; 5. Georges Pengam; 6. André 
Le Borgne; 7. Marcel Nédélec; 8. Louis Norma!).d i 9. Je(ln 
Charlon; 10 Yves Caill. 

Mathém{ltiqùes.- 1. Hervé Le Saout; 2. Jean Quéguirler; 3. Mau­
rice Bellec. 

Philosophie:.~ 1. Emile Guillerm; 2. Jean.L'Hénoret; 3. J. Meudic. 
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EXAMENS TRIMESTRIELS 

S t .. me: - 1 J' ean. Traon; 2. Yves Douguet; 3. Jean Combot. 
e:pze: . . . . . p 

Sixième: Rouge: . .,.-- L Louis-Joseph Choquer ; 2. Louis augam ; ' 

3. Jean Cousquer. · ·c ff 2. Perrotin ; 3, Jean Daniélou· 
Sixième: Blanche. - .1. Paul re.. ; 

·et Le Vézo. · · .···· · .· 
. Cinquième Rouge:.- 1. Jean Cozien ; 2. Lo_uis Choquer ; 3. Fran-

çois Person. . . 
. .. BI h 1 François Grall. ; 2. ·Pierre Villiers; 3. Yves 

Cmquœme: anc e:. ----: · · . 
Le Duff. ·· . . 

.. R.. J· Alain Hily. 2. Jean Jézéquel ; 3. Yves 
Quatneme: . ouge:. - · . . • 

Colin. ' · · 
.. BI h ·t Albe. rt Pleyber ; 2. Pierre lnizàn ; 3. Jean 

Quatne:me: anc e:. - · 
Monot. , 

Tr:.oisième: Rouge:. ~ 1. François Riouall ; 2. François Diraison ; 

3. Pierre Quéré: 
T · .. Blanche 1 Jean Pennee ; 2. Francis Le Goff ; 3. Char-r:ozsœme . - · , 

les Guïzien. 
Seconde Rouge. _ 1. René Gauthier et Raymond Le Bars ; .3. Oli-

vier Kériven. 
Seconde: Blanche. _ 1. Eugène Bérest ; 2. François Prigent; 3. 

Friinçois Kerdilès. 
Première.~ L Jean Castel ; 2. Hervé Le Floch ; 3. Pierre Saint-

Martin. 
Mathématique~.- 1. Albert Rivière; 2. Hervé Le Saou:t. 

Philosophie.~ 1. Jean L'Hénoret; 2. Michel Le Bars. 
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LES ŒUVRES 

AU 

COLLÈGE 

• 
J. E. C. 

(Deuxième départ) 

L'un des buts de l'Action catholique 
est de faire écho à l'enseignement social 
de l'Eglise. · 

Mgr Duparc, 
i:\1andement de carême 1937) 

M. le Chanoine Méat, notre aimé supérieur, a bien voulu 
reconnaître, au cours de la première réunion qu'il nous a fait 
l'honneur de présider, que le Cercle d'Etudes, fondé au Col­
lège en 1920, par Monseigneur Mesguen, avait fait beaucoup 
de bien. Il rappelait que nombre d'anciens conservent, à juste 
titre, des séances du Cercie, un souvenir impérissable. Nous 
pensons, ·avec lui, que la vieille devise de l'A.C.J.F. : Piété, 
Etude, Actiorz, a'vait de quoi tenter les Jeunes et demeure 
encore la base essentielle de l'apostolat. Si elle n'a pas réalisé 
tout ce qu'on attendait d'elle, c'est sans doute qu'on n'a pas 
su la faire entrer assez profondément dans les âmes pour 
qu'y prenant racine, elle ait produit cent pour un. Sa vérité 
n'est pas atteinte pour autant, et elle restera notre mot d'ordre. 

Cependant, si l'on veut que notre œuvre vive, il faut bien 
consentir à l'adapter aux conditions nouvelles d'un monde 
qui change. A monde nouveau, méthodes nouvelles. Pour 
cette raison, nous avions déjà, l'année dernière, essayé de 
fonder une section jéciste dont le but éta'it de donner du 
mordant à l'œuvre quelque peu monotone et trop théorique 

41-\9 --

qui groupalt au Collège ce qu'on décorait du nom d'élite. 
L'élite, dit le dictionnaire, c'est ce qu'il y a de meilleur et de 
plus distingué. Plus modestes que nos prédécesseurs, nous ne 
prétendons pas d'abord à l' e:xcellence ; nous nous contentons 
de la désirer, et nous voulons y parvenir par les moyens con­
nus des mouvements spécialisés del'Action catholique. 

L'élite d'autrefois était élue. L'élite d'aujourd'hui se pré­
sente d'elle-même. Personnalismè, diront les attardés scan­
dalisés. Peut-être. Mais c'est ainsi. Des volontaires, au nom­
bre de 10, devenus bientôt 16, se sont présentés aux réunions 
de militants q~i se tiennent, . comme par le passé, dans la 
clâsse de philo dont les murs austères sont tapissés de de­
vises enthousiastes et de chromos plaisants. 

Quatre fois par semaine, de 19 h. à i9'h .1/2, les militants 
se réunissent pour faire les enquêtes indiquées par Messages. 
le journal de la Fédération, et s'instruire par des lectures et 
des ·échanges de vues. De temps en temps, une ballade jéciste 
conduit les militants jusqu'au chevet d'un ami malade ou vers 
des paysages familiers de la côte où, face à la· mer, ils par­
lent d'avenir. 

Pour concilier tradition et progrès, nous continuerons à 
nous réunir, le mercredi soir, à 18h. 1/2, pour entendre le 
laïus classique, applaudir et critiquer. La parole publique 
reste un outil précieux d'apostolat. Nous apprendrons à Je 
manier à notre tour du haut de la tribune où c~acun fera 
l'expérience de la diction, de la mémoire et de l'esprit 
d'à-propos. 

De la sorte, nous espérons que cette année 1937-1938 
se~a féconde même pour notre action présente. Notre évêque 
vénéré précisait naguère le but des œuvres de jeunesse : 
« Former des chrétiens éclairés et vaillants qui, par le rayon­
nement de leur foi, de leur pureté, de leur charité, attirent 
au Christ les âmes de leur milieu qui ne le connaissent ou ne 
le servent plus. » 

Ce programme sera nôtre. Et, avec l'aide de Notre-Dame 
du Kreisker, nous marcherons vers l'avenir en toute joie et 
confiance. 

LA J.E.C. 
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. Sélection 

Les militants, après un premier contact entre anciens et 
noùveaux, après avoir pris de bonnes résolutions et s'être 
emplis d'enthousiasme pour l'année à venir, ont procédé à 
l'élection de leurs responsables. Laissant le suffrage ,ir.iverse! 
pour des circonstances plus pompeuszs, ils ont voU: .·,:. en 
famille », et se sont choisis : 

Pour grand responsable (appelons-le président, pour gar­
der la' tradition) : un joyeux enfant de la capitale, Guy Solier, 
à qui nous devons, en partie, l'installation de la J. E. C. 
au· collèg~ ; 

Pour vice-président (que de mauvaises langues osent ap­
peler V.P.) : Joseph Prigent; 

Pour secrétaires,· deux hommes habiles à manier la plume, 
. et .... peut-être ... l'ironie : Jean L' H énoret et Emile Guillerm ; 

. Pour ~résorier, un matheux pur ·sang, pour qui les loga­
nthmes n ont pas de secret et qui ne se perdra pas de sitôt 

. dans ses comptes: Jean Quéguiner; 

Enfin, pour bibliothécaire ,un personnage de taille à tenir 
tête à sa volumineuse bibliothèque : • Hervé M anac' h. . . 

Ainsi encadrés, nos Jécistes commencent une nouvelle 
année, décidés à faire du bon travail, tous ardents et enthou­
siastes, et une réunion de J.E.C. n'engendre certes pas la 
-mélancolie. 

La tâche et les responsabilités sont grandes ; tant mieux ! 
« La vie est belle ... 
Vers l'avenir, en avant! ... » 

Le Vice-Président: 

J. PRIGENT. 

MEMBRES DU CERCLE 

· Philo-Math. : Andro, Bellec, Désert, Furet, Le Bars, Le 
Corre, Le Saoût, Meudic, Quéméner, Rivière. 

Premières: Caill, Castel, Combot, Créac'h,Jégaden, Join­
trec, Le Floc'h, Ollivier, Pengam, Tanguy. 

Secondes: Bérest, Gauthier, Kériven, Kerdilès, Le Bars, 
Roignant. 

PROGRAMME DES CONFÉRENCES 

La Jec; 
L'Action catholique; 
La Congrégation; 
Le Scoutisme ; 
Ozanam; 
Les pouvoirs du Pape ; 
Le Communisme ; 
Le Socialisme ; 

Le Sillon; 

L'Avenir: 
De Mun; 
Le Centre Allemand ; 
Mermoz; 
L'Education ; 
La Famille: 
Le Patriotisme; 
Lyaut.ey: 
Corporatisme. 

En dernière heure, on nous annonce que M. le Colonel 
Senneville, si apprécié déjà des membres du Cercle, viendra 
nous entretenir, en Décembre, de Guynemer. 

Séance du 27 Octobre 1937 

La J. E. C. 

Répondant à!' aimable invitation de Monsieur l'Aumônier, 
Monsieur le Supérieur a tenu à assister à notre première. réu­
nion et à nous dire tout l'intérêt qu'il porte à l'œuvre et ce 
qu'il attend de nous. Après l'en avoir remercié au nom de 
tous les membres du Cercle, notre président Guy Solier monte 
à la tribune pour nous entretenir d'une question qui nous 
tient tous à cœur: la J.E.C. D'une voix enthousiaste et vi­
brante (était-ce l'émotion ou l'ardeur? les deux peut-être, 
n'est-ce pas, mon cher Guy ?) , il nous a tracé nos voies et 
dit nos aspirations dans cette conférence" pleine d'intérêt dont 
voici le résumé : 

La J.E.C., fondée il y a six ans, a pris naissance dans les 
écoles primaires, lycées et facultés où s'est fait sentir la né-:­
cessité de grouper, de repêcher, de christianiser les indiffé­
rents et catholiques dont l'école neutre favorisait dan­
gereusement l'insouciance. Mission ardue, mais grandiose, qui 
nécessite du Jéciste du tact et un ascendant qu'il n'acquiert 
qu'après une sérieuse préparation. D'abord, il s'efforc~ d'étu,­
dier sa religion par lui.·même et de mettre loyalement en pra­
tique les préceptes du Christ. Il y parvient par la méditation, 
l'examen de conscience, l'emploi des sacrements, les retraites 

·fermées. Dans chacune de ses actions, le Jéciste agit en chré­
tien. Etre chrétien, être intégralement chrétien, voilà son 

1 
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idéal ; et le rayonnement de sa vie spirituelle sera son premier 
apostolat et non le moins fécond. 

La J.E.C. cherche aussi à répandre la joie du travail en 
s'efforçant d'approfondir la culture de l'étudiant.· Au lieu de 
~épenser inutilement son argent, mieux vaut remployer à 
1 achat de livres, à des voyages ou, mieux encore, à des 
œuvres sociales. Le Jéciste doit s'efforcer de lire les princi­
pal:s Encycliques pontificales et des livres compétents ayant 
t~a1t au ~ro~lème social. Mais rien ne l'instruira tant que 
d aller lm-meme voir la misère, qui n'est jamais loin. 

La J.E.C. n'appelle pas à elle la: .masse, mais elle va ver~ 
elle, faisant rayonner son idéal et tâchant de faire comprendre 
que la vie qui mérite vraiment d'être vécue, c'est celle qui se 
donne au Christ et celle qui n'a pas peur de ses convictions. 

Dans les collèges religieux, il ne s'agit évidemment plus 
de remettre le Christ dans les écoles, mais dans le cœur des 
collégiens qui. souvent, obéissent passivement au train-train 
quotidien. « Arrière, la routine ! » Il s'agit de tirer de nos 
actes tout ce qu'ils ont d'éducatif et de formateur. 

C'est à cause de cet idéal si élevé et de ces méthodes 
réalistes (apostolat du milieu par le milieu) qu'on a fondé aù 
Collège une section Jéciste. 

. .Et l' o~ateur termine avec élan par un couplet du chant 
J ec1ste qm montre vraiment ce que nous devons tous être : 

«Nous sommes la Jeunesse ardente 
Phalange sans regret ni peur 
Et dans nos poitrines vibrantes 
Bat le cœur du Christ Rédempteur. » 

D'unanimes applaudissements saluent cette «péroraison» 
et cet exposé clair et condensé. Il ne l'est cependant pas 
a~sez, :a:, après les remerciements d'usage formulés par le 
v1ce-pres1dent Joseph Prigent, nombreuses sont les objections 
et .les demandes de renseignemnts. 

. C'est le vice-président lui-même qui commence : il voudrait 
qu~ le conférencier insistât un peu plus sur la J.E.C. et son 
açt10n da.ns les lycées et E.P.S. Celui-ci lui répond que, là 
comme a1lleurs, les Jécistes sont groupés sous la direction 
d'un aumônier, qu'ils font leur possible pour vivre leur idéal 
et qu'ils cherchent à conquérir les autres par leur apostolat 
personnel et par des réunions de propagande. 
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Andro demande si les Jécistes n'ont pas trop 'à souffrir de 
la part du corps professoral laïc. D'ordinaire, celui-ci s'en 
tient à la stricte neutralité, mais le contraire peut être vrai, 
témoin cette lettre de la J .E.C.F. que nous lisait l'année der­
nière à pareille date M. le Supérieur, et qui disait lès bri­
mades qu'avaient à subir certaines J écistes féminines de la 

part de leurs professeurs. 
Le Bars voudrait savoir comment est organis~e la J .E.C. 

en facultés. Aussi en sections comme ailleurs, lui répond-on ; 
mais le succès qu'y rencontre le mouvement est moindre que 
dans les collèges. Les adhérents y sont moins nombreux, ~ais 
ils sont peut-être plus crdents. 

Y a-t-il des rapports établis entre la J.E.C. et 1~ J.O.C., 
demande Le Saoût ? La J .E.C. doit sans doute beaucoup à la 
J.O.C., principalement ses méthodes, mais ces groupem~nts 
sont cependant plutôt distants ; car bien que groupant r élite, 
l'un du monde étudiant, l'autre du monde ouvrier, le milieu 
est cependant différent et le point de vue auquel se placent 
Jécistes et Jocistes pour étudier les problèmes sociaux n'est 

pas le même. 
A Le Corre qui demande à quelle initiative est due la for-

mation d'une sect,ion Jéciste dans un collège ou une faculté, 
le conférencier répond que ce travail est entrepris soit par 
un prêtre aidé d'un actif mouvement de propagande, soit par 
un seul étudiant zélé qui tâche de grouper peu à peu ses 

condisciples. 
1 Quéguiner demande comment les jeunes J écistes doivent 
considérer les avances des Jeunesses Communistes. Avec la 
plus grande réserve, lui répond-on. On peut sans doute fairè 
de l'apostolat individuel, mais une section ne devra jamais 
donner dans le panneiau de la «main ~endue ». 

La J.E.C. est-elle internationale, demande Manach? Le 
conférencier le croit, mais n'en est pas certain. 

Bien d'autres questions qu'il serait intéressant de consi­
dérer. Notons seu'lement quelques remarques de Furet, L,e 
Corre, Manach, Combat, L'Hénoret, Créach, Bérest. 

La discussion se serait sans doute continuée longtemps 
encore, mais la cloche, voix du temps, « cette maudite qui 
nous fait souffrir de son pas», vient interrompre nos débats 
pleins d'ardeur et nous nous levons pour l'Angelus du Soir. 

Le Secrétaire: Jean L'HÉNOR?T. 



' \ 

Séance du 10 Novembre 1937 

L'Action Catholique 

Après la récitation .fervente de la prière Jéciste, le prési~ 
dent Guy Solier, soucieux de la discipline du Cercle d'Etudes, 
nous rappelle quelques règles élémentaires concernant en · 
particulier la courtoisie des objections, les conversations par~ 
ticulières et les discussions politiques ;Georges Pengam nous 
fait ensuite le commentaire ·de l'Evangile de Saint Luc : la• 
brebis ,égarée. II nous montre la sollicitude sans égale du· di~ 
vin Maître pour ses brebis, son ·amour anxieux à la pour~ 
suite •. de 'l'âme égarée dans, les chemins du péché, sa joie 
lorqu Il 1 a retrouvée. Puis, le premier secrétaire Jean DHé~ 
noret nous lit le compte rendu de la séance sur la J.E.C., 
dontles derniers mots sont couverts par les applaudisements. 
Le président donne ensuite la parole à l'orateur du jour: 
André Tanguy, qui :qous parla de l'Action Catholique. Voici 
d'ailleurs, à grands traits, le contenu de sa: conférence: 

« L'Action Catholique est la participation du laïcat à 
l'apostolat hiérarchique. Elle doit s'étendre à tout l'univers.· 
Etant un mouvement religieux avant tout, l'Action Catholi~ 
que ne doit pas faire de politique, ce mot pris naturelle~ent 
dans le sens de basse politique de pa:t:ti, combines électorales ... 
Tout les catholiques doivent participer à ce mouvement en 
faisant de l'apostolat non seulement par exemple, mais en~ 
core par la parole et l'action. 

« Le programme de l'Action Catholique se résume da~s 
cette formule de Pie IX : · « Prière, Action, Sacrifice. » La 
prière nous sanctifie et nous prépare par là à l'action à · 
l'aide que nous devons apporter au Clergé. Le sacrifice n~us 
est nécessaire pour mener à bien l'œuvre entreprise par 
l'Action Catholique. Le but de cette œuvre est d'ailleurs des 
plus nobles et des plus élevés : gagner des âmes au Christ. 
Ce doit d'ailleurs être le but visé par tout catholique qui 
comprend sa religion. · 

«Un bon moyen enfin de s'adonner pleinement à l'Action 
Catholique est de faire partie d'un mouveil).ent spécialisé tel 
que la J .E.C. » · · · 

De nombreux applaudissements marquèrent la fin de la 
conférence d'André Tanguy. Certains auraient peut~être dé~ 
siré un peu plus de chaleur dans r exposé des idées et des 
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gestes plus amples et plus v~riés. Mais, il faut le dire, l'art 
de la parole. est un a'rt difficile, que l'on n'acquiert que par 
l'habitude qui, comme · nous le dit si bien ·Baudin dans son 
traité de psychologie, a la propriété de nous créer des savoir~ 
'faire. « On naît. poète, on devient orateur», déclarait le 
grand Ciceron lui~même. D'ailkurs, ce qui nous intéresse le 
plus, au Cercle d'Etudes, ce sont les idées, comme le prou~ 
vent les discussions chaudes parfois qui accompagnent le lot 
traditionnel des objections ou des. précisions demandées. 

Prigent, notre digne vice~président, se lève le premier 
pour ·demander des précisions sur les moyens de pratiquer 
l' apostol~t dans son milieu propre. .Ces moyens, lui répond 
le conférencier, ·sont l'exemple, les conseils ··donnés ' de~ci 
de~là, les conversations sérieuses avec tel ou tel. Combat 
pose ensuite une. question qui tout naturellement naît dans 
l'esprit des jeunes : ne serait~il pas intéressa)lt qu'il y ait des 
groupements d'Action Catholique pour ceux qui ne sont déjà 
plus au stade .de la jeunesse, pour les hommes mûrs, et pour 
les vieux ? Assurément si, lui' est~il répondu. D'ailleurs,. nous 

· trouvons nombre de groupements de ce genre. : Associations 
de Cheminots Catholiques (Conférence Laë:nnec), Associa~ 
tion des Professe~rs Cath()liques de (Université... II est 
certes. plus facile de grouper les jeunes qui sont plus dyna~ 
miques, mais nous trouvons chez les hommes faits, et même 
chez les vieux, d'excellentes unités. 

A Le Floch qui demande un exemple de manifestation 
d'Action C~tholique, on cite l'exemple des conférences de 
Saint Vincent de Paul répandues à travers toute la France. 

Le Corre aborde ensuite une question à peu près inévi~ 
table sur un sujet tel que l'Action Catholique: quelqu'un 
appartenant au mouvement doit~il faire de la politique ? Une 
telle question demande l'intervention du président qui répond 
que l'on ne doit pas faire de la politique. en tant que membre 
de l'Action Catholique. Cela ne veut pas dire qu'il faut de~ 
meurer passif. En temps de période électorale, il faut s'ef~ 
forcer de réi?andre les lois catholiques du vote. Mais un 
parti, c'est toujours quelque chose d'étroit, de douteux, tandis 
.que l'Actio!l Catholique est vaste, certaine. Elle peut d'ail~ 
leurs donner aux politiques la largeur d'esprit nécessaire. Elle 
permet à tous de s'éclairer, de se dilater, d'éviter une rilenta,_ 
lité à sens unique, d'agir d'une façon catholique, c'est~à~dire 
d'une façon universelle, grandissante ... 



...,... 496-

Le Saoût demande, par la suite, si la formule : « PriÇre, 
Etude, Action » ne serait pas préférable à la formule : 
« Priète, Action, Sacrifice». On lui répond que ces deux 
formules ne font que se compléter. L'Etude est sans doute 
condition d'Action. Mais l'Action comprend également. Prière 
et Sacrifice. Enfin, on répond à Jégaden qui demande si l'Ac~ 
tion Catholique est développée dans les autres pays, que cela 
doit être, à ne considérer que le nombre des délégations 
étrangères qui rendent visite au Pape. D'autres débats s'ou~ 
vriraient encore sur les remarques intéressantes de Combat, 
Pengam, Pierre Saint~Martin~ .. Mais la cloche vient les in~ 
terrompre brusquement. Tout le monde trouve que la séance 
a passé vite et chacun murmure en lui~même un : déjà ! plein 
de regret ... 

Le Secrétaire: Emile GUILLERM. 

Séance du 24 Novembre 1937 

La Congrégation 

Invité par M. l'Aumônier, M. l'Econome, directeur de 
la Congrégation au Collège, a aimablement consenti à a~sis~ 
ter à notre réunion consacrée à la Congrégation de la Très 
Sainte Vierge. 

Pierre Saint~Martin nous commente la parabole des 
Vierges sages et des Vierges folles d'où il tire des conclu~ 
sions pratiques :. Soyons prêts comme les Vierges sages pour 
que nous méritions la récompense éternelle au jour où l'Epoux 
viendra ; vivons toujours eu état de grâce pour que la venue 
du Maître ne nous prenne point au dépourvu. 

M. le Président donne ensuite la parole à Jean Castel qui 
ne se laisse nullement impressionner d'ailleurs par nos ap~ 
plaudissements. D'un~· voix vibrante et bien assurée, accom~ 
pagnant sa parole de gèstes. amples et hardis - chose rare 
chez les débutants - il nous exposa clairement, avec une 
note de spiritualité élevée, sont sujet dont voici le résumé : 

«La Congrégation a vu le jour en 1563; en 1584 eut lieu 
son érection canonique de par une bulle de Grégoire XII. 
Dès lors, l'Association prit un essor admirable. Elle compte 
aujourd'hui 40.000 Congrégations. Le but de l'œuvre est 
triple : le Congréganiste se propose d'abord d'avoir pour la 

Sainte Vierge une dévotion spéciale, un culte vrai et pro~ 
fond. En conséquence, il aura une vie spirituelle. inten~e et 
les vertus en honneur dans l'Association sont le chemm le 
plus direct vers la Sainteté : pureté, obéissance •. esprit ~e 
pauvreté, etc ... Mais le Congréganiste ne se souc1e pas .un~~ 
quement de son propre salut ; sa charité lui commande d ag1r 
dans sa profession et cela en ver,tu des règles . m~mes, d~ 
l'Associati~n; Aussi, la Congrégation est~elle; auJourd hm 
plus que jamais, à même de jouer un gran~- ~ôle. Elle est le , 
lien « tendre et fort » qui unit les âmes d ehte. « Seufe, en 
effet l'union fait la force; seule, elle nous permettra de sau~ 
ver .~os frères ... » « ... Nous sommes les ouvriers de~ avenirs 
lointains, nous le savons et nous avons confiance en Dieu:·· » 

Les applaudissements chaleureux ~oulignent l'envolée finale 
de l'orateur, qui, malgré toute sa bonne volonté, ne semble 
pas avoir satisfait tout le monde. En effet, après les remer~ 
dements de M. le Président, Jean Quéguiner se lève et de: 
mande à l'orateur le nombre des Ccingrénanistes en France. 
Castel répond qu'il y a actuellement en tout 40.000 Congré~ 
gations, mais qu'il ne connaît pas le chiffre exact des Con~ 
gréganistes. 

Michel Le Bars demande s'il existe des Congrégations 
dans les Collèges de l'Etat et dans les Facultés. Il n'y en a 
guère, lui répond~on, sauf parmi les étudiants qui sont sous 

l'influence des Jésuites. 
Lautl:ou ne voit pas bien la différence entre « Enfants de 

Marie» et « Co~gréganistes ». C'est à peu près la même 
chose, avec adaptation au tempérament féminin. 

A Quéguiner, qui trouve que la Congrégation au Collège 
est chose superflue, l'orateu~ répond que son but consiste à 
.élever les âmes, à développer en elles l'amour pour la Vierge, 
ce qui n'est certes pas inutile dans notre vie de collégien où 

se mêle si souvent la routine. 
Eugène Quéméner voudrait savoir s'il y a beaucoup d'hom~ 

mes mûrs à faire partie de la Congrégation. Au siècle dernier 
dui, mais de nos jours il y en a beaucoup moins ; elle compte 
surtout désormais des jeunes, il faudrait, en Faculté, des 

· cadres pour grouper les Congréganistes. 

Pourquoi ne pas étendre, au Collège, la Congrégation 
aux jeunes comme aux grands? demande Joseph Créach. Il 
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existe pour les plus petits d'autres Congrégations, et Le 
Franc ne voit pas pourquoi l'on quitterait la Congrégation 
~u Sacré~Cœur par exemple pour entrer dans la Congréga~ 
tlon de la Sainte Vierge. Mais on lui répond qu'en quittant 
une Congrégation on ne quitte pas pour cela la dévotion spé~ 
dale qu'elle demande. 

Michel Le Bars voudrait plus de liberté pour se rendre à 
la Chapelle; Hèrvé Manach, dignitaire consciencieux de la 
Congrégation, lui fait remarquer que cela existe, ne serait~c~ 
que par l'adoration .régulière que font les Congréganistes. 

Une discussion s'engage sur l'historique de la Congréga~ 
tion à la suite des que:.tion de Joseph Créach, de Solier, de 
L'Hénoret et de Le Corre. 

Jégaden demande s'il y a des Congrégations d'ouvriers. 
Assez peu déclare M. le Directeur, mais il en existai( une, 
très florissante d'ailleurs, autrefois à Saint~Pol. 

Quéméner, le placide et· pacifique « ~ugène », craint fort 
que, la Cm;grégation étant dirigée par des Jésuites, son eta~ 
blissement n'amène le trouble et la dissention dans une mai~ 
son dont la direction relève d'un autre ordre religieux. L'Hé~ 
no ret fait remarquer· que, dans ce cas, il faut une autorisation 
du Père Général des Jésuites. 

La discussion se termine par une question de Combat sur 
l'activité extérieure de la Congrégation, journaux par exem~ 
ple, et nous terminons la séa~ce par la prière à Notre~Dame. 

Le Vice~Président: J. PRIGENT. 
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Un de nos correspondants, désireux de renouveler le 
genre un peu compassé des comptes rendus oit l'on se ra~ 
conte soi~même, a · bieii vou.lu nous communiquer cette rela~ 
ti on d'un « interview » avec les Scouts : 

« Je suis allé, peu après la rentrée, surprendre les Scouts 
à leur local. Je pousse discrètement la porte ; une forte odeur 
me prend aux narines, une odeur de pommes de terre nuan~ 
cée d'oignon : on m'expliquera que le rez~de~chaussée et le 
grenier recèlent en effet les provisions de l'année et que 
l'odeur subtile filtre assez bien à travers les jointures du par~ 
quet et du plafqnd. Comme je me permets de leur souhaiter 
pour un avenir prochain un « local » - c'est, je dois vous le 
dire, le titre sans prétention qu'ils donnent au lieu de leurs 
réunions.- un local donc, plus confortable, plus vaste aussi, 
car il me semble un peu . exigu pour tant de monde et un 
monde assez remuant, on me répond que les « patates, ça les 
connaît», mais que, néanmoins, mon vœu part d'un b()n na~ 
turel et que l'on en accepte l'augure pourvu que je me charge 
moi~même de le porter à la connaissance de ceux qui y peu~ 
vent quelque chose. C'est fait ! 

« Je suis tombé en pleine réunion de patrouille ; je m'ex~ 
cuse de l'interrompre, mais en les assurant que mes questions 
ne seront ni indiscrètes ni nombreuses, parce que, quoique 
journaliste, je respecte les intimités, et aussi parce que. mon 
périodique a dû, de par la crise, restreindre l'ampleur de ses 
rubriques. Cependant, l'on m'a fait asseoir sur un siège et 
l'on a placé devant moi une petite table : siège et table sont 
de leur confection et la table a même été primée au Rallye 
provincial de Quintin. 

-« C'est bien pour ce rallye que je viens vous « inter~ 
viewer », dis~je. Quelles impressions en rapportez~vous? 

-«Excellentes. Nous sommes partis avec une certaine 
appréhension. Quelle figure allions~nous y faire? Nous ne 
nous étions jamais encore rencontrés avec les troupes de 
Bretagne, de vieilles troupes de dix années de scoutisme, et 
sans doute fort entraînées. 

- « Et vous vous en êtes bien tirés sans doute... Je vous 
félicite. 

- «Pas plus mal que d'autres. Notre patrouille des 
Cygnes a mérité le fanion du district de Léon. Notez cette 
modification pour vos lecteurs : le district dit « de Brest » 
iadis, s'appelle désormais d'un nom plus exact: district de 
Léon ... Il est même possible que cette patrouille l'eût emporté 
dans le concours provincial. mais un détail d'ordonnance n ·a 
pas échappé au coup d'œil de «Loup~ Blanc» ... «Loup~ 
Blanc », il faut vous le dire, c'est le· secrétaire général des 
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Scouts de France, un « type » et un « chic type » ... On vous 
disa~t donc qu'un morceau de pain relevé près de la pa~ 
tromlle d~s Cygnes et qui, en fait, appartenait à sa voisine, 
l'a empêché, peut~être, d'être première de province ... » 

«Je n'ai pas eu le loisir de placer un mot: tous ces dé~ 
tails me sont donnés par -six garçons qui se coupent, se corn~ 
piètent. Je n'ai que le temps d'écrire. 

« Quelle est la patrouille des èygnes, aHe risqué ? 
- «Vous nous aviez promis de n'être pas indiséret. 

Mettez que ce soit nous [ 
- «Je vous l'ai dit, je respècte votre intimité ... Mais vous 

avez lu les pages très élogieuses qu'un de mes confrères a 
consacrées . à votre camp provincial dans un hebdomadaire 
illustré régional ? Vous ont~elles semblé exactes ? · 

- « Oui, il y avait de cela ... Votre confrère a vu bien 
de~ c.ho~es. et bien des gens à nbtre camp; même des gens 
qm n y eta1ent pas et pour cause. En revanche, il n'a pas· vu 
tous ceux .q,ui y é~aient : nous, par exemple. Pas un mot pour 
nous ; ça c est rmde [ Pas la moindre petite photo où nous 
ayons pu nous deviner dans le flou de ses clichés ... On peut 
se demander si son compte rendu n'était pas rédigé huit jours 
a;rant le ~amp ; cela se fait dans votre métier, paraît~il. Il 
na eu qu à intercaler, dans les blancs, ses photos. Il a eu 
l'audac.e d'intituler !';me: l'autel du camp. On n'a pas idée: 
un petit autel dresse sous une tente ! Et évidemment il a 
oublié d'aller. voir l'autre, le vrai, qui était imposant et ~omp~ 
tueux comme ~n ;eposoir de Fête~ Dieu,, Et ceci qui est im~ 
pardor~n~ble : ll_n a pas vu, votre confrère, les feux de camp, 
une .ven~a?le re~ssite ! Une compétence nous a dit qu'ils 
aurment et:_ classes au Jamboree international. Nous y avons 
eu notre role. Vous serez indiscret en nous demandant si 
nous avons été à la hauteur ... 

. - « Excuse~~m<;>i, ~es amis, leur aHe dit quand je pus 
placer ~~ ~ot, Je n avms que cinq minutes et voilà dix que 
vou.s rn mteressez: Je ;ous pose encore quelques questions 
rap.!d_e:nent ; V emllez etre brefs. Ce camp a~t~il été la seule 
acbv1te de vos vacances ? 

. --:- «Non. Nous avons eu, tout de suite, après le Pro~ 
vmcral, n?tre camp de troupe, dans la propriété de M. de 
~erven~ael, au Meurtel en Plévenon, près le Cap Fréhel : un 
s1te rav1ssant, un hôte délicieux et attentif même à distance 
Nous ne dirons rien de plus: vous êtes si pressé. · 

- « Cependant, quelques mots encore. 
- « Eh bien.! en septembre, nous· avons eu un camp de 

Chefs de Patromlle dans un coin que nous connaissons bien · 
Pont~Christ, où ~- .Le Bos nous donne hospitalité à loisir: 
Ce. fut un camp seneux, celui~ là ; un véritable camp~école ; 
ma~s entendez bien que sérieux, chez nous, ne signifie ja~ 
ma1s ; morose. Il s'agissait de préparer J'armée scout et 
scolmre. 
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« De sorte que Août et Septembre ont été morte~sai~ 
son pour le reste de la troupe. . 

- « Morte~saison? Sachez, Monsieur, que l'on reste 
scout en vacances. Cependant, pour être loyaux et vrais, l'on 
vous dira que les vacances sont assez funestes au scoutisme. 
Vous le direz, dans votre relation, au risque de manquer aux 
règles de l'interview qui ne signale jamais que le bon et 
«gaze» sur le moins bon ... Que voulez~vous? Notre entou'­
rage n'a pas nécessairement nos goûts pour une vie un peu 
rude et «donnée» ; on s'ingénie à nous installer dans une 
existence passablement embourgeoisée : lever tardif, coucher 
plus tardif encore, parties « de plaisir » où l'on s'ennuie ... 
jamais d'efforts ... toujours servis ... ,, bref, une existence où 
nous ne trouvons pas notre compte et où le bon Dieu trouve 
encore moins le sien. 

- «Eh! aHe essayé d'insinuer, pendant les vacances, 
après une année scolaire et la vie rude des camps ... 

- «Ne vous exqtsez pas, Monsieur; vous nous devien~ 
driez suspect. S'il y avait des scouts à s'y complaire, nous 
les plaindrions ; et s'il y avait des gens à ne pas nous corn~ 
prendre, nous les plaindrions plus encore ... Mais nous repar~ 
tons. Les patrouilles sont reformées. 

- « Vos effectifs seront~ils nombreux ? 
- « Il y a eu trois départs, études terminées; il. y a 

une bonne douzaine de postulants dès maintenant. Il faudra 
faire un choix. C'est là le «hic». Nous voudrions bien les 
recevoir tous, mais qu'y faire? ... 

- « Ah ! oui, le local !. .. 
« Sur ces mots, la cloche a sonné : mes scouts se sont 

rangés devant le Crucifix et l'image de Notre~Dame, leur 
patronne, et ont récité leur prière si simple et si belle. Ils 
ont pris congé de moi, me demandant d'être vrai dans mon 
rapport. Je crois l'avoir été. Si j'ai pu omettre quelques~unes 
de leurs déclarations si spontanées, qu'ils m'excusent : j'étais 
étourdi de leur entrain endiablé... et puis mon rédacteur en 
chef m'avait recommandé d'être bref: «Cinq minutes, rien 
que cinq minutes avec les Scouts. » 

V.RAX. 
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La. Vie Sportive 

Les «Echos Léonards» d'un grand quotidien régional se 
faisaient, il y a quelques semaines, récho de la perplexité de 
notre direction sportive concernant la composition de l' é­
quipe pour cette année scolaire. voici qui met nn à cet em­
bârras, si tant est qu'il a jamais existé. Notre humble équipe 
a reçu provisoirement la composition suivante 

Goal; 
Pierre Le Meur 

Arrières: 
F. Ollivier Le Moign 

Demis: 
J.-F. Paugam. Désert 

Avants: 
P. Autret 

Andro Le Rue R. Guivarch Labat H. Combat 

. Les semaines qui viennent apporteront peut-être quelques 
modifications à cette première formation. Peu importe, car 
pour nous il s' âgit moins de conquérir la gloire sur des ter­
rains courus que de pratiquer ce jeu si cher aux collégiens 
et dont nous avons naguère admis la valeur éducative. Nous 
serons heureux · toutefois d'accepter les compétitions qui 
pourraient s'offrir, dans la mesure où elles ne nuiront pas au 
travail et à nos études. 

Ce même « confrère » a publié, le 26 octobre, un entrefilet 
qui nous a fait sourire et qui ne manque pas d'à-propos. 
Voici ces lignes : . 

« Quelques « anciens » du Collège de Saint-Pol nous font 
parvenir une liste d'anciens élèves dont la plupart opèrent 
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actuellement dans les meilleures équipes de l'Ouest. Nous 
nous faisons un plaisir d'insérer cette formation compo~ée 

·d'excellents footballeurs. Goal : Ré.!digois (R.C ~n~ems), 
sélectionné de la Loire-Inférieure. Arrières: F. Ollzvter (de 
l' E.S.K.), Lint an tf (international universitaire, Gâs de Mor­
laix). Demis: R.énévot (de l'U.S. Douarneniste et Ploarist.e)' 
C. Moysan (international universitaire, du Stade R.enna1s). 
Y. Ker jean (C U. Angers, sélectionné . de ill~ L. e· F. A.)· 
Avants: L. Tanguy (des Gâs de Morla1x), H. Mmgam (de 
['A. S. Landivisienne), L. Le Berre (ex-joueur du Stade 
Quimpérois, aujourd'hui à l'équipe pro de Longwy), R.. 
Péron (de l'E.S.K.), L. Tanguy II (de l'E.S.K.). _ 

« L'auteur de cette composition a méme prévu les re­
serves: Cadiou (Gâs de Morlaix), Corvez (de l'E:S·~·)· 

«Evidemment, une rencontre avec une telle equ1pe sera 
très .alttrayante et surtout très disputée. Mais qui prendr.ait 
l'initiative? Aux anciens élèves sportifs de régler léf questwn 
avec la direction du Collège. A notre avis un match de cette 
importance pourrait avoir lieu le jour de la Fête des Anciens, 
à condition qu'elle n'ait pas lieu en Août. » · 

Nous noterons seulement que la liste de nos anciens, figu­
rant dans les meilleures équipes de la région, nous paraît 
bien incomplète. 

Mais puiSque déjà l'on nous suggère .. u~e r~ncontre yo~r 
la Fête des Anciens, nous pensons que l1dee n est pas a de­
daigner. Et nous la retenons ... 'Reste la question de la date? 
Juillet, Août, Septembre? ... à moins que Jâ réunion d_es A.E. 

. n'ait lieu pendant le trimestre (un lund1 de Pentecote, par 
exemple) , ce qui ne nous semble pas très réalisable en raison 
de la présence des élèves... . .. 

Noùs demandons à chacun de nous apporter ses lum1eres ... 
Et nous déciderons. 
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ÉPHÉMÉRIDES. 

12 février 1938 ... 

.. Spectaior s~ trouve aujourd'hui dans un bel embarras ... 
,Il vie,nt de relire les pages où il a èonsigné pour << I'l-Iistoire 
du Collèg\: » l~s évé~ements multiples de ces derniers mois : 
depuis le mercrecli' 7 juillet .:....__ où il. reposa sa plume ~ jus~ 
qu'à la mi~novembre où décidément «Le Kreisker » se.trouva 
en panne ... Et il constate que « ça ne colle plus »... . 

Que faire? 
.. Se: remettre à l'ouvrage... et puisque l'heure el)t aux 
<~abrégés », allons~y pour un abrégé !... 

'* * ·* 
• ·. Sigrtalohs tout d'abord quelq_ues visites durant les vacances. 

S. E. Mgr -M~sguen · 

. . Nous avons eu la joie de posséder quelques. instants au 
Collège notre ancien et toujours très aimé Supérieur, Mon~ 
seigneur Mesguen, évêque de Poitiers. · · 

Son Excellence nous est arrivé, accompagnée de sa vérié~ 
rable mère, Madame Mesguen, et de Mademoiselle, dans 
1' après~midi du lundi 16 août. 

Le temps de revoir d'un coup d'œil la vieille Maison à 
l'ombre du cloch~r à jour, de faire un pèlerinage et de célé~ 
brer la Sainte Messe à Notre~Dame du Kreisker, de saluer 
M. le Curé~Archiprêtre, MM; l~s Vicaires, et quelques amis ; 
de prier stir les tombes de. famille au cimetière, et l'auto de 
Mqnseigneur emportait encor~ dès le lendemain vers Poitiers 
les distingués voyageurs. . 
. «ln l;;,ibore requies ... » Ne serait~ce pas la seconde devise 
de l'évêque de Poitiers ? On pourrait le croire, à considérer 
cette activité toujours en haleine et qui prend à peine le 
temps d'une visite au cher pays! Il nous eût été si agréable 
de retenir quelques jours, sinon quelques semaines, notre ' 
ancien Supérieur, et de l'entendre nous conter, avec son"éru~ 
dition et le charme de sa parole, comment. sous sa houlette 
blanchissent et mûrissent les moissons en Poitou ! 
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. Que Son Excellence reçoive au 1noins· Fhommage de ~~~· 
. tre respectU-?USe et pieuse gréltitude, pour 1 ho:gr:eur .et }a )Ole 
. qu'Elle a daigné nous accorder les 16, et 17 ao,ut dermers. 

* * * 
' Le 26 août au soir, le «Tour de Pra,nce Lumière» pro~ 

cédait à l'illumination de notre splendide cloc~er. St:ectator 
, ne. se sent .pas· l'âme assez ·poétique pour: tradUlre les 1mpre~~ 
sions devant cette féérie lumineuse. Il manque J:!ourt~nt de~ 
sormais une strophe aux vers délicats de M.;· :1 Abbe Pon~ 
daven et que:.l'oil peut lire .depuis quelques m~rs sur_ la porte 
qui ferme les escaliers de notre géant de gramt. Qu~ nous la · 
procurera·? · 

* ~ * 
Désireux de connaître urie paroisse modèle en ·Bretagne, 

M. le Chanoine Poliman, député de Metirthe~et~Moselle, a 
été conduit à Saint~Pol~de~Léon. Nous avons eu, lors_ du 
grand « Pardon» de septembre, le pl~isir de _l' :ntendre, a la 
cathédrale. d~abord, puis à la salle Samte~Therese, dans une 
conférence aux membres de l'Action Catholique cantonale, . . 

*** 
. Dans la matinée du· 6 septembre nous parvenait une. triste 
nouvelle: l'un de nos premiers communiants du 22 avnl,?e~~ 
hier, Jean Pouliquen, du Fers, .en Saint-;Thégonnec, s etait 
noyé la veille sur la plage:_ de Saint~~fflam _(Côtes~du~~ord): 

Tout ·le monde connalt la. magmfique heue de greve. qui 
s'étend de Plestin à Saint~Michel. Fréquentée à la saiso_n 
d'été par des milliers de baigneurs, cette. plage semble offnr 
aux familles un abri sûr pour les ~bats deleurs e~fa,nts, do~t 
rien ne vient masquer la vqe. On 1 a parfois appele le para?I~ 
des enfants; Pourquoi . faut~il qu'elle devint en cet apre~~ 
midi de. septembre le tombeau de deux garçonnets, partis 
insouciantset joyeux? : . ; . _ ... 

Car c'est eri v0 ulant sauver son.,petlt cousm Rene; deJa 
entraîné dans le lit du ruisseau q~i coulait tout proche, q~~ 
Jean, l'aîné, 'fut lui~même emporté vers le large, sans _qud 
fût possible de lu,i porter ~ecours, sous les. y~ux de son oncle 
qui assistait atterré à.·ce drame. . .. : . . . 

• Les deux cadavres ne. furent retrouves que le lendem~m, 
tout à l'extrémité de cette vaste plage. L'inhumation eut heu 
à Saint~Thégonnec, en présence d'une. foule de parents et 
d'amis. désireux de témoigner à la famille leur pieuse syn:~ 
pathie daris ce· deuil cruel qui l'accable. De nombreux colle~ 
giens assistaient aux obsèques. _ ; . . . . .. 

Quelques jours après la rentree d octobre, un . s,ervice 
funèbre et mie messe ont été célébrés au Kreisker, en presence 
de~toüt le Co1lèg,e et de la famille, pour le repos dé l'_§ime de 
J eàn Pouliquen. * * * 
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. Nous. ne pouvons omettre de rappeler que durant quatre 
J_ours, ?~ 8 au 12 septembre, le Collège a ouvert ses portes 
a une ehte de Jeunesse paysanne, désireuse de se perfection~ 
ner dans les méthodes de sanctification et d'apostolat auprès 
de directeurs expérimentés. · 

MM. les Abbés Vincent Favé, .sous~directeur des Œu~ 
vres de Jeunesse; Le Goff, professeur à Lesneven; et Cou~ 
loignec vi~aire à Recouvrance, tous trois anciens élèves du 
Kreisker, présidèrent cette Retraite, suivie par une trentaine 
de jeunes paysans; qui témoignèrent, durant ces jours, de 
leur esprit. de foi et de piété, de leur discipline, de leur en~ 
train et de leur bonne humeur. . 

La journée du dimanche 12, qui était la journée de clô~ 
ture, groupa une centaine de congressistes .Tous les ans à 
pareille époque, l'Institution Notre~Dame du Kreisker s~ra 
heureuse d'ouvrir ses portes à la J.A.C. 

*** 
Les constructions commencées fin juin ont été menées 

rondement par l'entreprise Beaumin, père ét fils, de Roscoff, 
sous la direction de M. Heuzé, architecte à Morlaix. 

On vous l'a déjà dit: il s'agissait de raccorder les bâti~ 
ments. des grands dor~oirs et ceux des dortoirs Saint~Joseph 
et Samte~Anne (dort01rs des petits). 

Mais la semaine de 40 heures fut cause de tout le mal : 
elle nous v~~a dou~e journées bien colll:ptées de travail, juste 
le temps qu d fallalt encore aux plâtriers, aux peintres et aux 
plombiers pour achever leur ouvrage. 
.. ~ussi, quelques jours avant ~a date fixée pour la rentrée, 

ltdee nous vint un moment de la retarder. Mais à quoibon? 
On se :résigna à recevoir tarit bien que mal nos pensionnaires, 
car il nous tardait de reprendre les classes en vue d'une nou~ 
velle année scolaire qui serait encore peut~être plus courte 
que les précédentes, sans réduction des programmes !... 
. . ~en?ons ici hommage à toute l'entreprise qui mérite nos 

.f~hcitatwns pour son zèle, son esprit de discipline, sa correc~ 
tion ~ur les chantiers Tous s'accordent à dire qu'elle a 
fourm du bon et beau travail, et nous apprécions aujourd'hui 
les avantages que nous procurent ces nouvelles améliorations 
dans le plan général de l'établissement. 

Ce fut donc la rentrée le jeudi 30 septembre. Puis la 
retraite, prêchée par le R. P. Péron, ancien élève provincial 
des Oblats de Marie, résidant à Paris. 

·. , Dès 1~ lundi 4. octobre, nous avons inauguré les séances 
d Educ~twn Phystque. Deux fois par semain·e, les groupes 
se succe~ent dans la Cour des Grands, sous la direction de 
M. Stéphan, moniteur diplômé. Exigence ministérielle ! 
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Le Congé de Toussaint, allongé cette ànnêe d'un jour 
parce que le 1 •r novembre tombait un lundi, a permis aux 
nouveaux de porter « à la maison » leurs premières impres~ 
sions de Collège et fourni à tous une petite halte toujours 
appréciée dans la rude montée des examens qui approchent. 

Une Conférence d'un religieux de l'Ordre des Servîtes 
de Marie, illustrée de nos jours par S.E. le Cardinal Lépicier, 
membre de .la Compagnie, nous a renseignés sur une Société 
que la plupart d'entre nous ne connaissaient certainement pas 
(15 novembre). · 
· Puis ce fut, les 6 et 8 décembre, la Toutnée Thuet, tou~ 

jours si appréciée parmi nous' et désormais accréditée en 
notre ville. · 

C'est ainsi que no11s àvons joui, le lundi 6 décembre de la 
représentation de «Bataille de Dames», de Scribe et Le~ 
gouvé, avec en complément «La Paix chez soi», de Cour~ 
teline. Deux pièces qui eurent le don d'amuser petits et 
grands. 

Au soir de la Fête de l'Immaculée Conception, les aînés 
se retrouvaient à nouveau à la salle Sainte~ Thérèse pour 
applaudir « Knock » ou «le triomphe de la Médecine» et 
«Le Dépit Amoureux», de Molière, en compagnie d'un 
public nombreux et distingué, heureux de saisir les occasions, 
encore trop rares à son gré, qui lui permettent de jç>Uir de 
« vrai théâtre » qui est en même temps du théâtre vrai... 

Monsieur l'huet et ses aimables artistes seront toujours 
les bienvenus parmi nous. 

Tels sont au 12 ·février, date où Spectator a repris sa 
plume pour -les Ephémérides, quelques~uns des événements 
qui ont marqué nos vacances et le 1 •r trimestre. Si sa mé~ 
moire est infidèle, .qu'on lui pardonne ! Au reste, il n'est 
que de relire le Bulletin de l'an passé ; en changeant 
les dates, on s'y retrouvera. Car vraiment la vie du Collège 
change si peu. 

Spectator vous dit : A bientôt ! 
SPECTATOR. 
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la page de l'École Apostolique 

IMPRESSIONS DE RENTRÉE 

Faut~il croire que se -remettre à une vie d'étude et de 
recueillement est sans attirance, faut~il admettre que repren~ 
dre le règlement· au Collège, à l'Ecole Apostolique pèse à. 
l'égal d'un joug insupportable à subir ? Ce n'est pas, du 
moins, le sentiment de nos condisciples qui, nous- assure~t~on, 
aux premiers jours d'octobre, écrivait à des amis de .vacances 
en ces termes: « Je suis :~;entré heureux et content, sans la 
moindre tristesse, disposé à passer une bonne année scolaire. 
Le « cafard » ne me connaît pas. » 

Ces impressions semblent avoir été partagées par la tota~ 
lité de notre groupe. Dès le lendemain de la rentrée, en effet, 
point de physionomies tristes· ou d'attitudes rêveuses, mais 
de l=.j franche gaîté, de la bonne camaraderie dans les rap~ 
ports mutuels, de la vie aux jeux et de l'allant pOur le devoir 
et la piété. Bon départ: Preuve qu'à Saint~ Pol la vie n'est 
pas désagréable. 

* * * 
Il nous est revenu que les médecins ont encore prescrit 

du repos au R P. Aubin. Nos vœux èt nos prières demàndent 
toujours le prompt rétablissement du regretté économe. de 
notre Maison. En son absence, le R.P. Cadou, de Briec, a 
reçu de Monseigneur Robert lamission de s'adjoindre à nos 
maîtres. 

* * * 
Le 3 octobre,' au Séminaire Saint~ Jacques, MM. Ernest 

festin, Jules Lantrain, Joseph Le Pévédic, trois de nos an~ 
ciens, ont été ordonnés diacres et le jour suivant, accompa~ 
gnés des abbés Le Dreff, Aimé festin, Emile festin, ils ont 
voulu nous·· rendre visite et nous faire entrevoir le jour en~ 
core lointain pour quelques~uns d'entre nous où il nous sera 
donné comme à eux d'être bien près de recevoir l'onction 
sacerdotale. 

* * * 
Avant de s'embarqner à Saint~Na;aire sur le paquebot 

Mexique pour reprendre l'administration de son diocèse, 
Monseigneur Robert a voùlu nous r.evoir. Le 5 octobre, Son 
Excellence se trouvait parmi -nous et, au cours d'une petite 
allocution, Elle nous a particulièrement rappelé que nous 
sommes, à Saint~Pol pour nous instruire sans doute, mais 
aussi et surtovt pour nous former en vue de notre futur 
apostolat et que, sur ce dernier point, nous devons apporter 
la plus grande générosité. 

* * * 
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Nous apprenons que la consécration épiscopale a été 
donnée à Monseigneur Persan, le 5 décembr~~' aux. Cayes, 
par Son Excellence Monseign~ur Pichon, au mll1eu dun .con~ 
cours de neuf évêques, en presence du Nonce Apostohque, 
des autorités civiles et militaires d'Haïti. · . 

Nous n'avons pas manqué de nous unir à cette ç:éré~ome 
par la prière pour obtenir au nouvel évêque longue v1e et 
fructueux apostolat. 

* * * 
Au début d'octobre, cinq jeunes anciens de Saint~ Pol 

sont entrés au Séminaire Saint~Jaé:ques: Jacques Bloch, Au~ 
guste Pape, Jean~Pierre R.iouall, tous troi~ d~ Guiclan; Jean 
Le Du. de Briec; Joseph Le S&ux~ de GmscnH. 

* * * 
Le Grand Séminaire de Port~au~Prince c<;>mpte désormais 

parmi ses Directeurs deux de nos anciens. A. côt~ ~u _f'.èr~ 
1Vlari6n, vient d'y être nommé le Père Le Pazh, v1ca1~e a la 
paroisse du Sacré~Cœur des Cayes. Nous en enregistrons 
la nouvelle avec fierté. 

* * * 
Le 24 octobre, nous avons fêté les 25 ans de prêtrise du 

R..P. Pesse[_ et, à cette occasion, nous lui avons 111:énagé un 
souvenir plus fervent dans nos prières. En même temps, nous 
nous sommes remis en mémoire que nous lui devons un pro~ 
fond respect et une vive admiration. · • , 

23 ans de mission sur 25 ; s'être dépensé généreusement en 
divers postes; avoir, en dernier lieu: cr~é de t~m~e piè_ce. un 
centre religieux en pleine brousse; 1 av01r mum dune eghse,_ 
d'un presbytère confortable et de deux écoles, ce sont, en 
effet. des titres qui le placent parmi les plus valeureux 
missionnaires. 

* * * 
, OcTOBRE.- Inscrits au Tableau d'Honneur: kB. Le 

Gal. Yves Rageot, Louis Nédélec. Jean Banéat, Jean Guillou, 
Yves Arzur, Michel Tallec, Robert Boulanger, Julien Per~ 
rotin, François Le Rest, Hervé Loaëc. 

Succès aux compositions: Yves Rageot, 1er en Version 
Latine l'" en Narration; Jean Guîllou, 1•r en Narration; 
Joseph Le Grand, l" en Orthographe; Yves Le Moing, 2• 
en Analyse; François Le Rest, 2e .en Orthographe;. Rayant, 
1er en Orthographe. 

L'OBSERVATEUR. -
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Le ~oin des Anciens 

Compte-Rendu 

de la Réunion des Anciens Élèves 
le 22 Août 1937 

« Dans une atmosphère de famille, avec les sentiments de 
piété et de reconnaissance qui conviennent à des Anciens du 
Collège de Léon et de l'Institution Notre~Dame du Kreisker 
la Réunion Annuelle de notre Amicale s'est tenue le diman~ 
che ,22 ao~t, .en présence de M.1 le Docteur Bagot, président 
de 1 Assoc1at10n; de M. le Chanoine Treussier, Curé~Archi~ 
prêtre de Saint~Pol; de M. le Comte Alain de Guébriant 
Maire et Conseiller Général; de M. le ComtP Hervé d~ 
Guébriant; de. M. le C?anoine Méar, Supérieur; et de quel~ 
qu~s. q~atre~vmgt_ ane1ens, parmi lesquels nous avons eu. 
pla1s1r a reconnmtre des visages depuis longtemps perdus 
de vue.» 

C'est en ces termes que la Presse régionale publiait le 
compte rendu de notre dernière Réunion Annuelle. 
q~e q~atre~vingts anciens, parmi lesquels nous avons eu 
c ~s~ b1en peu t:our une Amicale qui devrait grouper quelques 
mllhers d ha:dherents depuis que le Collège de Léon existe 
et subs~ste encor.e aujourd'hui en la personne, si nous pou­
vons dm::. de 1 I~stitution Notre~Dame du Kreisker, qui 
compte dqa plus d un quart de siècle. 

, Nous avons bien senti quand même que tous les anciens 
presents en ce jour ne formaient qu'une âme ·et que ces 
« quatre~vingts » représentaient la foule des anciens disper~ 
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sés et sur lesquels la douce Madone du Kreisker étend tou~ 
jours son manteau virginal et protecteur. 

Réunion de famille, donc, puisqu'il s'agit d'anciens qui 
désirent se revoir ; réunion autour de notre Mère, car c'est 
elle qui nous a groupés autrefois et a forgé ces liens d'amitié 
qui font encore notre force et notre réconfort « loin du 
Kreisker ». 

Quelques visages perdus de vue ... Notons au passage la 
présence de M. Jean~Louis Quéinnec qui n'avait jamais as~ 
sisté à nos réunions ; or, il y a 47 a:ns qu'il a quitté le Collège ! 

Nous avons reçu les excuses de François Riou, de Mor~ 
laix; Joseph Le Berre. cl'Edern, ancien surveillant au Col~ 
lège; de l'abbé Tanguy, aumônier à Perharidy; de Jean~ 
Marie Ollivier, de Plouénan; de l'abbé Baron, recteur de 
Logonna~Daoulas, et de quelques autres encore. · 

Il y avait peut~être pour empêcher les Anciens de venir 
quelques coïncidences fâcheuses. Nous savic;:ms que le Bleun~ 
Brug retenait à Plougastel pendant plusieurs jours consé~ 
cutifs les amateurs de notre belle langue bretonne, et nombre 
des organisateurs de ces journées comptent parmi nos arnica~ 
listes fidèles. Le Pardon de Notre-Dame de Cs1llot retenait 
aussi l'un de ceux que l'on aurait eu grand plaisir à voir et à 
entendre, Jean-Marie Mazé, missionnaire au Tonkin ... Une 
première messe à Plouvorn: l'abbé Jean~Marie Kerdilès, 
maître d'étude au Collège, groupait une vingtaine de prêtres 
ou de séminaristes ·qui, sans nul doute, eussent été des nôtres. 
On dit que les régates de Roscoff, de l'Aber~Vrach pour nos 
amis de Lannilis ; une séance récréative à Gouesnou, une 
kermesse à Huelgoat, la cavalcade des Coiffes bretonnes à 
Plouescat, offraient ici et là des programmes si tentants que, 
ces dames aidant, les messieurs cédèrent aux instances de 
nombreux amis et remirent à l'année prochaine leur visite 
au Kreisker. 

Mais qui dira ce qu'il adviendra l'an prochain ? Il est 
infiniment probable que d'autres coïncidences fâcheuses 
serviront de prétexte ou d'excuses à des absences, et qu'il 
faudra encore et toujours choisir. 

LA MESSE 

Le programme inchangé de notre Réunion annuelle corn~ 
porte une Messe au Kreisker et un Libéra pour tous les 
Anciens décédés. 

Ce fut M. l'Abbé Joseph Moal, recteur de Plougonvelin 
(du cours 1893) qui célébra à l'autel de Notre~Dame, fleuri 
pour la circonstance, tandis , que les voûtes retentissaient 
des cantiques aimés. 

Après la messe, M. l'Abbé Mazéas, ancien de Keroulas 
et professeur à l'Institution Notre~Dame du Kreisker pendant 
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25 ans, ·aujourd'hui recteur de la chrétienqe paroisse de Ker~ 
nilis, patrie du regretté Chanoine Francès, monta une fois 
encore dans la chaire où son ardente et éloquente parole 
avait si souvent autrefois charmé son jeune auditoire. · 

En présence des Anciens, ce fut la même éloquence. Et 
de cette belle page, inspirée par « le souvenir de notre bonne 
Mère » et « la pure et douce image de la Chapelle et du Clo.,­
cher», on put dire, comme Beethoven l'avait dit après avoir 
terminé le Kyrie de sa messe solennelle:« Sorti du cœur, elle 
e;n sut· retrouver le chemin, » Voici ce beau discours : 

Au nom du Père et du Fils et liu Saint Esprit ... 

« Messieurs, et chers amis, 

~<Vous connaissez la maxime que l'auteur de l'Imitation a em­
pruntée à Sénèque : « Quoties inter homines fui minor homo redii. » 
«Toutes les fois que je suis allé dans l'assemblée des-hommes, j'en 
suis revenu moins homme.» Si cette maxime était d'application gé· 
nérale, nous n'aurions· qu'une chose à faire: nous séparer au plus 
tôt et rentrer chacun chez nous. Mais elle ne s'applique pas à tous 
les cas ; et Je Comte de Maistre paraphrasant la maxime lui donne 
une forme moins paradoxale en disant « que les hommes réunis en 
assemblée se font du ina! les uns aux autres, excepté quand ils se 
réunissent à J'église ». 

« Les· statuts de notre Association semblent donner raison au 
Comte de Maistre en décrétant que la première séance de l'assem­
blée se tiendrait à la Chapelle, avec une messe pour le repos de 
l'âme des anciens maîtres, élèves et bienfaiteurs de la Maison ; et 
par surcroît de précaution, le fondateur de l'Amicale a demandé 
qu'une allocution fut prononcée ·à cette première réunion. 

<<Je ne veux pas examiner si M. le Supérieur a été bien inspiré 
dans le choix. de l'orateur : · le prêtre ·est habitué à faire tous les 
jours des actions qui le ·dépassent : il les fait sans se dérober, sans 
se prévaloir, parce qu'il ne les fait pas en son nom. 

«Aussi bien, messieurs n'est-ce pas ma voix que je vous prie 
d'écouter, mais celle de nos souvenirs communs· d'élèves ou de 
maîtres. Nous y · trouverons deux prédicateurs excellents qui ont 
mis tine même empreinte sur nos âmes : la Chapelle du Kreisker et 

, la M adorie du Léon. 

« I.- Le premier prédicateur, la Chapelle, nous prêche l'union, 
source de paix. 

«Avez-vous remarqué, messieurs, le caractère tout spécial de 
notre groupement d'anciens élèves? Notre Amicale est formée 
d'éléments. bien différents. 

«Je ne parle pas des diverses situations que les anciens occu• 
pent et honorent de leur compétence et de leur dévouement : pro­
fessions libérales, commerce, agriculture, armée, artisanat, politique, 
sacerdoce, épiscopat ; cela se retrouve ailleurs. 

« Mais je veux souligner une particularité de notre Association : 
Petit Séminaire de Keroulas, vieux Collège de Léon, jeune Institu­
tion du ;Kreisker, récente Ecole Apostolique d'Haïti, il y a· ici, sans 
compter les externes, des élèves de plu~ieurs maisons d'éducation, 
qui ont eu_ et qui conservent leur physionomie propre, bien marquée. 

«Or, qu'est~ce qui fait J'union entre ces éléme~ts_ d~Hérents? 
Les souvenirs communs d'études, de classes, ·de recreations, .que 
sais-je ? Non, assurément : tout cela a cha~gé à plusiew:s re~m~es. 
Keroulas n'est plus, le Collège de Léon . n est plus ~t 1 InstitutiOn 
actuelle est en constante évolution. Que nous reste-t-11 ? Un .so~ve­
nir' comlnun demeure pour n()us unir dans notre grande Assoctatlon : 
·za pure ei · douce ·image de l,a Char:e~le_ et du G_Zocher. . • . • •. 

« .Sanctuaire antique qu ont venere nos Peres, mervetlle d ar 
chitecture, témoin magnifique des grands siècles de foi, la Chapelle 
du Kreisker est plus gue .cela pour chacun _d~ n~us: elle es~ la 
maison é.k famille, le. foyer· religieux. Les generatlo~s succe~stves 
d'élèves des divers · établiss.ements ont tour à. tour falt retentir ces 
vo(ites des strophes . du même . cantique : ' 

<< Rangés autour de ton autel, 
Nous faisons le vœu solennel,· 

· Aù jour de foie, au jour amer, 
·De nous -souvenir du Kreisker. » 

«Le Kreisker, messü;urs, voilà notre premier souvenir commun: 
notre premier prédicateur. En nous réunissant dans ses murs malgre 
la diversité de notre éducation, malgré les divergences encore plus 
grandes· de . nos situations actuelles et même sa~s dout~ de nos 
idées politiqués et sociales, ce temple nous preche ,ou _tr;mver; 
l'union nécessaire aujourd'hui plus que jamais: dans la relzgzon, a 
l'ombre des clochèrs. . e 

. « Dans notre monde déséquilibré, le mot de paix est parto)lt, la 
chose nulle part : lutte de . classes, discordes . civiles_. dictatm;es, 
guerres étrangères, c'est le refrain quotidien:depms plus:eurs anne~s. 

«-Eh bien ! où les hommes feront-ils contre ces fleaux de dts• 
cordre ou d'esclavage les vrais rassemblements pcipulafres, s~JUrce 
d'union et de paix ? Dans nos églises, dans nos sanctuatres. La pas 
de poings fermés ni. de gestes d'emprise ?ictàtoriale_; mais des 
mains jointes pour urie prière ,commun~, umssant les ~mes en les 
élevant vers Notre. J;>ère qui est aux .C1eux, vers le Pere comm~n 
de tous 1es hommes sans distinction de classe, de race ou de patne. 

«Voyez, Hier c'était Lourdes et .Rome, Dans ce~ sahctuai:es 
mondiaux,··des hommes de. toutes nationalités. par· centames de mtlle 
proclamaiEmt leur volonté· de , paix dans la clJa:i~é du mê~~ et 
unique Sauveur Jésus. Aujourd hui, ce sont les Bas!ltqu~s de Lzszeux, 
de Notre-Dame. de Paris, qui viennent de nous offnr, autour du 
Légat du Pape, le réconfortant spectacle d'tine union nationale à 
!Ç~quelle nous n'étions. plus accoutumés. . . 

«L'union est difficile ·dans. la dispersion a.ctuelle des opm10ns 
libres i Non et non,, si nous la cherchons où elle se trouve : dans 
la religion, dans cette foi, cette esperance, cette charité, que nous 
apprenons dans nos églises, que nous ~vons app;ises da'!s. cette 
. Chapelle, messieurs, « où nous ·avons vecu en pazx sous l azle. de 
Marie». 

·«II.·- Je viens de nommer le second prédicateur de cette réu· 
nion: la Vierge Marie, Notre-Dame du Kteisker. « Sa voix nous 
a pàrlé hien souverit comme une Mère à son enfant» ; ·qu'elle 
veuille. bien encore une fois 
· Noqs enseigner· les vertus 

Qui charment le cœur de Jésus, 
ce cœur aimant et miséricordieux dont l'image a présidé tous nos 
exercices de piété. 
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« Parmi ces vertus, j'en signalerai deux, en étroit rapport aveé 
le rôle maternel de Marie : 

La cordialité dans la prière 
et la force chrétienne, 

et pour chacune d'elle un trait historique, mieux que tout raison--. 
nement, nous montrera ce que la piété filiale envers la 'Sainte 
Vierge apporte de facilité et de générosité dans leur acquisition ou 
leur exercke. 

«L'une des vertus qui charment le. plus le cœur de Jésus, c'est 
la confiance, la simplicité dans la prière : car cette confiance n'est 
pas autre chose qùe la cotdialité dans nos relations avec Dieu. 

« Or, une telle cordialité est grandement facilitée si nous faisons 
intervenir la Vierge Marie entre Jésus et nous. Alors, en effet, notre 
prière est ·plus intime, nous nous sentons plus à l'aise en face de 
Dieu, plus en famille, pourrait-on dire, et le mot n'est pas trop 
fort. Car en rappelant à Jésus qu'il est le fils de Marie, nous fai­
sons appel au Mystère de J'Incarnation qui a fait de nous les fr~res 
de Jésus-Christ et les enfants adoptifs de la Sainte Vierge. 

· _ « Aussi no~ demandes seront-elles doublement écoutées, par la 
Mere et par 1 Enfant : et Jésus, qui aurait peut-être des motifs de 
nous laisser à nos propres forces, ou plutôt à notre coupable fai­
blesse: :10us exau~era pour faire plaisir à la créature privilégiée qu'il 
a cho1s1e pour Mere et dont nous sommes aussi les enfants. 

«C'était, il y a onze ans, à pareille date, au pèlerinage national 
de Lourdes. 

« Parmi les grands malades alignés sur le passage du 'Saint­
Sac~e~ent s~ tro~vait un jeune homme mourant (on avait dû lui 
adm1mstrer 1 Extreme-Onction avant la procession). 

. « Arri:Vé ,à sa hauteur, J'Archevêque de Paris, Cardinal Dubois, 
qm porta1t 1 Ostensoir, fit au-dessus de lui avec J'Hostie Sainte un 
larg~ signe ~e croi:C, pendant que le moribond exhalait sa priere 
confmnte : Jesus, fzls de Marie, si vous voulez vous pouvez me 
guérir. 

« Hélas! Jésus passa simplement, et le Cardinal de passer aussi 
au malade suivant. · 

« Alors le jeune homme, ramassant ses dernières forces, se sou­
leva ~t. regardant vers l'Hostie, s'écria : «Jésus, fils de Marie, vous 
:ze m avez pas guéri, je vais le dire à votre Mère.» Et il retomba 
merte sur son grabbat .. 

«Emu par cette étrange supplication, J'Archevêque revint sur ses 
pas. Il recom:nença le s19ne de croix, ce geste merveilleux qui opère 
tant de prod1ges dans 1 ordre physique et moral : et la vertu qui 
sortait du Fils de Marie sur les routes de Galilée éclata de nouveau 
par la guérison subite du jeune homme. 

«Alors J'heureux privilégié, se soulevant encore s'écria pour 
la 3' foi~: «Jésus, f!ls de Marie, vous m'avez guéri; je le dirai à 
votre Mere, pour quelle vous remercie.» 

« ~essieurs, admirez avec moi cette simplicité enfantine : mena­
c~r J~sus ?e sa ~ète. Et .. v~y~z: par ce trait touchant, combien la 
devotwn a l'viane met d mtlmlte entre Dieu et nous. Dans cette 
C~ape.lle, Notre-Dame du Kreisker, en nous parlant comme une 
mere _a so_n enfant, nous a ens.eigné à lui parler comme un enfant à 
sa m~re, a cœur ~uvert ; et Jesus, ·charmé par cette cordialité, per­
met. ~ sa Mère d être pour nous une cause de joie, causa notne 
lœtztzœ. 
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« Cette joie miraculeuse, nos prières, pour; confiantes qu'elles 
soient, ne J'obtiendront pas souvent : ces ·faits merveilleux sont 
J'exception, et il doit en i'tre ainsi. . . 

« Contrairement à la thèse commumste, le parad1s terrestre est 
un mensonge, une utopi'e : ce paradis a existé sur t;rre, et !'homm: 
en conserve une certaine nostalgie ; mais le péché d Adam 1 a ferme 
à tout jamais ; et la Rédemption opérée par le nouv~l Adan:, fils 
de Dieu et fils de Marie, en ouvrant à tous le ParadiS. du C1el. a 
laissé la terre produire des ronces et des épines. 

«Aussi, n'est-ce pas seulemnt les vertus à J'usage des jours de 
joie que nous enseigne la Vierge Marie, mais encore et surtout une 
vertu à J'usage des grands jours de notre vie, dies magna et amara 
v alde, des jours amers : la résignation, la force chrétienne, , vertu 
bien chère au cœur de Jésus, puisqu'elle nous permet de coopérer 
par nos souffrances à son œuvre rédemptrice, comme la Vierge 
Marie en a donné J'exemple au Golgotha. 

« Au sommet du Calvaire, troix croix sont levées devant la 
foule hurlante: trois croix d'infamie. Sur l'une d'elles un homme 
meurt, le plus beau des enfants des hommes, car c'est un Dieu, c'est 
Jésus! Et sa Mère est là, plongée dans une douieur immense me­
surée à la valeur infinie de son divin fils. Et pourtant elle est debout ! 
Stabat mater. Se tenir debout, ne pas succomber sous le poids du 
malheur, tel est le fruit de la résignation, de la force· chrétienne : 
et c'est l'une des vertus que nous avons trouvées dans la dévotion 
à la Sainte Vierge, à Notre-Dame du Kreisker. 

« Messieurs, je termine et je résume. 

«Ce qui fait la gra·1deur d'un homme, ce n'est pas la sérénité 
dans le bonheur mais la force dans J'adversité; ce n'est pas la 
seule crainte de Dieu, mëis la confiance cordiale en Lui ; ce n'est 
pas J'esprit de lutte et de guerre, mais J'amour de J'union et de la 
paix. 

« Or, ces vertus qui font notre· grandeur, nous les avons apprises 
ici, dans nos réunions d'écoliers. 

« En quittant ces murs, nous pouvons donc nous dire, non pas 
avec Sénèque, minor homo redii, mais avec le vieux cantique du 
Collège : major homo redii : . 

Chacun de nous restera fier 
D'avoir grandi près du Kreisker! » 

Puis M. le S~périeur donna lecture du Nécrologe de l'an­
née et fit réciter un De Profundis pour le repos de l'âme 
de tous les anciens décédés. Voici la liste de ces morts : 

ANCIENS EL:EVES D:f.:CEDÉS DEPUIS LA Rf:UNION 
DE 1936 

2 septembre 1936.- Abbé Caroff, de Bodilis, ancien rec­
teur de Loqueffret ; 

19 septembre 1936.- Marcel Le Jeune, élève de Philosophie, 
de Landerneau ; 

15 octobre 1936.- Chanoine Louis Leïn, chapelain de· la 
Salette; 
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16 octobre 1936.- François Larher, de Plougonven; 
7 novembre 1936.- René Chape!, ingénieur agronome, 

Champtoceaux (M.-et-L.) ; 

20 novembre 1936. - Pierre Créac'h, ancien Maire de Plou­
goulm; 

25 novembre 1936.- Hervé Lucas, ancien professeur de 
l'Université, professeur de 3' au Collège pendant la 
guerre; 

1 ". décembre 1936.- Jean Le Vaillant, notaire à Plougasnou ; 
25 décembre 1936. - Abbé Vincent Le Pemp, aumônier à 

Douarnenez ; 

Il janvier 1937.- ChE.noine Yves Milin, Recteur de Saint-
Joseph du Pilier-Rouge'; 

24 janvier 1937.- Joseph Vaillant, notaire à Brest; 
15 février 1937.- Abbé Joseph Herry, vicaire à Penmarc'h; 
28 février 1937.- Abbé François-Marie Abgrall, ancien 

vicaire à Plobannalec ; 

2 mars 1937. - Henri Tanguy, ancien adjoint au maire de 
Saint-Pol-de-Léon; · 

1"' mai 1937.- François Le Bras, de Lampaul-Guimiliau; 
10 mai 1937.- François Quémerc'h, étudiant à l'Ecole de 

Santé Navale de Bordeaux, Plounéour-Ménez; 
18 mai 1937.- Guillaume Loussot, médecin à Landivisiau; 
3 juin 1937.- Abbé Jean- François Saliou, Recteur de 

Plozévet; 

12 août 1937.- Pierre Stéphan, Greffier de Paix à St-Pol. 

Le chant du Libera devant la plaque commémorative de 
nos héros tombés au champ d'honneur fut présidé . par 
M. l'Abbé Joseph Moal, et, après la bénédiction du Saint­
Sacrement, Louis Guivarch, notaire à Saint-Pol, du cours 
1914, prolongea nos douces impressions en chantant, de sa 
belle voix de ténor, la Cantate aimée du R.P. Berthelon. 

*** 

LA SÉANCE D'ÉTUDE 

Il est de tradition que les Anciens se réunissent dans une 
Salle d'Etude - celle de la division des Moyens autrefois, 
celle des Grands aujourd'hui - pour étudier ensemble quel­
ques questions pratiques et entendre le Rapport du Secrétaire 
et du Trésorier de l'association. 

Le «rapport» n'a de rapport que le nom. Le Secrétaire 
de l'association, qui cumule bien des emplois, se contente de 
souligner ce point, important pour le « trésor » de l' AmicaJe : 
depuis que la décision a été prise et appliquée de ne plus 
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11 · ' seuls cotisants - à part quelques 
adresser 1~ _Bu_ eh~ iu aux de toute justice, fait hommage de 
perso~nahtes a qUll 1 be~, et s' é uilibre à peu de chas~ ?rès. 
la pet~ te revu~. exc:de:t ~as lesq recettes, et c~est apprectable 
Les depe~se~ d'h . L fr is d'impression - qui ne le sait au jour d aUJOUr ut. es a , . . 
désormais ? -sont énormes. Qu on en Juge . 

Bulletin de juin-juillet (40 pages) le numéro: Î ~~: ~!5 
- d'avril-mai (40 pages) · 3fr.015 

de février-mars (70 pages) f 72 
de décembre-janvier (60 pages) 2 r. 

d'octobre-novembre (56 pages) Î ~:: ~~ 
d'août-septembre -

Ce qui porte le prix de ~evient des 6 numéros àd' 13 !d::-6 n 
non compris les frais dre· misd s~uf ~~n~esO f;. 10~x~~ ~~~r 
portés, pour un exemp atre, e r. 
J'étranger, à 0 fr. 70. , . 

L t . t' de 10 francs (étudiants et abonnes stmples) 
a co tsa 1on . d'·. · . la coti­

ne suffit donc pas à couvrir les frals lmpredsslon 'd 't 
( . t' d'A E qui anne r01 au sation de 20 francs cotlsa 1on · ·• . . 

service du Bulletin) apporte une sérieuse compensatlO~, fals 
l'excédent des recettes, s'il y ~n a, ne perm:t. plu~ de r:a lser 
l'un des buts de l'Amicale qui était de « facthter a d_e~ Jeunes 
gens méritants l'accès des études secondaires ou supeneures » 
(Art. II, 2°). . 

La uestion de savoir si la réunion des A.E. dev?lt se 
faire to~s les ans, ou seulement to~s les dt;ux ans, fut egfle; 
ment soulevée, en raison du peu d enthous;a~me que sem en 

t . r les Amica:listes quand on constdere, en effet, le 
mon re ' 1 ·1 d', 't es imposé au nombre d'invitations lancées. e travat ecn ur . b 
Secrétaire les frais de correspondance et le petlt nom r: 
d'adhésiods, on en arrive à èherc~er une nouvelle formule qut 
procurerait de plus consolants resultats. 

Mais la majorité de l'assemblée se r<:llie au.~statu-1uo. 
Multiplier les occasions de se rencontrer, ~ut-~n n et:e qu une 

. , emble le meilleur moyen de mamtemr un hen entre potgnee, s 
les Anciens Elèves. 

Quant au dimanche, il semble n'être pas très in.diqué: Dd~ 
moins, pour j'an prochain, la date envisagée sera1t le Jeu t 
25 août, sauf imprévus. 

Et la réunion d'étude prit fin, après que M. le ~Président 
eut adressé à chacun ses compliments et s~s remerctments, et 
que M. le Supérieur eut récité la prière. 
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LE BANQUET 

A midi, dans le réfectoire des grands, fleuri pour la cir~ 
constance, se tint le traditionnel Banquet, où, pour employer· 
une expression consacrée, ne cessa de régner la plus franche 
gaîté! 

Comme toujours, on fit honneur au menu, et on écouta 
avec beaucoup d'intérêt les toaiSts de M. le Supérieur, de 
Pierre de Lannurien (cours 1936), du R.P. Jean Nicol (1921), 
de Pierre Quéguiner (1920), de Claude Talabardon (1910), 
de Théodore Pui/l, de NI. Roche, ancien professeur, de M. 
le Docteur Bagat, président de l'Amicale, auxquels succé~ 
dèrent Louis Bellec, de Penzé et Pierre de Villeneuve, du 
cours 1926, qui, tous, sur .. des modes divers et non sans 
hum~ur, chantèrent, au milieu d'applaudissements, la joi~ 
que 1 on goûte de pouvoir se dire Ancien de Saint~ Pol et du 
Kreisker. 

Voici le toast de M. le Supérieur : 

« Monsieur le Président, ' 

« Messieurs et chers Amis, 

« La coïncidence de nombreuses fêtes dans les environs a em~ 
· pêché notre réunion d'être aussi nombreuse que d'habitude. Elle 

est aussi cordiale et en quelque sorte plqs intime. 

«Je suis sûr d'ailleurs que les absents n'oublient pas pour ·autant 
leur vieux Collège. 

« Le célébrant et le prédicateur d'aujourd'hui sont des St-Poli­
tains, et je les remercie d'avoir bien voulu répondre à mon appeL 

«M. Moal, recteur de Plougonvelin, a fait un sacrifice en quit­
tant aujourd'hui sa paroisse, alors qu'il n'a pas encore de vicaire. 
Notre-Dame du Kreisker saura l'en récompenser. 

« M_. ff!Ia.zéas, je n'ai pas à vous le présenter: il y a peu de 
temps !1 etait encore au Collège ; c'est ici qu'il a passé plus de 
30 ans de sa vie, dont 27 ans comme professeur, et je le remercie 
de tout le bien qu'il y a fait. 

' « Merci· à M. le Curé, à M. le Maire, à M. le Comte H. de 
Guébt:iant, d'être toujours fidèle à nos réunions. 

<<Je suis heureux _de saluer respectueusement nos plus anciens, 
co:nme fYl·. Roche, M. André, M. l'Abbé Boulc'h et particulièrement 
au)ou:d hm M. Jean-Louis Quéinnec qui n'avait pu jusqu'ici être 
des notres. 

«Merci aux jeunes d'être venus nombreux. 
· « A tous, mes sentimerts de profonde gratitude et, en mon nom, 

au nom de tous les professeurs du Collège, sensibles à cette marque 
de. sympathie. 

« Et je lève mon verre à la santé de nos évêques vénérés, à 
celle_de Son Excellence Monsigneur Mesguen, qui nous a fait cette 
sem~n:e une co~rte visite, et qui est avec nous de cœur, à votre 
sante a tous et a celle de vos familles. » 

Voici le télégramme que nous a adressé Mgr Mesguen: 

« Serai demain uni prières chers anciens près NotrecDame 
Kreisker heureuse prospérité croissante vieux. Collège. Benis affec­
tueusement présents et absents. - Evêque Poitiers. » 

J 

* * * 
·Pierre de Lannurien se fait l'interprête de ses camarades 

en exprimant sa reconnaissance envers les maître~ dév~ués 
qui se sont dépensés à leur instruction et à leur educah?n. 
Fréquemment interrompu par Claude Tal!ibar~on et T~e~~ 
dore Puilli le porte~parole des jeunes ne se latsse pas mtl~ 
mider. Lorsqu'il parle de «l'esprit collégien», pour s excuse,:t;, 
évidemment, Tala .hurle: «l'viais non, mais non l » et s 11 
·parle, non 'sans malice, je pense, du « ca~ard » qu~ l'on 
éprouve à quitter cet .. asil~, . ce tem~le f.~rt~ne de la sctenc-:_, 

. pou,r parler comme M. PzCE~rd, ,P_uzll_ ~ ec:te_:« Du cafard a 
18 ans!!!», ce qui provoque lhllante generale, Evoqua~t 
d'autre part les « exemples » et le « dévouement » des mat­
tres il recueille certains «Ah!» d'enthousiasme et des ·ap~ 

. pla~dissements ; et quand il leur souhaite « une ;-riei~les~e 
heureuse » ce sont des approbations et des « 0 h ! tres l;nen · » 
qui ponctu~nt la phrase. Bref,_toas~_gai,_court, très éloigné de 
CeUX que l'on a pu èntendre JUSqu a present de la bouche de 
jeunes parlant pour la première fois au banquet des anciens. 

*'* * 
Jean Nicol, Oblat Cle Marie, natif de Guerlesquin: s~ lève· 

ensuite. Le jeune missionnaire revient du Natal, et JOUlt ac­
tuellement dans sa famille d'un repos mérité. Il s'est fait un 
~devoir d'assister à notre réunion et M. le Supérieur l'ayant 
saisi «·dans l'escalier», il a eu la simplicité d'accepter le 
toast demandé. 

Cette fois encore ce sera bref. Jean Nicol parle plus par~ 
ticulièrement au nom des Oblats de Saint~Pol qui sont si 
nombreux en Afrique du Sud (Natal, Transwaal), deux Indes 
(Ceylan) et en Amérique du ,No,rd; il ;=hante lui_ aussi sa 
reconnaissance aux anciens ma1tres, parm1 lesquels tl est heu~ 
reux de retrouver ici, en ce jour, J./l. Mazéas, à qui il offre 
des compliments pour son beau sermon du matin. Des ap­
plaudissements répétés soulignent sa péroraison. · 

* * * 
PierreQuéguiner n'engendre pas la mélancolie. Lui aussi 

est toujours prêt quand il s'agit de faire t:>laisir. Nous _le sa~ 
vions, en l'invitant, à «y aller de son petit mot». Et tl a su 
si bien l'assaisonner de fines pointes d'humour, que ce fut 
un régal de l'entendre. . 

Après s'être excusé de prendre la parole et avou cru 
reconnaître dans l'invitation qui lui a été adressée une ruse 
de M. l'Econome qui voulait, en lui donnant durant le repas 
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la préoccupation de son discours, l'empêcher de mangèr et 
réaliser ainsi quelque nouveau bénéfice, Pierre Qùéguiner 
croit pouvoir se nommer l'« abonné ambulant». Voyez plu~ 
tôt, dit~il: Saint~Pol, Lyon, Vichy, Bordeaux, Paris, Mu~ 
lhouse, Fréjus, Dakar, Bordeaux, Château~du~Loir, Saint~ 
PoL. sans compter Henvic ... Aussi, le proverbe une fois de. 
plus a eu raison: « Pkrre qui roule n'amasse pas mousse», 
et peut~il se permettre de donner aux jeunes quelques sages 
conseils ... 

· Mais optimisme toujours ! En avant !... La route est 
large ... 

* * * 
Se voyant à son tour invité à parler, Claude Talabardon 

crut d'abord qu'il y avait erreur. A quoi Puill opposa une 
amicale réplique ... 

Le toast de «Tala» fut plutôt un généreux et fraternel 
reproche aux absents. Il rappela que le dimanche avait été 
choisi pour les laïcs ... Or, il appert désormais que le choix 
du.dimanche ne tient plus debout..: Le cantique nous dit de 
nous souvenir du Kreisker « aux jours de joie » comme « aux 
jours amers». De toute évidence, il n'est pas vrai qu'aux 
jours de joie l'on se souvienne encore ... Il y a des têtes, con~ 
tinue Talabardon, qu'on ne voit jamais ici. .. Faut~il leur jeter 
la pierre ? - « Oui ! hurle Puill... » - Mais non, car on a 
dit que nos réunions étaient pacifiques, des congrès d'union,.. 
soyons donc charitables... Mais c'est quelque chose de 
triste que je dis : le clergé aura~t~il donc le monopole de la 
reconnaissance? << Pour moi, termine Talabardon, jamais je 
n'oublierai le Collège de Léon ... » 

De nouveau, les bravos· crépitent, et ne sont interrompus 
que par l'entrée en scène de 

Théodore PuilL à qui M. le Président vient, pour ne point 
faillir à une tradition qui tend à s'établir, de donner la 
parole. 

Des coups de sifflets accueillent les premiers mots de 
l'orateur. Ils ne sont d'ailleurs pas méchants; c'est une ai~ 
mable revanche de la part de certains convives trop heureux 
de tenir une promesse ... 

Après de sincères fé'licitations à « M. Mazéas qui nous 
a tenus ce matin sous le charme de son éloquence, sans dé~ 
passer le temps qu'il fallait», M. Puill nous conte un peu 
gauloisement trois histoires guignolesques qui déchaînent 
quelques rires. , 

* * * 
!VI. Roche a demandé la parole. C'est tout simplement 

pour adresser à l'assemblée une communication : il tient à 
la disposition des intéressés une bibliothèque qui contient des 
ouvrages de toute nature, des collections de revues litté~ 
raires, scientifiques, religieuses, etc ... 
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Ecouté dans le plus grand silence, M. Roch~ y put re­
connaître l'expression du respect et de la reconna1ss_ance qle 
lui a mérité tout un passé d'enseignement au. serv1~e de a 
· · p · · Angers et à Saint~ Pol ou plus1eurs de Jeunesse, a ans, a :1. d t la 
ceux qui l'écoutaient en ce jour furent ses e ev es pen an 

guerre. * * * 

['uis M. le Président Bagot se leva : 

« Monsieur le Supérieur, 

« Mes chers Amis, 

J · d' b d M le recteur Mazéas de son intéressante « e remerc1e a or · . . M J'E t 
allocution de ce matin et aussi M. le Supene~r, · conome e 
tous ceux qui ont contribué à J'éclat de cette fete. . . 

«Je vais rapidement vous dire quelques mots ~ur un, S~Jet qm 
est toujours d'actualité et qui est souvent mal compns. Ilds ag1t ge la 
tradition et du progrès. Ne croyez pas que ce sment eux c oses 
inconciliables ; elles doivent, au contraire, se prêter un m~t?e\ app~ 
La tradition n'est pas en effet, comme on le crmt genera _emen, 
le culte des choses mortès sur lesquelles les viv~nts se d.essec~ent. 
C'est une chose en mouvement, un noble patrimome qm s accr~1t et 
s'enrichit d'âge en âge par des acquisitions nouvelles pourvu qu_elles 
soiedt légitimes. La sagesse séculaire témoign~ de sa valeur tOUJO~rs 

t eJle par son aptitude à aœepter hardiment les nouveautes. 
~~;o~ssons un traditionalisme étroit qui tendrait à n'adme~t~~- au~un 
changement et à n'accepter aucun des pro~rès. _de 1~ ClVllSatl?~: 
Personne d'entre nous ne voudrait renoncer a utlhser 1 ~uto, le ~ele 
phone, la lumière électrique, etc ... pas plus que nous. nacce~t~nâns 
de vivre dans des cavernes ou dans des huttes. ~a sc1ence a_ a1t les 
découvertes merveilleuses qui ont rendu la ':'le plus fa~!l~, . P _us 
agréable, le travail moins pénible, les m~l~d1es et les ep1dem1e~ 
moins fréquentes et moins meu;trières. D a!ll~urs, D1:~ a dom;_e 
J'intelligence à J'homme pour qu il commande a la mat1ere et qu 11, 
la plie à son service. 'E • 1 h 

« Mais le progrès, comme la langue d sape, p:ut etre a c ose 
la meilleure où la pire. Déjà Rabelais disait : « SClence sans cons­
cience n'est que ruine de l'âme.» Nous possédo~s des moyen~ pe~­
fectionnés pour agir sur la matière, mais, par smte de notre l~b:rte, 
nous pouvons en user pour le bien comme pour le mal. Les evene-
ments d'Espagne le prouvent surab~nda:nment. . • .. 

«II faut donc, sous peine de dechmr, que le progres macenel 
soit accompagné ou soutenu par le progrès moral. 
· «.D'ailleurs, le progrès ne consiste pas _à . a~cepter toute nou~ 
veauté sans contrôle, ou à détruire incons1derem~nt tout c_e qU! 
existe sans savoir comment on rebâtira. Au contrmre, _1~ vrm, pr_o­
grès consistë à s'adapter peu à peu à de nouvelles cond1t10ns. cl exis­
tence, en se rappelant qu'il est souvent dangereux de bruler les 
étapes « Natura non facit saltus ». . , 

«Je ne puis mieux faire, pour illustrer ma these, que de vous 
citer la conclusion d'un article récent du Docteur Sergent, profes­
seur à Paris : 

« Il est intéressant, dit-il, au point de vue phil_o~~p~ique. de 
méditer sur la fragilité de nos conceptions. Cette fragzlt.te tzent a la 
tendance de notre esprit à chercher dans chaque notwn nouvelle 
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toute la vérité, et à déclacec fausses nos obsecvations pcécédentes. 
N'acceptons pas les yeux fecmés toutes les théories nouvelles. Ne 
refusons pas de leuc faice une place légitime, mais gacdons-nous de 
reniee, avant que les nouvelles venues aient fait feues pceuves, des 
notions qu'une longue et vigouceuse expérience nous a pecmis 
d' acquéric. » 

«Le présent et J'avenir sont faits des débris du passé. Le pro­
grès, c'est la vie, mais c'est aussi le passé qui continue, et il est 
d'autant plus solide et durable qu'il plonge ses racines dans la 
tradition. 

«Je n'ai pas besoin d'insister sur ces notions dans cette maison 
où l'on a toujours su allier harmonieusement la tradition et le pro­
grès, et je lève mon verre en J'honneur de M. le Supérieur, de M. 
!'Econome, de MM. les Professeurs et de vous tous, mes chers 
a;nis, ainsi que de vos familles, en souhaitant de vous voir encore· 
bien des fois .assister à ces réunions. » 

* * * 
, Après que M. le Président eût officiellement clos la série 

des toasts, on chercha, sur divers bancs, à provoquer de 
nouveau orateurs. C'est ainsi que se levèrent Louis Bellec, 
de Penzé (du cours 1926) et Pierre de Villeneuve (du cours 
1927). 

Louis Bellec crut devoir s'excuser en prétextant tout 
d'abord·qu'il venait de recevoir une soml\lation par huissier. 
Effectivement, le camarade Paul Bernard, huissier à Vannes. 
se trouvait là, et fut chargé d'exercer son office auprès des 
Anciens récalcitrants ... Le choix du dimanche tous les deux 
ou trois ans fit encore l'objet d'un souhait de la part de 
Louis Bellec qui observa, non sans fierté, que la présente 
réunion avait rassemblé au Collège 7 anciens de son cours, 
7 anciens aussi de la garnison de Fontainebleau, et que, 
parmi les. orateurs de ce banquet, 4 appaitiennent au canton 
de Taulé. 

* * * 
Pierre de Villeneuve se leva à son tour, dans son bel uni­

forme de lieutenant, et exprima comme ses amis le regret de 
voir si peu de monde, mais aus,si la joie qu'il éprouvait de 
·retrouver ses a'nciens professeurs, parmi lesquels il se permit 
d'apporter une mention spéciale à M. l'Abbé Quillévéré, 
qu'il connut deux années, en troisième et en seconde ... et 
dont le « cours » garde, dit-il, un souvenir impérissable. · 

Et tout ce petit discours fut coupé d'amusantes interrup­
tions de Claude Talabardon, évidemment! qui lançait de 
hauts cris quand de Villeneuve parla de « notre .sœur la Ma­
rine ». « notre sœur l'A via:tion », etc ... 

C'est donc sur des rires encore que la réunion prit fin. 
M. le Supérieur récita l'Angelus, vers 13 heures 45, et les 
anciens se dispersèrent. 

Puissent~ils se retrouver plus nombreux l'an prochain ! 
En attendant, bonne chance à tous. 
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Deuils 

Nous reèornmandons aux prières de nos lecteurs et amis: 

MM. 

Pierre Stéphan, greffier. St-Pol-de-Léon, 12 a:oût, 55. ans. 

Jean Pouliquen, élève de 6'. Plestin-les-Grèves, 5 sep-

tembre, 11 ans. 
L'Abbé François Guillerm, ancien vicaire à Landivisiau. 

2 septembre, 26 ans. 
Le· Chanoine Gargadennec, ancien recteur de Roscoff. 

Pont-l' Abbé, le 14 septembre, 72 ans. 
J.-P. Breton, parrain de M. Sibiril, professeur. Saint-Thé­

gonnec, 12 octobre, 72 ans. 
Sœur Sylvia, sœur de Mlle Déroff, aide-cuisinière. Lan-

derneau, 12 octobre, 57 ans. 
Pierre-Guy Rapine. Paris, le 14 octobre, 8 mois. 

Yves Cadiou, père de M. Cadiou, professeur. Cléder, 

4 novembre, 75 ans. 
L'Abbé [1/féar, recteur de Plomodiern. 8 novembre, 76 ans. 

Jean-François Crenn. Sizun, 28 septembre, 60 ans. · 

René Coat, de Pleyber-Christ, pharmacien à Audierne. 

4 janvier, 29 a:ns. 
Léon Gouguel. Saint-Pol-de~Léon, 9 janvier, 42 ans. · 

Mme de Clercq, grand'mère de Gérard et de Xavier de 
Bàillon, élèves de 1re et de 6', décédée à Saint-Pol-de-Léon 

le 14 juillet, à l'âge de 72 ans. . . 
Mlle Juliane Fa ver, fille de Jules Paver, 4,. Place Cornic, 

Morlaix, décédée le 3 août, à l'âge de 7 ans 3 mois. 

. M. le Chanoine Treussier, curé-archiprêtre de Saint-Pol­

de Léon. 16 novembre, 83 ans. 

De Profimdis 1 
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M. le Chanoine L TREUSSIER 
Curé-Archiprêtre de Saint-Pol-de-léon 

Il nQus a laissé, à sa mort, Fexemple d'une vie sacerdotale 
pl~ine et harmonieuse. Il avait les qualités et les aptitudes · 
qm assurent la fécondité du ministère apostolique. 

Il fut un homme de prière, d'une piété profonde, intense. 
Il ~di~iait ses par.?issiens par les longs moments qu'il consa~ 
crait a se.s_ exercices, par le recueillement qu'il y apportait. 
Les premieres heures du matin le trouvaient absorbé dans 
l'oraison: et le soir, tardivement, il s'y adonnait encore. Piété 
vivante qu'il s'efforçait de communiquer à ses paroissiens. 
P~r ?es rec?mmandations pressantes et répétées, il les invi~ 
ta1t a la fre.quent~t~on des sacrements, condition indispen~ 
~ab!e ~e 1~ VIe chretienne : aucun effort ne lui coûtait, quand 
11 s agissait, pour lui, de faciliter aux fidèles, en particulier 
ou en groupes, cette fréquentation. C'est là surtout, au ser~ 
vice ~e la pié~é paroissiale, qu'il dépensait son temps et con~ 
sacrart son zele : œuvre obscure, silencieuse, mais combien 
efficace, et dont les fruits demeurent. Dans le même dessein 
il multipliait les prières en commun à la cathédrale, et se~ 
appels étaient entendus et suivis d'un groupe nombreux de 
fid.èl~s. Il établi~sait, pour les différentes catégories de pa~ 
rmsst~ns,. d: frequ~ntes instructions, retraites, tout ce qui 
cont.~t~ua!t a par~arre la formation religieuse, à développer 
la ptete, a garant~r la ~ersévérance. Non pas qu'il dédaignât 
les grandes mamfestatwns auxquelles se prête si bien la 
c?th~drale, et qu~ sont de tradition dans la paroisse : il les 
armait, au c?ntraire, et leur donnait tout l'éclat et la magni~ 
fic~r:ce ~~sstble, mais encore voulait~il qu'inspirées par une 
fol eclatree, accomplies dans le recueillement, elles fussent 
en même temps qu'une source de bienfaits surnaturels u~ 
moyen d'édification et d'apostolat. Toutes ses exhortations 
en chaire, exprimaient la ferveur de sa piété, qui se manifest~ 
e~core. durant les jours peu nombreux de sa dernière mala~ 
dte: c est en elle qu'il puisa la force d'âme admirable la 
résignation sereine et confiante aux desseins de la Pr~vi~ 
denee, .avec l~squelles il envisageait la perspective d'une mort 
prochame. N est~ce pas grâce à elle surtout qu'il a maintenu 
établi sa paroisse à un plan de moralité et de vie chrétienn~ 
très élevé? 

Il fut un homme d'études. D'autres, pour avoir été ses 
élèves au Grand Séminaire, peuvent dire son ardeur au tra~ 
v ail, l'étendue de ses connaissances, la clarté de son ensei~ 
gnement. Aucune science ecclésiastique ne lui était. étrangère : 
il était surtout un maitre éclairé et sûr en matière de morale, 
de jurispru.dencé canonique et civile, .d'adminis~ration et 
d'œuvre. Il avait l'esprit ouvert à tout et se tenait au cou~ 
rant, avec une étonnante perspicacité, des plus récentes ini~ 
datives de l'activité chrétienne, comme des mouvements 
d'opinion les plus actuels. Aussi sa conversation était~elle 
toujours intéressante et instructive. Quelque sujet qu'il abor~ 
dât, il l'exposait avec facilité, avec élégance. S'il s'agissait 
d'une question spéculative, il savait en dégager l' èssentiel, 
l'étayer ou l'infirmer d'exemples et de souvenirs, le ramener 
à sa place et aux proportions voulues dans la synthèse doc~ 
trinale bu morale.'S'agissait~il d'œuvres ou de méthodes? Il en 
·montrait, avec netteté, les avantages ou les inconvénients 
d'ordre pratique, les modalités d'application dans son do~ 
maine paroissiaL On venait le consulter, et sa parole éclai~ 
rait, guidait. Sa large culture et la sûreté de son jugement, il 
les mettait généreusement au service de toutes les personnes 
désireuses du bien, de toutes les œuvres qui y tendaient : 
elles contribuaient à faire de lui un bon pasteur. 

Il a parfois exprimé le regret de ne pouvoir consacrer plus 
de temps à l'étude, aux travaux intellectuels qu'il aimait : 
c'est que les multiples œuvres d'un ministère particulièrement 
chargé absorbaient son activité. Il entendait de nombreuses . 
confessions: même épuisé par l'âge et la maladie, il se trou~ 
vait, aux premières heures du matin, à la disposition des fi~ 
dèles. Il voyait, tant que ses forces le lui permirent, beaucoup 
de malades. Il était préoccupé des embellissements et du con~ 
fort de son église : après l'avoir ornée de quelques vitraux, 
il réalisa, peu de temps avant sa mort, l'installation de hauts 
parleurs. Il apporta surtout ses soins et ses efforts à l'œuvre 
des écoles, et Dieu sait le dévouement qui'l a déployé, les 
démarches fatigantes et les soucis qu'il s'est imposés, la téna~ 
cité dont il a fait preuve, pour créer ou agrandir les écoles 
ou les institutions, très fréquentées, qui font l'ornement de sa 
paroisse : écoles primaires, écoles ménagères pour jeunes 
filles, école professionnelle pour les jeunes gens, école des 
Ursulines, et, avec une collaboration aussi modeste que géné­
reuse, {1) l'Institution Notre~ Dame du Kreisker. Il s'intéres-

(1) Voir Trois cenis ans d'Apostolat, par Monseigneur Mesguen, et 
L'Institution Notre-Dame du Kreisker : un 25° anniversaire, par M. le 
Chanoine L. Kerbiriou. 
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sait aussi à to1,ltes ks autres œuvres : patronage, patronage de 
~a~ances, scoutisme, Action Catholique, mouvements sp~da~ 
hses, C.F.T.C.: pour toutes, il avait des conseils approp!iés, 
des encouragements constants. ' · · 

· Il était soutenu, , dans l'accomplissement de labeurs si 
~omb;_eux et si ~ivers, par une énergie admirable, qu'il gardà 
JUsqu a ces dermers moments. Il. semblait ne point connaître 
la fatigu~. ou la domptait aisément par sa .puissante volonté. 
De même que toute question d'ordre paroissial trouvait 
toujours, chez lui, une répon~e adaptée, de même, toute be~ 
sogne le tr~:mvait toujours prêt. Il ne s'écoutait pas, ne savait 
I?as . ~e . m~nager. Quelques jo)lrS avant Sél mort, quoique 
epmse, d .tmt encore à présider la procession de la Toussaint: 
il a été, autant qu'if est possible de l'être, le bon pasteur au 
milieu de ses brebis, toujours présent et vigilant. · 

Sa simplicité et son détachement de lui~même n'étaient 
pas moins admirables que son énergie. Chez lui.. nuÙe recher.:. 
che personnelle, nul souci d'effet ou de popularité'. n· 'eut 
parfois à pr:ndre ~es. mes.ures délicates : il savait que ces 
Tesures sera1e11t blamees par certaines personnb, peut~être 
~pr_eme~t c?mbattues. Parce. qu'il se rendait compte qu'elles 
eta~e~t mdtspensables au b1en moral de la parqisse, il les 
mat~t.mt. toujours fe:mement malgré les critiques, malgré ·les 

· solhcltatlon~ corl;tra!res : . il eut assez rapidement gain de 
cause, et auJourd hm la population, unaninie à' rec"onnaître le 
bien,.fondé et les avantages précieux de ces mesures, lui en 
~ar~e 1.1~e profonde reconnaissance. Il n' aima.it ·point ce· qui 
et~1t _vame parade, ce qui était ostentatoire. Sans doute pre-:­
nalt~tl part, .quelquefois, à des fêtes profanes, à des séances 
animées et bruyantes, mais c'était manifestement à cause du 
bien: qui pouvait en résulter : il avait, soit une œuvre à en~ 
courager, soit une parole d'édification · à formuler, soit iui 
conseil à donner. S'il n'avait point, alors, l'action. oratoire 
quipla:ît aux foules, du moins, la justesse, l'à~propos, T~lêva~ 
tlon surnaturelle de ses allocutions s'imposaient à l'attention 
qe ses auditoires. Dans toutes ces séances et fêtes, il avait 
én vue l'accomplissement de son devoir sacerdotal dont il 
se faisait une conception si élevée, cet auquel il se 'dévouait 
t~ut entier,. sans retour sur lui~même. Cette simplicité et ce 
~e~achement ne comportaient aucune .négligence: elles s'al~ 
h~1ent: au contraire, ,à une réserve de belle dignité, qui con~ 
tn~ma1t à l_ui attir~r 1 ~stii?-e et la c<;>nfiance de _tous. Il déplo~ 
ralt _pad01s 1~ hberte dallures, 1 attitude sans"'gêne d'une 
partle de la jeunesse : lui~même donnait, bien simplement, 
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) l'exemple d'une soumtsston constante à la discipline et aux 
. bienséances ecclésiastiques. 
. Ces qualités, cette préocc_upati~n cOJ;tinu~l~e. du de~o!r 

lui ont acquis une certaine reputatmn d austente, de seve~ 
. ri té. Sévère, il r était pour · lui~même : il lui arrivait aussi de 

.. : demander beaucoup aux autres. Il voulait établir, pour ~e 
: bien: de :sa paroisse, la coalition de tout~s ~es bon~es. volon~es 
• -·et ·de tous les dévouements : tout ce qm s opposrut a ce bten 
:. du le • compromettait trouvait en lui un obstacle. ·Une telle 

attitude risquait de troubler quelques routine~, -~e. secouer 
.certaines mollesses, de froisser quelques susceptlbthtes. Pour,., 
tant cette sévérité n'était point sans tendresse. Tendresse 
sob;e et mesurée dan:~ son expression et dans ses manifes~ 

'' tations, mais qu'à certains témoignages discrets, à certains 
,gestes délicats, on sentait profonde et sincère. Ceux qui. fu~ 
.rent'l'objet de cette tendresse, ce furent les pauvres, auxquels 
il portait un grand intérêt, et qui bénéfidère?t sou ven~. de ~a 
générosité, et les enfants, les enfants des ecoles .. qu tl pre~ 

. parait, avec quelle ,patience et quelle douceur, à leurs corn~ 
mt1nions. . · 

Une telle vie ne s'explique que par un grand amour : 
•amour de Dieu,. élmoui: des âmes, amour de ses paroisiens. 
Ses paroissiens le lui rendaient. A la nouvelle que sa malad~e 

, était grave, une affliction inquiète s'empara de tous. Apres 
sa mort, une foule émue et priante tint à le revoir ui).e der~ 
riîère fois dans la chapelle funèbre. Et, au jour de ses funé~ 
railles, la ville tout .entière endeuillée semblait pleurer son 
père, son pasteur; La parole de Monseigneur Duparc, lue en 
chaire par Monseigneur Cogneaa, ne fut que l'expression 
fidèle du sentiment de tous les paroissiens :. << M. le Chanoine 
'Treassier était le prêtre le plus complet da diocèse.>> 

.x ... 

.,. 
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MM. 
Mariélges 

Marcel Hémon et Mlle Madeleine Billmann. Rennes, 
10 août. 

Yves Péron, de Morlaix, et Mlle Fanny Parodi. · 
René Kerd!lès et Mlle Reine Quéau. Mariage célébré par 

MM. les abbes Quéau et Kerdilès, à Plouvorn, le 23 sep~ 
tembre. . 

Antoine Cadiou, de Landivisiau, et Mlle Yvonne Renaud. 
Dol. 14 septembre. 

. Julien Touanen et Mlle Jeannine Pégot~Ogier. Saint~ 
P1erre~de~Montrouge, 7 octobre. 

Joseph Diràison, de Spézet, et Mlle Marie~Julienne Mahé 
11 septembre. · ·· · 

Jean Le Saout, de Carhaix, et Mlle Simone Heydon 
.Douarnenez, 1 '" septembre. · . 

. Yves Rio_u, de Cléder, et Mlle Marie~Louise Guillou. 
Cleder., 3 aout. 

François Cochennec, de Châteauneuf, et Mlle Jeanne 
Cam. Loc~Eguiner, 25 novembre. · 

Mlle !?-enée H_irvoas, sœur de Jean Hirvoas, élève de 1 '•; 
et M. Pzerre Cadi ;notaire à Roscoff. Plouguerneau, le 12 
octobre. 

Baptêmes 
· Sont devenus enfants de Dieu et de l'Eglise : 
fean~Yves Larher, fils de Jean Larher, de Plougonven. 

2 septembre. 
Ja~ques Pailler, 6• enfant de Jeàn Pailler (cours 1919). 

Henv1c, 24 septembre. 
Jean-Louis Merret, neveu de Pierre Le Meur élève de 

F•. Saint-Jean~du-Doigt, le 1•' octobre. · ' · 

. Pierre Moa_l, 2• enfant de François Moal (cours 1920). 
Samt-Pol-de~Leon, le 22 octobre. 

François Michel, fils de Yves. Michel (cours 1927). Ca­
rantec, le 30 août. 
· Philippe-Louis Guiomar, fils de René Guiomar (cours 
1928). Paris, 19, rue de Babylone, 3 août. 

_M·e:-cie-Claire__ Burel, nièce de François GraÙ, élève de s•. 
Tregunc, 12 aout. 

Christine Grassa!, fille de Michel Grassa!. 

Profession religieuse 
Au 1'.:1onastère des Religieuses Augustines Hospitalières 

de ~ougeres, le. 11 octobre, en la fête de la Maternité de 
Mane, Sœur S~mte Jeanne d~ Chantal, dans le monde Mlle 
Suzanne Corre, sœur de M. 1 Econome. · 
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Dans l'Enseignement: 

M. l'Abbé Yves Le Bihan, déjà titulaire de trois certi­
ficats valables pour la Licence; vient d'obtenir, ~vec la ~en: 
tion assez bien, Ùn dernier ·certificat - de Latm - qu1 lU1 
confère le diplôme de Licencié ès-lettres. 

Nominations dans le Clergé 

Instituteur à Loguivy-Plougras (diocèse de Sain~:Brieuc! • 
André Proust, de Roscoff, jeune prêtre de la dermere ordl-
nàtion; 

Vicaire à Plonévez-Porzay, M. l'Abbé Eugène Le Rue, 
professeur au Collège; 

Vicaire à Guerlesquin, M. l'Abbé Ker leroux, ~ncien sur­
. veillant au Collège ; 
. Vicaire à Tréffiagat, M. l'Abbé Jean-Louis Guillerm, 
précédemment vicaire à Rosporden ; · 

Vicaire à Plougonvelin, M. l'Abbé Loaëc, l'an dernier 
surveillant général au Collège ; 

Vicaire à Primelin, M. l'Abbé Henri Bellec, précédem­
ment surveillant . au Collège, jeune prêtre de la dernière ordi­
nation; 

Professeurs au Collège, MM. les Abbés : 

Georges Le Gélébart, précédemment professeur à Les-
neven; 

Alphonse Guiriec, étudiant au Séminaire français à Rome; 
Charles Ruppe, précédemment instituteur à Rosporden; 
Joseph Quéau, précédemment instituteur à Crozon; 

. Professeur au Collège de Bon-Secours, M. l'Abbé Fran­
çois Rolland, précédemment instituteur à l'école Saint-Joseph 
de Morlaix; 

Professeur au Grand Séminaire, M. l'Abbé André Pailler, 
précédemment professeur de 3• au Collège de Saint-Pol; 

Au:niônier à Saint-Jacques Lézérazien, M. ·le. Chanoine 
Alain Le Pape, précédemment curé de Saint-Thégonnec ; 
· Curé-doyen de Saint-Thégonnec, M. l'Abbé Cyprien Hé­
naft, précédemment curé d'Arzano; . · 

Curé-doyen de Plabennec, M. l' AbbéAlain Pouliquen, 
précédemment recteur de Pleyber-Christ ; 

Recteur de l'Ile-de-Sein, M. l'Abbé Louis Guillerm, vi-
caire à Riecésur-Bélon : · 

Vicaire à Pont~Croix ,M. l'Abbé Edouard èloâtre, sur­
veillant au Collège ; 
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Vicaire-einstituteur à Ploumoguer, M; l'Abbé François ; 
Floch, jeune prêtre- de Sibiril ; , / 
_ Directeur d'école à Sainte~Crciix de Quimperlé, M. l'Abbé 

Hippolyte Le Boulch, directeur d'école à Pont~Croix; · 
Instituteur à Plougastel~Daoulas, M. l'Abbé Joseph Robin, 

vicaire~instituteur à Saint~ Martin de Morlaix ; · 
Vicaire à Pont~Aven, M. l'Abbé Francis Tanguy, profès~ 

seur au Collège : · · · · · 
Recteur de Pleyber~Christ, M. l'Abbé Abily, professe_ur. · 

au Collège. 

Légion d'honneur· 
, Nous devons àl'obligeance de M. le Chanoine Goulven 

de pouvoir annoncer à nos lecteurs et à tous ses amis la: 
haute distinction qui vient d'être décernée à M. Joseph Gout., 
ven, avocat, bien· connu à Casablanca. · 

. Le Petit Marocain, dans son numéro du 31 jdillet dernier, 
tèrmine en ces termes un article fort élogieux : « M. Goul~ 
ven reçoit aujourd'hui une distinction qui le récompense de · 
tant d'années de labeur, tantôt brillant, tantôt obscur, de tant 
d'années. où lès ép-reuves ·et les succès ·se sont suivis, sans · 
altérer la fermeté de son caractère et cet optimisme raisonné 
qui est la grande vertu des béaux travailleurs . :. · . ' 

« ... Le Gouvernement de la République, sur la proposition 
du Général N oguè,s,. a tenu à témoigner· à M. Goulven· qÙe 
ni ses écrits (1), ni sa carrière (2), ni sa valeur personnelle 
ne lui étaient .fndifférents. » · · 

. Nous prions M. Joseph Goulven, qui fut élève àu Collège 
de Léon et fit sa· première communion au· Kreisker en , 
d'agréer nos sincères félicitations. 

A M. l'Aumônier des Ursulines·, nous offrons l'hommage 
qe nos respectueux. complimefits._ 

* * * 
M. l'Abbé Francis Paugain, aumônier des S~urs de l'A;.· 

doration à Brèst, grand blessé de guerre, vient à son tour de · 
recevoir le ruban rouge. . 

Récompense 
L'Académie des Sciences vient de décerner un prix de 

cinq mille francs auR.P. Jean~Louis Goarnisson (cours191~). 
des Pères Blancs, chef du Laboratoire de la COlonie de 
Haute~Volta, Ouagadougou (A. O. F.). · 

(1) 'une belle étude historique, d'u;,e psychologie très pénét·rante, sur le 
Gépéral Lyautey, dont ilfut le collaborateur apprécié ; un beau livre su~. la 
domination portugaise à Mazàgan ; divers articles de journaux, de revues. etc .. 

121 au Sénégal, à Paris, à Rabat, à Casablanca, dans l'adininistratio~, 
dans le commerce; au barreau. : · 

' '· 
',. 
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Un qoart de siècle 
dans l'Enseignement Chrétien 

Nous lisons dans 4e Courrier 'du Finistère du 20 août: 

<< Cléder.- Deux de nos maîtres de l'Ecole libre ont clou~ 
bl~ le cap. des 25 ans d'enseignement chrétien et après la flat~ 
teuse distinction dcint ils viennent d'être honorés par. Son 
Excellence Monseigneur l'Evêque de Quimper et de Léon, 
on nous permettra d'attirer .1' attention sur ces jubilaires. 

«. M.François Palud, de Plouzévédé, avait fait ses études 
au Collège de Saint~Pol, lorsque les desseins de la Provi­
çlence l'orientèrent .vers l'Ensèignement libre ; il débutait en 
1911 à Lannion, puis exerça à Pleuvénan 6ù)a mobilisation 
le trouva en 1914~ .Prisonnier à Maubeuge, il compte 52 giOÏS 
de captivité, et arrive à Cléder après sa démobilisation, 
l'année même de l' ouvetture de .1' école libre . 

« M. Palud y aura été l'élément ·de stab~lité, le mainte~ 
m~ur des traditions, le maître que tout le monde connaît et 

. qùi inspire toujours la même confiance, tandis que se succé~ 
daient professeurs et directeurs. Je craindrais d'offenser sa 
modestie en insistant sur sa. compétence professionnelle, son 
dévouement, .son inépuisable serviabilité pour tous ... 

* * * 
« M. Arthur Kergrist, de Saint~Pol~de-Léon, y avait ter~ 

miné sés .:études au collège, lorsqu'il vint à l'enseignement 
chrétien: qu'il n'a pac; non plus quitté depuis. Il enseigne à 

'Plouvorn de 1912 à 1928 (sauf interruption pendant la guerre) 
et ·depuis cette date à Cléder. Se donnant sans ~omptër, il 
·saura faire rendre à ses élèves le « maximum», et les brillants 
succès obtenus aux examens qu'il prépare directement pen~ 
dant de nombreuses années à Plouvorn comme â Cléder ne 
se comptent plu11: Ses élèves · n.e se faisaient~il:; pas encore 
remarquer· dans leurs études secondaires, voire .supérieures ? 

«Monseigneur vient d'accorder à l'un et l'autre la médaille 
d'àrgent du Méri'te Diocésain, et un comité s'est constitué 

. pour fêter dignement la remise de leur nouvelle décoration; 
. << L'Inspection diocésaine de l'Enseignement libre, M. le 
ViCe-Amiral Excelmans, président de la Fédération des Ami~ 
éales, de l'Enseignement libre, ont déjà promis leur présence. 

, Les anciens élèves et les nombreux ·amis· de l'école, auxquels 
n'a pas encore été offerte- l'occasion de se. rencontrer, se. 
retrouveront en foule, le 5 septembre prochain, pour célébrer 
les 25 ans d'en~eignement et la décoration de ces J,naîtres si 
_dévoués. » . 

François P~lud appartient au cours 1906 et Arthur. Ker~ 
grist àl,i cours 1912. Le Kreisker est heùreux de transmettre à 
ces deùx anciens l'expression de l'admiration commune. ,. 



. CORRESPONDANCES 

Le R.'P. Trébaol n'est pas un ancien du Collège de Léon, 
mais c'est un ami de la maison, et nous avons déjà eu l' occa~ 
sion de publier sa photo dans le Bulletin. Cette fois encore, 
nous ouvrons volontiers nos pages à l'intéressante lettre que 
nous avons reçue de Ceylan, au cours de son voyage apos~ 
tolique avec le R.P. Général des oblats. Voici la plus grande 
partie de cette missive : 

« St. Joseph's, Wennapuwa, Ceylan, le 15 juin 1937. 

« ... Ce sera, probablement ,la première fois qu'une lettre. vous 
aura été adressée de W ennapuwa, actuellement de ·l'Archidiocèse 
de Colombo 'et bientôt du Diocèse (projeté) de 'Chilaw, dans la 
Province nord-ouèst de Ceylan (Indes). 

« ... Je ne me rappelle plus la. date de ma dernière lettre à Votre 
Révérence : dans mes nombreux déplacements, je ne puis emporter 
tous 'les registres . et tous les classeurs qui devraient meubler le 
bureau d'un bon secrétaire. Excusez-moi donc si je reviens sur des 
choses déjà dites ou si je ne fais pas bein la liaison entre ce 
que j'ai déjà pu vous raconter et ce que je vais avoir J'honneur de 
vous écrire aujourd'hui ; ayez égard seulement à ma bonne volonté. 

«Parti de Rome le 20 et de Marseille le 22 janvier dernier, j'ai 
débarqué à Colombo le 7 février, après un excellent et très heureux 
voyage, coupé seulement de deux escales, à Port-Saïd et Djibouti. 
Quelques jours de visites préliminaires dans la ville archiépiscopale·; 
et nous voilà partis pour le nord du pays, car notre Révérendissime 
PèreGénéral - doublé maintenant du Révérend Père Vicaire des 

· Missions au Provincial O.M.I. (Père Louis Perrot, de Châteaulin) 
- a décidé de commencer la Visite canonique de nos œuvres par le 
diocèse de Jaffna, lequel, comme Colombo, est confié à notre Con­
grégation. Nous avons passé trois mois, parcourant les diverses 
Missions, mais revenant le plus souvent possible à J'Evêché - où 
j'étais d'autant plus chez moi que je connaissais bien J'Evêque 
(Monseigneur Guyomard, des Côtes-du-Nord) ainsi que son Vicaire 
Général (Révérend Père Bizien, de St-Pol-de-Léon) .et son Procu­
reur diocésain (Révérend Père Gui tot, de Combrit). Et, cette pre­
mière partie de la Visite finie, nous sommes redescendus, le 21 mai, 
à Colombo - où je. suis encore en plein pays de connaissances ; car, 
dans la vil!e même et dans l'archidiocèse, je compte 23 Mission­
naires du Finistère. Je suppose que nous sommes ici jusqu'à la mi­
août; après quoi, s'il plaît à Dieu, nous ferons voile à destination 
de l'Australie, etc ... 

« Au point de vue physique, l'Ile de Ceylan est excessivement 
· fertile : les plaines sont couvertes dé plantations de cocotiers, pal­
miers, « caoutchoutiers », etc ... , avec en plus de nombreux champs 
de riz, tabac, manioc, etc ... ; et les montagnes du centre sont, en 
grande partie, défrichées et désormais couvertes aussi de plantation 
de thé. Au point de vue religieux, le pays est encore en grande 
majorité païen (bouddhiste ou civaïte), avec un léger mélange de 
musulmans et de protestants ; les catholiques sont au nombre de 
500.000 seulement, sur 5.000.000 d'habitants, mais très bons ... » 
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Et vmc1 venir, du Nord de l'Amérique, un volumineux 
courrier du P. Julien Cochard, de Guiclan. Nous publierons 
tout ce journal, tout parfumé des neiges de l'Athabaska : 

« Mission du Sacré-Cœur de Jésus, Pond-Inlet, le 
16 août 1937. 

« Cher Kreisker. J'ai entendu ton S.O.S. de mars 1936. Si je 
suis coupable de silence prolongé, je fais mon mea culpa. Cepen­
dant, ne sois pas sévère pour ton pécheur repentant. Juges un peu 
de la situation. Depuis l'été 1935, je suis installé presque à l'extré­
mité du monde habité. Le facteur ne passe pas à la porte de la 
Mission tous les matins, et si des « as » ont survolé le Pôle Nord, 
aucun cependant n'a eu l'idée jusqu'ici de venir nous visiter à 
Pond-Inlet. Alors quid? Patience «mon vieux» : il n'y a qu'à at­
tendre le bateau annuel. Dans trois semaines, il ne sera pas loin. 
Je lui -confierai pour toi le «petit journal» que j'enverrai aussi à 
mes parents en lui disant : « Tiens, prends ça pour le bulletin du 
Kreisker. Prends garde de couler avant d'arriver à destination, car 
autrement le « brave copain», que tu m'apportes tous les ans, pour­
rait se fâcher pour de bon et c'est peut-être moi qui. en subirais 
les conséquences.» 

« Maintenant, toi, cher Kreisker, écoute : « Si tu trouves quelque 
chose dans ces éphémérides de Poncl-Inlet qui puisse intéresser tes 
lecteurs, tu n'as qu'à y puiser après les avoir purgées des incor­
rections de style, de leur chauvinisme breton, etc ... enfin de tout 
ce· qui pourrait chatouiller désagréablement tes abonnés littérateurs 
ou autres ... Si tu juges que ce journal aura la propriété d'ennuyer 
ton monde. ne te tracasse pas, jette-le au panier ... C'est vu? Bon, 
Ali right. » 

* * * 
«.Mission du Sacré-Cœur de Jésus, Pond-Inlet, le 

18 juillet 1937. 1 

« Bien chers amis, 

« Après une autre année de solitude pôlaire, n'ayant guère de 
· nouvelles sensationnelles à vous raconter, l'idée me vient de vous 
polycopier une petite «revue de l'année». Ce sera du «général», 
mais je tâcherai d'ajouter quelques lignes de «particulier» après 
avoir pris connaissance de vos lettres dans deux mois, à l'arrivée 
du « Nascopie », si j'ai le temps. 

« 3 septembre 1936.- Arrivée· du « Nascopie » à 11 heures du 
soir. Monseigneur Turquetil O.M.I., notre vicaire apostolique, et 
le P. Dutilly O.M.I, Canadien-français voyageant aux frais du gou-
vernement en sa qualité d'herboriste, sont à bord. · 

« 4 septembre 1936.- Nous nous couchons seulement vers 
7 ou 8 heures du matin, après avoir dit nos messes et pris connais­
sance des plus grosses nouvelles. Nuit blanche ! Est~ce pour con-
firmer cette appellation que la terre se couvre de gelée blanche? .. . 
Le ruisseau qui nous fournit l'eau potable se tra,nsforme en glace .. . 
L'hiver semble être à notre porte ! 

« Du 4 au 14 septembre 1936. - Pendant une dizaine de jours, 
Monseigneur Turquetil demeure avec nous. Le P. Dutilly continue 
son voyage jusqu'à Craig-Harbour, Dundas-Harbour et Arctic Bay,. 
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quelques, centaines de kilomètres plÙs haut . vers le Pôle. Le séjour. 
·de notre vicaire apostolique est ici une .faveur ·qui n'ar,rive pas. tous 
les alis : aussi, rious profitons de son passage pàrni.i nous pour 
recourir à ses avis, à ses directives, · 

« 10 septembte 1936.- La'· population canine de Pond-Inlet 
s'accroît de six unités. · 

« 13 septembre.- Le « Nascopie » est de retour vers 7 heures 
· du soir et doit repartir dans la. nuit; nous. dit-on;· Nous accompa­
gnons Son Excellence Monseigneur Turquetil et le P. Dutil!y à 
bord et rentrons à 2 heures du matin, A 8 heures,· un . wup . de 
sirène se répercutant dans les . montagnes . et les . glaciers des al en-. 
tours, et le brise-glace reprènd 'sa course vers le Sud.· A' l'année 1 
prochaine ! · · · . 

« 15, ·16, 17 septembre.- Tempête du Sud-Ouest l On se croi­
.rit à Santez-Barba (Roskô). 

« 18, 19 septembre. -:- Petite accalmie. , 

« 20-24 septembrè.-:-- La tempête reprend de plus belle. Nos visl­
tèurs doivent danser! Le P. Dutilly nourrit peut~être les poissons. 
Quant à Monseigneur Turquetil, je ne le pense pas, car c'est un 
rude ·marin. J'ai voyagé en sa compagnie sur le «Pie XI>>' par 
mauvais temps et je puis· donc en parler en 'connaissance de cause ... · 

« Le vent fait rage. Cependant, il n'empêche pas les lacs de se·· 
,geler pour de bon. 

« Les oies sauvages se rassemblent, comme les hiromlelles chez 
nous, ét s'envolent. pour les Etats-Unis. · 

« 27 septembre.- Il neige !. .. Le 28 août, la terre a déjà· été 
recouverte d'un linceul blanc de 5 cm. d'épaisseur, mais cette pre­
mière neige a vit~ disparu. Aujourd'hui, elle tient bon: c'est J'hiver! 

« 3 octobre.- Fête de la Petite Thérèse, p')trorme des Mission~ 
naires et patronne spéciale des Missions Esquimaudes. «'Le cœur 
de Saint-Paul, c'était le cœur de Jésus-Christ», a dit Saint Jean 
Chrysostome. Le ·cœur de Sainte Thérèse de Lizieux, n'était-ce 
pas· aussi le cœur d~ Jésus?..: Que la Petite Fleur nous aide, dans 
cette Mission spécialement consacrée ·au cœm sacré de Jésus, à 
gagper les cœurs des Esquimaux à celui du divin Maître. 

· <<.Les gendarmes et le traiteur de fotir~ures sont de retour dé ia . 
chasse au· Caribou, mais. bn;douillés... Plus on approche du Pôle,'· 
plus ce gibier de cho{x devient rare. ' . · · . · 

~ 4 octobre.- Le thermomètre descend·à 10 degrés sous 0 Far. 
Une vingtaine d'Icebergs se promènent a.u gré ·du vent dans le dé­
t;oit qui .sépare !'Ile de, Bylot et la Terre' de Baffin. Pourv1.1 que 
1 un ou 1 autre v1enne s échouer en face de Pond-Inlet ! Ce .serait 
une bonne affaire, car œs montagnes de glace flottante ne sont pas:· 
salées et fournissent une eau. qui s).lrpasse l'eau de toutes les fori-
taines de Breiz-Izel (sans exagérÇttion !) .· ,. ·. 

« 10 octobr.e. - Beaucoup de glace brisée nous arrive du S~~­
Oue~t .. Dan~ le tas, dè beaux q~artièrs d'icebergs : de èjuoi ·faire 
prov1s1on d eau potable pour 1 hiver, en surabondance même. 
Deo gratias ! · 

« 11-13 octobre.~- Il fait. dé pl~s en plus froid ... La mer coin-
menee à geler sur le bord du rivage. · · 

.... \ 
'l' 
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. « 15 octobre.~· La glace de là mer est assez solide pour porter 
un hommé. Cela ne. met guère de temps pour acquérir de la consis­
tance, comme vous voyez... Et on n'a pas à la « tourner >> comme 
la bouillie d'avoine en Bretagne, que lès fè~mières, dans le temps, 
servaient ·au moins trois fois par semaine ... 

« Rag n'eu:i ket evel ar yod. kerc'h 
Vit reï stori'loc da vab ha merc'h. » 

* * * 
(A. suivre.) 

Encore un de nos chers oblats qui nous écrit. Timt mieux ! 
Nous profitons pour lui demander cé qu'il pense de la fa­
meuse aurore boréale dont tous les ·journaux de France et de 
Navarre ... et d'Angleterre ont parlé fin janvier, et que nous 
avons également pu admirer à St-Pol... ·En attendant; voici 
des nouvelles de Louis Le Mer. de Roscoff: 

« BakE:r-Lake, le 27 juillet 1937. 

«Mon cher Kreisker, 

« L'heure n'est pas aux longues m1ss1ves ; tel un oiseau· migra..­
. tei.tr, je change encore de rivage, mais demeurant toujours en terri­

toire esquimaud, le plus beau du monde pour qui ri' a vu que celui-
• là; _Il vient de m'être dit que je dois me rendre en un pays proche 

du Pôle Magnétique ; ·un physicien jubilerait· devant pareille aubaine. 
· Quoique non physicien, je me trouve heureux de mettre le cap sur 

la Côte Arctique pour une nouvelle fondation. Un foyer de charité 
dé plus, un centre d'attraction spirituelle pour ·les pauvres et infati­
gables Errants de la Terre Stérile, les « Innuit >> ou «les Hommes 
par excellence ». Que le Christ-Roi les magnétise tous ~t mette en 
déroute tous les. esprits nocifs et affolants. · 

« Il importe de vous situer cette nouvelle Mission qui va s'ou-
, vrir. ·Prenez une boussole à l'aiguille fortement aimantée et, sans 

élaborer aucun angle de marche, suivez la direction Nord. Quand . 
vous aurez planté votre « penn-bas » au Pôle Magnétique mêmè, 
prenez résolument la direction Est et vous voilà aussitôt rendus ·au 
poste de 

« Au prochain courrier i. e., dans un an, je vous en dirai plus 
long et parlerai géographie, ethnologie, zoologie,· petrologie, toxico­
logie, parasitologie et tout ce que recèlent les autres grands. mots 
scientifiques qui vous sont familiers. . . 

« Dans quelques jours se dérouleront de belles et réconfortantes 
fêtes à l'occasion du 25• anniversaire de la première Mission en 
pays esquimau ; pour la première fois se trouveront réunis tous les 
Pères du Vicariat, à part le Père Cochard et ses deux compagnons 
de la trop lointaine Mission de Pond-Inlet. Rude sacrifice pour ces 
magnifiques isolés ... A ce rendez-vous, )a!lrai la joie de rencontrer 
le Père Girard et de lui extorquer quelques impressions sur son 
passage au Kreisker. 

«Avant de VOUS dire « Kenavo », il convient de vous donner 
mon adresse: R. C. M, Coppermine River, N. W.T. Canada.» 

« P. S.- En dernière heure, la situation ·change. Je pars de 
Chestèrfield en compagnie de Monseigneur Bruynat, à bord de son 
avion personnel. et me rendrai probablement à Coppermine sur la 
Côte Arctique ... soit près de 4.000 kilomètres dans les airs. Kenavo 
ar c'henta. » 
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Pierre de Villeneuve, lieutenant au 1"'' R.T.M., Meknès, 
nous écrit lè 12 septembre : 

« Enfin me voici depuis une semaine sur la terre marocaine, et 
je tiens à vous dire aussitôt la joie que j'ai éprouvée à retrouver 
mort vieux Collège le mois dernier et combien il est réconfortant 
une fois lancé dans la vie de revoir de temps en temps les •lieux · 
de son 'enfance et les Maîtres qui vous ont· formés avec tant de 
dévouement et d'affectioh. Je ne regrette qu'une chose, c'est que 
si peu d'Anciens de mon cours et des cours voisins. aient été pré­
sents à notre dernière fête. Je vous demande de leur en faire la 
remontrance . par le Bulletin. 
· « Les événements derniers me retiennent à Meknès quelque 

temps· encore, màis je crois partir sous peu dans un gouin du .Sud, 
à ma grande joie ... » 

. N ouveÜe lettre le 18 décembre : 

« Me· voici depuis quelques mois dans .le bled, .seul officier com­
mandant les disciplinaires indigènes marocains venus de toutes les 
formations de l'Armée, et j'avoue que c'est un commandement loin 
d'être·dénuéde tout intérêt: je peux à loisirméditer sur les causes 
et conséquences de certains maux, sur la variété et la . diversité des 
individus égarés surtout quand il s'agit d'indigènes, et sur l'influence 
du maniement de Ia pelle et de la pioche combinée avec celle des 
intempéries: chaudes ou froides et ·adoucie parfois par le cœur du 
chef, sur le retour.dans le droit chemin de gens rustres·, difficilement 
ouverts, souvent .corrompus, mais ayant· toujours du cœur et ·au 
fond ·d'eux-mêmes une âme d'enfant, Si, par ailleurs, je vous dis 
que devenu architecte ou contremaître, il me faut construire routes 
et bicoques, choses que l'on n'apprend pas dans les Ecoles Mili­
taires, vous comprendrez que parfois je me demande par quel bout 
entreprendre mon travail... mais ça va tout de même ! ... » · -
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DE TOUS.... Ul\I PEU 

''• . 

Jean de Lebedeff, agent d'assurances, 47, rue Ledru-Rol­
lin~ ·à Châteé!uroux, nous ·apprend que R.obei:t Tembouret fait 
son service militaire à Reims. 

Nous avons eu, le 10 août; la visite d'Alexandre Séité ___.:__ 
disons· ·plus respectueusement': le R. P. Alexandre Séité :-- · 
qui est venu passer. en famille, à Roscoff, quelques bonnes 
semaines avant de partir pour les Grands Lacs. Les Pères 
Blancs, dont il fait partie, comptent dans ce pays leurs plus · 
belles Missions. Les Martyrs de l'Ouganda réalisent à la 
lettre le célèbre mot de Tertullien : San guis martyrum semen 
Christianorum... Aussi notre ami a-t-il le sourire quand il 
parle du champ échu à son zèle ! Quand paraîtront ces lignes, 
le P. Séité sera. depuis longtemps arrivé: Il a chanté sa pre­
mière messe à Roscoff le 11 juillet. Espérons qu'il saura 
partager sa prpse ·entre «la Voix de Sainte-Barbe» et le 
Bulletin du « Kreisker », et que nous aurons bientôt des 
échos. de son voyagè à travers l'a Méditerranée, le Canal de 

. Suez et l'Afrique Equatoriale qu'il connaît depuis les bancs 
de la classe de Cinquième, n'est-ce pas, Alexandre ? 

L'abb~ Marcel Malgorn; curé de Morvillers (Oise)' l'ac­
compagnait. cè même jour. Au·· cours d'un rapide. congé à 
l'Ile-de-Batz, ·si attachante pourtant, notre ami Marcel a cru 
qu'il ne pouvait se dispenser de saluer le clocher à jour, et 
de montrer . à deux petits paroissiens « le plus .beau pays. de 
la terre»·. Nous· avons été très sensible à son affectueux 
souvenir. 

On dit que Paul Goasguen, de Courbevoie, a vainement· 
frappé ce matin-là aussi à la porte de M. l'Econome. Mais 
M. l'Econome « allait revenir ... » et ne disait pas quand ! 

Faut.:il mèritionner encore; puisque nous sommes sur ce 
chapitre, le passage de deux personnages; que nous pouvons 
considérer au moins comme des « anciens honoraires » : M. 
l'Econome du Collège de Lesneven est un ami de la maison, 
depuis qu'il fut vicaire à Roscoff, et ce n'est pas au Collège 
Saint-François qu'il oubliera l'Institution Notre-Dame du 
Kieisker. Gr~ce à lui; nous avons.· eu le plaisir d'avoir à notre 
table le R.P. Prieur, de )a Pierre-qui-Vire, plus connu dé 
plusieurs de nos Anciens, les ·membres du clergé, sous· le nom 
de Paul Guilléiuinâ, de Plounévez-Lochrist. Puisque I'occ&­
sion s'e:n présente, cher ami le.ctetir, je me permets de vous 
sign'ale;r une' promenade intéressante: le monastère de la 
Pierte-qui;..Vire,, près. d'Avallon, dans le département de 
l'Yoi:me, vous procurera un charnie pour les yeux, pour les 
oreilles, pour le cœur .. Allez-y en été toutefois ! Et si vous 
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êtes poête, prenez· votre .carnet et y,otr.e plurre,, et . préparez 
pour le « Kreisker » une page où vous nous direz si Specta­
tor n'a pas aujourd'hui raison! On connaît l'hospitalité des 
moines de Saint-Benoît._ Bon voyage ! 

Nous avons appris par notre ami Jean Le Parc, qui vient 
de passerun an en famille à Saint-Pol, et qui 'f~t,. au terme 
de son séjour au pays, l'heureux papa d'une petite fille, 
qu'Alexis Menez, de Locquénolé, venait également de ter- . 
miner U11 congé desix mois en France. Nous n'avons pas eu 
le p~aisir de la visit~ d'Alexis, et la fête des Anciens n'avait 
pas encore eu lieu quand ils durent partir tous deux, le 18 
août. Nous souhaitons les revoir l'un et l'autre dans deux 
aas, en bonne santé. 

* * * 
Le 14 août, le courrier venant de Corse nous apprenait, 

par la plume de l'intéressé lui-même, le prochain mariage de' 
notre ancien professeur et cher ami M. Y v es Péron, . de Mor­
laix. On lira plus haut l'annonce officielle de ces épousailles, 
et nous ne· pouvons que redire ici nos compliments et nos 
vœux, avec nos ferventes prières.aux pieds de Notre-Dame 
du Kreisker, pour celui qui fut son dévôt serviteur et qui, 
de· sa· belle voix d'élève et d'ancien, aima. toujours à chanter 
les gloires de la douce lVIadone ... A Mme Péron nos respec­
tueux souhaits et daigne le Bon Dieu et Notre-Dame bénir 
le nouveau foyer qui se fonde à Riom (Puy-de-Dôme} où 
M. Yves Péron a été nommé, après un an passé au Collège 
d'Ajaccio. 

Vers le 15 août, nous apprenions. que Joseph Ldièvre 
(cours 1920) , lieutenant de vaisseau à bord de << l'Alcyon »,, 
était admis, par décision ministérielle en date du 24 juillet\ à 
suivre les cours de l'Ecole de Guerre Navale (session 1937-
1938). Le « Kreisker » se joint à tous ses amis pour offrir 
à Joseph Lelièvre ses plus plus vives félicitations. 

René Le Saout, de l'Ile-de-Batz (cours 1914), est secré­
taire de Mairie à Binic, où l'a rencontré au mois d'août M. 
Abily, notre ancien professeur. 

- Je ne puis omettre de mentionner le passage au Collège., 
le 19 août, d'un ami de cours, le fameux cours 1917, qui 
procura au regretté M. Jacq ~ Dieu lui fasse. paix! - 22 
philosophes et 5 mathélem! J'ai nommé Francis Le Roux, de 
Henvic, qui se découvrit au Baccalauréat à Quimper, sur le 
perron duLycée où se tenait la fameuse séance, un nouveau 
prénom, Charles, qu'il a, paraît-il, cèmse:tvé depuis. 

De ces 22 philosophes 1917-1918, cinq sont décédés: 
Louis Bothorel, de La Feuillée; Jean Cévaër, de Pleyben; · 
Ernest Gourme/on, de Landivisiau;· Eugène Le Lay,. de 
Saint-Pol; André Le Roux, de Saint-Thégonnec. 

Francis Le R_oux, lut est aujourd'hui à Nancy, où il oc­
cupe l'honorable poste de Sous-Directeur régional des Assu­
rances Sociales. Il est père de famille de 3 enfants et n'avait 
pas revu le Collège depuis 1930. 

M. l'Abbé Riou, professeur de se, a rencontré sur la plage, 
le 19 août, en bel uniforme, François Monceau (cours de 6e 
1933), engagé dans l'Aviation à Tours. 

Nous offrons nos compliments à René Guilcher, de Taulé, 
déjà « Rédacteur au Ministère » (section Finances) lorsque 
le dernier « Kreisket » annonçait seulement, par erreur,· que 

· nàtrè ami avait passé le dit concours. Après un premier mois 
de service à Paris, notre _ami est venu en congé au pays, et 
s'est présenté au Collège, plus ou moins incognito. Nos féli­
citations quand même ! 

Contrairement à ce que nous avons annoncé dansle prée. 
. cédent numéro, Jean-Ivlarie Desbordes, de Guiclan, est entré, 
non à la caserne, mais au Grand Séminaire de Quimper. 

Jean Morvan, de Saint-Marc, Capitaine d'Infanterie Co­
loniale, à quitté. Brest pour l'Indochine, en février dernier. 
Nous avons eu de ses nouvelles par l'autre Jean Morvan, 
- D -, professeur à Pont-Croix, qui nous a fait le plaisir de 
sa visite après dix ans d'absence, le jour de la fête des An-

. dens.. C'.est par lui que· nous avons également appris 
qu'Etienne Morvan, frère de « P'tit B », était arrivé de Tu­
nisie et affecté comme Capitaine (?) au 2e Régiment. d'Infan­
terie Coloniale à Brest. 

Louis Martin, de Saint-Sauveur, est au. Sanatorium de 
· Praz-Coutant (Haute-Savoie) , où il a rencontré Hamon 
Gràll, séminariste, de Plouzévédé. Celui-ci achève de par­
faire sa guérisçm, sous le climat des Alpes si . propice aux 

'faibles santés, dans ce merveilleux sanatorium d'où l'on dé­
couvre à 15 kilomètres par vol' d'oiseau le roi des monts 
européens : le Mont Blanc. 

Ai:mand Lautrou, de Camaret, professeur au Lycée d,e 
Saint-Brieuc, et François Floch, de Saint-Marc (cours de 6 
1921) et ancien surveillant a:u Collège en 1931, aujourd'hui 
contrôleur. des Contributions Indirectes à. Saint--Brieuc, nous 
ont fait, le samedi 2 octobre, le plaisir de leur visite. 

Le 17 octobre, les abbés Joseph Le Grand, de Ploùnéour­
JVJ:énez, et François-Louis Cueff, de Plougourvest, sont verius 
·saluer leur Collège av:ant lê)lr départ pour la caserne, le 20 
octobre. Ils sont affectés l'un et l'autre au 48' R. I. à Lan­
derneau. Leur ami Paul Roué, séminariste, de Saint-.:f>ol, a dû 
rejoindre le Génie à Versailles. 
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Le surlendel).lain 19, le R.P. Mazé - disons pour ses 
chers amis: Jean-Marie Mazé - est venu nous présenter ses 
adieux ... Après quelques moi~ de séjour en France, voici qu'il 
reprend la route des Missions où le réclame - à cor et à 
cri, pourrait-on dire - son évêque, pressé de voir rentrer 
uri de ses plus vailants missionnaires. 

On peut dire que le P. Mazé a su bien employer son 
congé. Nous avons eu plusieurs fois le bonheur de le possé­
der au Collège, et tous ceux - patoisses, patronages, écoles 
- qui ont eu l'avantage de l'entendre ont apprécié le charme 
de sa parole enjouée et apostolique. En la solennité du Très 
Saint Rosaire, le 1 e,· dimanche d'octobre, le cher Père a 
chanté la messe au Kreisker et adressé quelques mots aux 
élèves avant le Salut du soir. 

Nous sommes heureux de publier la lettre suivante, reçue· 
au début de décembre : 

« A bord, dans J'Océan Indien, le 13 novembre 1937. 

«La table qui me sert d'appui tremble à cause de la trépidation 
des moteurs du paquebot. ~viais ce n'est pas une excuse suffisante 
pour m'abstenir de dire à la grande famille du Kreisker que je pense 
bien souvent à elle depuis mon embarquement à Marseille, le 29 
octobre dernier. 

«Beaucoup d'amis me croient peut-être à Beaupréau (Maine-et­
Loire), faisant la classe aux futurs missionnaires des Missions 
Etrangêres. Il y a à peine deux mois je croyais encore. à ce change­
ment Insolite. Je recevais, même après cette date, des lettres déso­
lées du Tonkin. M. Tao, l'un de mes vicaires annamites, m'écrivait: 
«J'aurais préféré entendre dire que vous étiez mort, la nouvelle 
«m'aurait fait moins de peine; je me serais consolé à la pensée 
<< qu'au ciel vous m'auriez aidé ·à poursuivre la tâche que vous avez. 
« entreprise ici. Mais savoir que vous êtes en vie, bien portant, et 
«·que vous ne reviendrez plus auprès de ces âmes que vous avez 
«.si récemment encore engendrées à la grâce, cela me dépasse. De 
« grâce, revenez encore au moins une fois, ne serait-ce que pour 
nous dire une dernière fois adieu. » ' 

«Le brave Docteur Tao, dont j'ai parlé dans mes conférences, 
m' évrivait dans le même sens, par avion, une lettre où il me disait 
sa désolation, celle de ses petits enfants qui demandent à tout ins­
tant : « l?apa, quand le Père Kim reviendra-t-il à Hunghoa ? » 

«Tout le monde sera bientôt satisfait, car mon voyage s'avance 
rapidement. Demain le «Jean-Laborde» - c'est le nom du paque-

, bot - fait escale à Colombo, où je dois saluer le vieux Père 
Sergent, ami de M. le Curé de Saint-Pol et de M. l'Aumônier des 
1frsulines. Une semaine plus-tard, je serai à Saïgon, c'est déjà 
1 Indochine, à 2.000 kilomètres seulement de Hunghoa. 

« La traversée se passe à merveille, la mer est d'un calme que 
je ne connaissais pas encore. Il y a 6 Missionnaires et une Uri;u­
line à bord, plus de 400 passagers et 200 hommes d'équipage. Tout 
ce monde a fêté l'armistice joyeusement, mais dignement. J'ai eu la 
surprise d'être reconnu par M. Le Bourthe, beau-frère de Charles 
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Minguy, du Conquet, et qui se rend au Tonkin ; sa f~mme l'accom­
pagne. Plusieurs passagers de Shanghaï m'ont reconnu éga.Jement, 
à cause de ma ressemblance avec mes frères de Shanghaï. 

« Un autre ancien du Kreisker doit compter. les jours qui. me 
séparent encore de l'Indochine, c'est le P. François Quéguiner, ré­
cemment nommé professent d'Anglais au Collège de la Providence 
à Huê. Nous ne nous sommes pas vus depuis 1925! Et j'ai vu 
toute sa famille à Henvic, son frère pharmacien à Sàint-Pol, sa 
sœur religieuse des !\!lissions Etrangères à La Motte (Muret, Haute­
Garonne). Nous passerons un ou deux jours ensemble. 

« Kenavo ! Que « Le Kreisker » soit mon interprète très respec­
tueux et amical auprès de tout le monde dans la maison. à tous je 
demande J'aumône d'un souvenir aux pieds de Notre-Dame du 
Kreisker. ·· 

«Jean-Marie MAZÉ, m-ap., 

« Evêché de Hunghoa, Tonkin.» 

* * * 

Pierre Gutchoux, de Saint-Thégonnec, et Jean Pennee. de 
Brest, séminaristes, rentrés de la caserne, sont venus nous 
voir. 

Le premier, de passage au Collège les 25 et 26 octobre, 
est encore sous le charme de toutes les beautés qu'il a pu 
admirer durant son séjour en Syrie et en Palestine, et- au 
cours de son voyage de retour par la Grèce, l'Italie et autres 
lieux. Il se propose de narrer ses impressions à ses nombreux 
amis par la voie du « Kreisker ». Le prochain numéro en pu­
bliera, nous l'espérons, la première tranche. D'avance, noùs 
l'en remercions. 

Le second revient de la banlieue rouge. C'est là qu'il a 
passé un an, assez pour faire connaissance avec les patro­
nages de Drancy et des environs, pas assez peut-être: pour 
permettre à d'autres de se débarrasser d'un «curé»! Jean 
Pennee vient en effet d'échapper - par miracle,· peut-être -
à la mort. Savez-vous qu'il a failli être empoisonné par un 
communiste... de ses amis ? Disons qu'il l'a été réellement ... 
Sa portion de haricots n' ~tait ce jour-là ni plus mauvaise. ni 
meilleure qu~à l'ordinaire ... Mais à l'insu des camarades, pro­
fitant d'une distribution de courrier au réfectoire, uri gâs 
de la chambrée avait jeté dans l'assiette ùn poison qu'on rt' a 
pu très bien identifier ... Trois heures après son absorption, 
l'effet était produit. Et quel effet ! Transport à l'hôpital, 
41 o de fièvre, coma, bientôt les derniers sacrements, jusqu'à 
ce que les soins du major et des infirmiers ... et sans doute la 
grâce du Bon Dieu eussent arrêté le mal désormais presque 
oublié... · · · 

Nous n'en dirons pas davantage, sinon po~r offrir ·nos 
compliments à Jean Pennee, qui a poussé la charité jusqu'à 
retirer sa plainte, et à qui nous souhaitons santé à Kerfeun­
teun, où il est rentré depuis la Toussaint. · 



Jean Mercier, de Plouénan, est employé à la gat~ de Lan~ 
dernea'u. · · · · 

. Jacques Milet, de Rouen, un de .. nos jeunes anciens, nous 
annonce son beau succès à l'Institiit de Chimie ou il a été 
reçu. premier. Nous comprenons sa joie et lui adressons ·:nos 
plus cordiales félicitations. 

Nos compliments s'adressent également à Maurice Guya ... 
dec de Roscoff, qui vient de réussir à son examen de 2~ an~ 
n'ée de Pharmacie à Lille, et à Roger Boulch, de Morlaix 
(cours 1932), étudiant à la.même Faculté, quia ajouté à .son 
succès en Pharmacieîa mention assez bien. 

L'Abbé Jean Feutren, séminariste à Aix~en~Provence, 
nous adresse son cordial et reconnaissant salut dans une . 
lettre du 13 octobre. . . 

Paul Abalain, de Plouescat; 8• R. I., 11 • Cie, Cherbourg. 
. . 

• 1 •• 

·Les sportifs et ses nombreux amis apprendront avec plai~ 
sir que le « sympathique » Isidore Moysan, étudiant en Phar~ 
made à Rennes, a joué le rôle d'arrière~remplaçant lors du 
match qui opposa, le 28 ·novembre dernier; le Stade Renmiis 
et_ le F.~C. de Sochaux. Qu'il reçoive tous nos compliments ! · 

Guimard, de Lizio (Morbihan), ancien élève de l'Ecole 
Apostolique, séminariste, soldat. àu 65• à Vannes, est venu 
nous voir le 20 décembre. Le lendemain passait également.au 
Collège Yves Kerrien,_ de Landivisia,u, commis de l'Enregis~ 
trement à Dunkerque. · 

*** 
. Avec Jean J?ai et Pierre Bang, s'est éteint le contingent 

·des Annamites qu'en 1930 nous avait conduit S. E; Mgr de 
Guébriant, de vénérée mémoire. Ils étaient 14 : Antoine Vhan, 
Paul Dang, Alphonse Vien, Berriard Tung, Mathieu Khiet, 
Jean~Baptiste Nguyen, Jean~Baptiste Vinh, François Ly, 
Pierre Bang, Jean An, Pierre .Mai, Jean Dai et ·Pierre Boug. 

.. Rendons leur ici l'hommage qu'ils méritent: le Collège 
de. Saint~ Pol gardera longtemps le souvenir de ces chers· 
Annamites qui furent pour leurs camarades des modèles· de 
travail,. de discip1ine cl de piété. Appelés pour la plupart à 
devenir prêtres un jour, nous ne doutons pas qu'ils emportent 
en Annain, avec l'amour du Bon Dieu, l'amour de sa divine 
Mère qu'ils auront si souvent priée «à l'ombre du clocher à 
)our». Leurs lettres, une fois ou !'.autre, ne traduisent~elles 
pas d'ailleurs ces sentiments de fierté et de reconnaissance 

· qùi sont au cœur de tous nos Anciens ? 
Avant eux, plusieurs de leurs compatriotes avaient égale~ 

nient passé sur les bancs du Kreisker, et ceux qui furent ki 
durant la guerre se :souviennent encore de François Tran~ 
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Bâ.-Ky. Puis vinrent à partir de 1921, Léon Tchéou; en 1924, 
François Ngu,yen, Louis .N guy en et Phil~ppe .Tran~Bâ~Huy; 
puis d'anriée en année, Jacques Trari~Bâ;.Chi et Alphonse 
Nguyen (1926) ; Dominique Thuyen (1928; Alphonse Vien, 
Lam Van Tchang (1929). 

Aujourd'hui dispersés en France ou rentrés chez' eux,- à 
moins que le Bon Dieu ne les <:~it rappelés à· Lui, ces chers 

· Annamites figurent en bonrie place sur la liste de notre Ami~· 
cale; et nous ne désespérons ·pas de les . voir une ~imé,e ou 
l'autre à nos réunions d'Anciens. En attendan~, nous formons 
des souhaits pour leur santé. et leurs succès. 

*** 

' Nicolas Moysan, de Bodilis (cours 1917), missioimaire à 
Brazzaville dans la Société des Pères du Saint~Esprit, est en 
congé depuis le début de décembre. Il n'était pas revenu au 
pays depuis son départ, voici dix ans. Il a fait une première 
visite au Coll~ge le 1 ., janvier. 

1 

M. l'Abbé François~Louïs Le Borgne, riotre professeur, 
poursuit. à Angers .sa préparation à la LiCence· èn Sciences~ 
Physiques. Il est d'ailleurs déjà titulaire d'i.in certificat. Nous 
n'avons pas eu la joie de le retrouver à Noël, car notre étu~ 
diant a préféré utiliser ses vacances pour prendre de l'avance 
sur le programme; Il nous écrit : « ... Nos manuels. parlent de 
choses tdlement .intéressante_s ! On y apprend par exemple 
'comment ori peut alimenter une 402 ou une Saroléa en, 
partant du charbon ou dll mazout, ou encore - et quel 
avantage pour un économe ! '---- de savoir comment transfor~ 

. mer n'importe quelles huiles en graisses alimentaires. Quand 
le procédé de fabrication de l'or à partir du plomb sera au 
point, je ne manquerai pas de vous en donner communi-
cation ... » · · 
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Quelques Adresses 

René Guilcher, 18, rue de Périgueux, Paris~19'; 
Y;es Hily, élève~officie:r de l'Ecole de l'Air, 2' Peloton, 

Salon;..de~Provenc'e (Bouches~du~Rhône). · 
Joseph Bellec, 72, rue Raynouard, Paris~16'. 
René Cozie, 5, rue du Château, Brest. 
Pierre Le Bihan, 140, rue du Général~Buat, Nantes. 
Isidore Moysan, Hôtel du Cheval~Blanc, Rennes. 
Francis Larvor, sanatorium des Etudiants, Saint~Hilaire~ 

du~Tauvet (Isère) . 

Claude Talabardon, professeur au collège N.D. d'Afrique­
à Saint~Eugène, Alger. 

L'Abbé Léon Le Meur, 11, rue Saint~Léonard, Angers. 
Jean Lagadec, Adjoint Principal des Services civils, Sibité, 

par Loudima (A. E.. F.) . 
Michel Ollivier, à Pau. 

Antoine Kerrien, Banque de l'Algérie, Maison Carrée, 
Alger. 

Jean Grall, interne à l'Hôtel~Dieu, Rennes. 
Yves Péron, professeur, 13, rue Marivaux, Riom. 
Pierre Manchec, Les Arcades, Roscoff. 
André Tarlet, 21, rue Hoche, Rennes. 
Jean Dorsemaine, 40, ru~ du Maréchal~Galliéni, Saint~ 

Germain~en~Laye. 

Louis Birien, «Quo Vadis »,Avenue du Parc, Royan. 
Lieutenant Jean Jacob, 24, rue Jean~ Jaurès, Nantes. 
Ernest Messager, sous~officier, Goums mixtes marocains, 

Boubemane (Maroc) . 

René Picart, C.H.R .. 5' R.I.,Courbevoie. 
Paul Quentel, 11, rue Louis~ Pasteur, Brest. 
Joseph Le Guével, 30, rue du Môle, Douarnenez. 
Jean Aballéq, P.E.M., Prytanée Miliaire, Annexe de La 

Tour d'Auvergne, La Flèche (Sarthe). 
Jean Le Boulch, 1 ,,. R.T.A., Blida. 

Jacques Créach, Hôtel du Lycée, rue Duhamel, Rennes. 
Roger et Michel Martin, 30, rue des Rosiers, Caen. 
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